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INTRODUCTION 



L'HIS TOIRE 

Des principaux Etats y Tels qu*ils 
font aujourd'hui: dans 

L'E U R O P E. 

Seconde Partis 

Tradm iè i'trigmd AUemani de - 

SAMUEL PUFFENDORF, 

par 

Claude Rouxel. 




à UTRECHT^ 

Cliez JEAN R I B B I U S, 
M. DC. LXXXVll. 
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CHAPITRÉ VL 

Des ProTÎncts 

y ^N:r .ES; • : ■ 

Es Pminces » qu'on i>#r4tu 

iPaiï-hàj}', ont écécodi- dtsTn^ 
prifci4mttM9'tti putîe ^'^ 

^raulfrticôc^^a'Rhitty 4uî&i;lbît8lbi:c 
-la (foncière '^er^cê» ^ëeuv grn«&:^pa&. 
Tottr^ ^uléték -ïà dêgft;âe eeâeavé » 
fut conquis avec le refteîâè kîGaiiiejpar 
Jules Ce&/S(&0t^Jifibâfait^{miflan- • > ^ 
ce <iel'£l9{(iTe k0baki^^Dep1lb ce tein^^ V 
là les Béttavés Se les ^£fj»i^i>feraidf''' 
ivnt'ttiiffi m» llx>mâSii«'i 'binais dételle 
iorte néaàcni$^^qafiteJétûiei>(«i«ir&4t- 
liez plû-tôt que leurs fujctss quoique4te* 
peaiinrîfslMlfti&eMltf<ëEki]râ. / 

Or ettviroa-cfnq dmrutts-^iiprà-ia £j2iitfm^ 
naîflln<»deChiift ^ fov^ûe ics. Francs imfim 
formërenruft nôuveao Rotaume dans h Uànmné^ 
Gaule , les Pâït-bas 7 furent annexée. tUndiU . 
Mais en fuite rAUcmagwçaiant-été fJ- ^«^ 
A 1 parée 
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4 Chapitre VI. 

parée de la France, laplus-part de ces 
Provinces y iureilt incDrpor&s 9 &les 
autres demeurèrent réunies au Koiaanne 
de France. 
Dt Ufsr" Les Goureraeun de ces païs s'en rca- 
mêiie itm diteticaveclerteniK c<îl&m#'d«Ji.ftiB- 
4»(>«ii yç^ ^ ^ç^ les ftitres ^ej Dub & fde 
2*"^^ Comlcs> càmniéJîrcÉitaubilc*.agÉrcs 
Princesen France & en Ailema|ne. Ce- 
pendant ils aToienst tfts*^and;I^IIe 
jrait«r kùrs/peuplea «re$;. besmcMp^^je 
^oncenr » en Jeu( accor|i(ir posil ^ur 
/fotcptédelciws granib-^miiégeii^ldoat 
' ib.Goattoujottrim.exitféa^aie^îalùux 
-éepuisi .: Outre. ceia lesEtàts de ces Prb- 
-^noes^caaQipD6«.daiClei^é » de la. lUp' 
UèflfeâCidei Villes «me :t9iiio4irf ou lin 
.gr^dpottvok^ ^ n*oatpa$. pf^rmts fo- 
, eilenient ^ qttîeii 10S iChar^dk 4?}|iou* 
-.'.veanx Abfidrsi'. .T ^: r- ..-rd.: 
^fffi^fi L<8Pavs*l»is&rtt.o«liQjâreQiâ»tcom- 
^^'^ pmfoasknombii^e de.dîx4èpc C«ûyid- 
^'*»w»««» ces;' fça voir: 

' Les ifiatre Pudiexd^ BMfi0^% de 

Les4êpibC<>mtc;s de^i^^^iiii^A â^«»^- 
; hhfdeHainéitK, de IblUfHk-i ^Ze- 

: £t enfin les cinq Seigneuries do Fn* 
. Ji, dùMmBnesi, ,d:utrtçf/8t d'Ovéhlfei 
icdeGraw>(gwr. ■..:..,. . 

:. :; x / * A qudi 
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Des Frovinces Unies. 5 

A quoi on ajoute H vtHd d'cAnvérf 
foôs^k titre d^Marquifât du < Saint Ëm— 
{we* 

ÇhiCfiûO'dé ces Provinces àvoît anh* 
etennement /on Seigneur panicidicr. J^J*' 
Mais depuis il y en a eu plufîears qui {bit q»r9vinca 
par fiidceffion , par mariage , on par a<f2 #»< <r/ 
cordootété rëUnies* enfm^le ^ jufijues rf»ni«# 
ace qn^eiifin elles feient ^oonibé» ^f mfmhU. 
Ia4>)^p»4 daas4ar«)a>l0ivëe6otfrgognoi . 
d^ù en ^ke-pàr 4<fe^af4afi9 et MaxinEii» 
lîen ptémkr âvee Marie , m\t unique de 
Clnrles le Hardi ^ efles fi>nt venues 
à la maifiiti d'Autriche^ Charfes quint» 
petit fils de Maunvilien les icignic 
toncer eiv un eorps; dt les • gouverna 
avecf 1iàiuç0lip'4âtf ptodence A^boa* 
hcar, - •■ ■ ••:<>■- -.i 

O.Qditque(îl»ii4tt(|}iilftêavoft réfola *rmrauti 
d'aflèmblcr toutes ces Provinces en un thsrUs 
corps, 8t d'en fermer un RoIftiMie-: mais ^tihn n'm 
il fut obligé d'abâniionner ce defièin, ip^afM 
caufe de la di vcrlîté des loix êc des piivi- ^«»>»«» 
Jég^ 5 aafli bicvque im ta jaloûâb qui . les J**^»"* •* 
empéchott de fe^iédcr quelque chc^o les Z'J;^i^^^ 
unes aux autres, ^ft dVntendre à quelque \„„^jg, 
accommodement. Cependant il fit ua p^j,. ^4^ 
Règlement s quiportoit que toutes ces ûvtcptm 
Proviaaisdemearfrroient toujours unies dthn- 
enièmble. w ,.. ktm.^m 

Le Goaveniemeait de cet Eanfii^rcttr fV*.f^* 
[^ans ks Pajs^bas fut particuit0rément f^^'''^^' 
A 3 hea^ 
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6 Chapitre VI. 

I^etireai ; paroequ'U avqit beaucoup 
«l'inclination pour ces ptfupl«î.«'<]iiia- 
voient aufii réciproquemenc beaucoup 
d'^feâion pour lui. Can ilotm^néà 
Oand» &avoitété'€levé daQ9 les Pais- 
bas, o à il avoir pafle beaucoup d'années. 
'P'aiileufs il f^avoit admiraolement fe 
coflformefàl'humeurdes Fjamands. Il 
^ -leur étoit doux & civil fans oiign^il ^ 
ùmûcrté.. A'^jttoiitéttut nioikçr i)0'il 
lesemptoioètai beattc<wip d*a£»^,, ^ 
que de fon temps ils ëtoient en grand 
crédit à û Cour. Mais fbus le Régne de 
Philippe fécond ion fils , il y eut d'hor* 
riblesdeibrdresficéetres longues guer- 
res dans les Pjû&*basi qui donnèrent oc* 
caûon à rétabliiTement d'une puiiTante 
Républiquo. Et comme cet £tat à çftu* 
fé de grands ekangemens dans l'Europe , 
ilnekraiNMhocs de propos de recher- 
cher ici ion angine , & d'examiner la 
cauib des ttoublei^ qui lui ont donné £i 
• nttflânce. 
Cétifl dit * $. X. Il £iutpdmierement fçavoit que 
trpuiies Phâtppe &cood contribua beuicoup à 
àesHit» touscestumultes. Car étant né 5c éle- 
vé parmi les Ei^agnols , il n'eftimoit; 
gueres qu'eux , £ dans fès morurs 
èL fès manières il avoic entièrement 
pris la gravité de cette nacioD. Ce qui 
ièrvit'^atîcoup à lui aitcnerl'a&âioa 
llefaFiamànds* Particulièrement de*. 
''i puis 
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tes Provinces Unies. 7 

[)msqu*il tint fa Cour &qu*il fît une re- 
iîdence continuelle en Ëfpagne,{àns vou- 
loir revenir aux Pais - bas. Peut-être ^ 
queconfidérant qu'il polfëdoit tant de. 
grands Roiaumes, & qu'il roûloit dans 
foo efprit de il grands dt-fTeins, il jugeoic 
indigne de fa grandeur de s'amuîèrà é* 
coûter les plaintes de fes fujets du Pais- 
his-, qu'il eut pu neantmoins ièlon 
toute apparence contenir dans le 
devoir par û préfence i au lieà que 
ion père pour étoufer la édition d'une 
feule ville deGand avoit bien rifquéde 
prendre fon chemin au travers de la . ^ 
France, le païs de François piémicr, ^ 
fon plus grand ennemi , avec lequel il ne 
faJibit que de Ce réconcilier. 

Enfuite Guillaume, Prince d'Orange, j^g qt,n^ 
homme ambitieux & très rufé aida Umnê 
beaucoup aulTi à fomenter tous ces àtC'^ Prmi 
ordres. Car comme Philippe c'toit rc- d^Or^ii, 
foltt de partir pour rEfpagnc, & qu'il 
vouloit donner ordre aux affaires du 
Gouvernement, ce Prince faîfoît tous' 
les éfort5,afin que Cfariftine, Ducheflc de 
Lorraine fut faite gouvernante des Païs- 
^^i à caulc qu'efpcrant épouièr ia fî!Ie,il 
croioit par la avoir tout le mantement' 
âesa&ires. Matr Marguerite de Par- 
me, fille natur^le de Charles quint aîanC 
été établie Gouvernante , & le Roi Phi- 
lippe n'aianc pas voulu coniêntir à ce' 
A 4 mariac- 
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8 ChapitîleVL 

mariage , le Prince d'Orange en eutbc^ 
aucoupdemccootentemeût,& tacha en 
le traveriànt de lui faire connoitrejuP 
qu'où s'étcndoit Ton pouvoiç. 
MétMti- Entre les mécontens fe trouvoieot 
^'"'^''aufli les Comtes d'Egmont ScdcHorn 
deîoNt' avec quantité d'autres, qui avoicnt grand 
iltfi, " ^^^^^^ parmi le peuple , ôc qui ctoient 
dcfefpérément jaloux de l'autorité des 
Efpagnols. La pluf-part des Nobles 
afpiroient auflî au changement i. ca 
partie par la haine qu'ils avoienc con- 
tre ces étrang<:rs j & en partie par u- 
ne humeur turbulente, quiieur étoic 
naturelles mais particulièrement enco- 
re à caufc de lem* pauvreté, & des défî- 
tes p donc plulietu-s étolent accablez i 
aiant été réduits en cet état» parceque 
ne voulans pas c^dcr aux £(pagnols- en 
pompe ,£c ea magnificence ,^ ils avoienc' 
été contraints de dépcnrcr b^iraucoup au 
delà de leurs re ven us.^ 
Lt aerrt ^^"" *"'^^ ^°^^ ^^ Ecléiîaftiques é- 
«m/ /im- Soient tï«s n^^I faiisfaits du Roi Phiiippei 
/4ir. par cequ'il crécoit de nouveauxBvêchez, 
à l'entretien de/quels il vouloic em- 
pk>ier les revenus des Abaies: par où il 
choquoit nonieulementceax qui étoient 
en pofTeQîon de ces BénéHces -, maisauf- 
filesautres qui y pretendoient aprésleur 
mort. Car les Abez étoient élus par 
Içs K^eligiçuK des Abaies i, aujieu que 
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Des Frorinces Unies, } f: 

les Ëvécheas ecoienc à ladifpo&ûmdtt 
Roi. 

Mais aa refke tomes, ces étitfcellcs €béKg§^ 
n'eûflbttt pasétë fuSântesi pour f^XCtttr "M»t ddu 
ancmhniiqmcQt fi temUc,.jfî URcJi- !*.^'^ 
gioa lic^y «oit jointe. . Car Ccft çlte}***' 
qui peut remuer le plus puîâàmi^itt jfil 
codTcieaces^e la populace, &^:p^t 
ioTÎr d'uoprécçjiteipàticttx à ccuf qvî^ ." 
iMCiireliemcaciifpijreotaiiz nottreautez. . 

Ceux qui avoitot abandonné la Reli* Tnisfir^ 
gicm Romaine cioieot jes maitr^ Mux ^^ 
Pays-bas. Une pancie d'^tr'eux avçit.^***.** 
regai la Cpnfcflion d'Ausbùurg î une ?]JJ/^ 
autre fuivoit la do^iine des Hugiwots; 
& enfin il y en avoîs q}ils'àoienrl»fic 
akraux rifion^deAnabaptiftes. L*Ein» 
péreur Charles quintiavoit^t publier là 
deifiis des dcientes très expreûès» eken 
avoit même fait punir fcvérement quel- 
ques-uns pour intifl>ider le refte: mai» 
pourtant cela n'ayoit fait qu'aigrit ks 
écrits 9 8c neièrvit qu'à Tavancement 
de ces nouvelles Religions. D'ailleurs 
Marie Reine de Hongrije i, (œur de 
Charles quint, qui^oit aîon i^ouver^p^y..,' 
nante des Pays bas» croioit qu'on deroit ys^^^^vii^ 
eniifer envers cc;?é6n^.là,av;ec plus de êxtrtm^ . 
douceur& de modération. ntrfMkn» 

Mai& k Roi PhUippe avoit refola»*»*'*' 
d'exterminer entièrement parla rigueur ^'^'^* 
k» pteteaduë» Hàcfics -, foit par le xélc ^tt*** 
.A f qu'il 
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10 Chapitre VI. 

qu'il tvoit pour h Religion Homaîne ? 
oubienparcequ^il cherchoit à obliger 
)»r làlePâpe, dont la faveur lut étoit 
\'>ecQflàtrrpdur les deûèins qu'il avoit 
'^ fo#fBto« C-eft pourquoi il renouv^Ua 
noa feulement les placards de Charks. 
quint fiir des peines encore beaucoup 
|^ff# P^ riffoureufes : fie ^our les faire 
dt eim- itKttre 1 eiectttion , il érigea un tribu- 
ifmftim. nal Bdâîaftiqoe t à la manière de tim* 
[jmjiihn d'filpagne » dont^ le nom iêul 
' jetta k fhieurpàF tout. Car en e£Eét 
\ctxtelnquipi9» eft vm invention Dia* 
bdlique^ puiiquepar là la vie,ies biens & 
rbomieur des penbnnes (but expo&x à 
la violence de Pr^res impitoiables > qui 
chcrclient leur propre gloire4lasis la Bar- 
barie fie dans rianuroanité. Par cette 
voie fur un fbupçontres léger > ou mé* 
mes mal- fondé, ou bien wr unefauflfe 
accufatton on peut être arrêté fie puni » 
ânsqu'onconnoiflèfoil crioie, ni mê- 
me tes délateurs $ quoiqu'on fifle pa- 
roitre clairement fi>n innocence; 
fMMMt Ce qui donnoit d'autant plus d'hor- 
MMtfvtft reur aux Flamands pour Tlnquilition , 
tâm$ étoit non feulement parceque ni les pri- 
^bmtm vil^«, ni la faveur des Rois» nitou- 
J^f'"- tes fortes d'intetccflions ne peuvent rien 
JJr^ cftôner auprès de ce Tribunal» mais 
'TUù'lâf. *''^' ^<^(t que cette Nation eft tout à 
' 6Sx libre dans fis difcoùrs, aiant le coeeuc 

fur 
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De Provinces Umeu lî 

fin* les lèvres. Outre que le commerce 
l'oblige Àc conver/er airec des peuples, 
qui^nt des Religions différentes. Au lieu 
que les Efpagnols 8c les Italiens éuns 
oaturellemenc diffimulez , il leur eft très 
aifê de cacher leurs lèntimens. 

D'ailleurs il y en a qui croient que les 
£Q)agnols étoient bien aiiês de la révolte 
des Païs-bas , afin d'avoir lieu de les 
opprimer par les armes, de les dépouil- 
ler de leurs priril^es , Bc de dominer fîir 
enxàleorfantaifie. Outre qu'ilspouvo- 
icnt les £dre (èrrircoçame d'une place 
d'armes pour porter la guerre en France» 
en Angleterre , en Allemagne & dans it$ 
Kolanmes du Nord. 

Cependant il eft très Certain que les St^fs 
Princes étrangers n'ont pas peu contri* '^^ ^- 
bué à entretenir ce feu , & à en augmen- ^J*** 
ter l'ardeur: particulieremâit la R^cmcT^^JT?!* 
Elizabeth, qui voiant que la puifTance de 
TEQ^agne donnoit de H terreur à toute 
l*£orope,tâ€hoit de lui donner tant d'oo> 
cupttioti ckec elle , qu'il ne lui prh plus 
envie d'aller opprimer les autres, 

$• ^. Lafêtnencedeces .troubles m* Du Csf 
moit déjà dans les cœurs» lorfque Philip- 'fW di 
pe fécond partit pour l'Ëipagne en l'an Ç^^nvit- 
15 f 9* après avoir difpofé le Gouverne-^'* 
ment de telle manière, que la Récente 
avoit la Souveraine puiifance conjointe- 
meut arec le Conieil d'Etats auquel , 
A 6 outre 
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li Chapitre VI. 

outre le Prince d'Orange , Je Duc 
d[Ëgmonc& plufîcurs autres, le Car- 
dinal de Graaveile avott aufïî (eance» 
Celui-ci qui étoit Bourguignon deNa- 
tipn , ^tqit un homme très prudent ôc 
tresruzé} rurlecjucWc Roi Philippe le 
f 6po£>k eatieranent :. comme en efiPet 
^tant fur Ton départ il laiûà un ordre fc- 
cret à la Gouvernante de fe régler félon 
les confeilsde^ ce PrelâC. , : 

S4t€Mfiilt D'alx>rd (ju'op.eut remarqué dans le 
vielenth Gouvernement que le Cardiinl de 
Granvelle y faifoit tout ce <j<il vouloir j 
les autres Seigneurs de& Pais bas en té- 
moignèrent auflî-tot leur reifentiment > 
&ré&Iurent de s'oppo/èrà lui en tou^ 
tes manières: particulièrement à çauiè 
qu'il £kifbit de grandes inûances pour 
^ nire exécuter ponâuellement le com« 
^ mandement du Roi touchant l'établiiTe- 
nicntdesnoveaux Evoques &. Textirpa- 
cion des Religions étrangères : au lieu 
^ue ces mêmes Seigneui^ étoient d avis 
^a*on en u(at avec douceur & toiéran* 
' ce. ' La defTuff Granvelle p^r une telle 
: conduite (è rendit fi odîeiue à tout le 
monde, qu'à la fin le Prince d'Orange, le 
Comte d'£gmont fie le Comte de Hora 
écrivirent au Roi, que â Tonn^èroit le 
1^4 V*/»»/- Cardinal > il n*y avoit plus^ moiea de 
»w». con&rver ,Ie rep^daas les Pais- bsis: & 
il? pouâerpm:ICJcfaofr»fi loin» ^^*à k fîa 
o :. le Roi 
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D« ftmnces Unies. 1 3 

le Roi cdnfe&tîc à &. dépondon en Tan 
1464. MaU bien que Gran velle fût hofs 
duConiêil , «ean^moins la Régente fe 
régloit ielon h$ avis du Préâdent 6c du 
Comte de Barlemont , oui prenaient U 
même route que lui $ - fi oien qu'après a- 
ne courte joie les méconteotemens re- 
commencèrent : de iorte qu'on difoita^ 
lors que le corps du Cardinal s*étoit re« 
tifé daConlêil, mais^ueibneiprit^ 
étoit reft^C'eft pourquoi aufli les divi- 
Gons &)esmé<inteiligences necenbienc 
aucunemeot» & les placards qu'on avoit 
publiez au fujet de la Religion ne pou- 
voient être mis à exécution » le peuple 
s'yoppolàst de pins en plus. Ce f uc 
dans cette c^nionâure ^ue la R^en- 
te ^ leConfeil t^folurent d'envoier le 
Comte d'Eginoot en Eipagne » pour jr 
faire un rapott exaâ; de la cooilifutioii 
des aâaires; & pour voir ù le Roi Phi- 
lippe ne pourroit pas imaginer quelque 
autre expédient plus convenablew 

Qi^andce Comte fut ardvé à Madrit^ On 
k Roi lui Ût un accueil adèz favorable UG$mtt 
pour ÙL peri^nne : mais neantmoins il rf*%w»« 
lui fit entendre qu'il ne vouloit riei» re- *** ^fp^ 
lâcher de f» vererite au (ujct des Reli ^' 
gions. Outre cela il ik fignroit que la 
douceur de la Regentie etoitcaufè que ^^»««t#- 
Ic mal était «feja fi p rofondénaent enra- ï^.^' 
«né. Ç'cft pourquoi il voulait qu'on ^*"W*- 
A 7 ' icnou* 
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rènourellâc les pûcards ions des peines 
plus rigoureufès qu'aup^ufavant j & 
qu'on introduisît abiblument ie Conci- 
it de Trente dans les Païs-bas. Cette 
fêréritéjointe au bruit qui couroit , que 
Philippe fécond s'étoit abouché avec 
Charles oeuf , pour chercher enfèinUe 
L^ di tous les moiens d'exterminer les Héré* 
U Mhf tiques, fit fbûlever ouvertement le peu- 
p9 f • •» pic. Quelques-uns d'entre les No nés 
"""*"'* commencèrent les^rémiers, parce qu'ils 
s'étoient li^ez en&mble pour s'oppo- 
(êràrinqniiition , avec promeâèdeiè 
iècourir mutuellen^em en cas que quel- 
qu'un d'eux fût ar^tépoiir la Religion. 
Cependant ils pioteftôient tous » qu'ils 
n'aveient point en cela d'ftutre but que 
la Gk>ire de Dieu , la Grandeur de lenr 
Roi &k repos de leur Patrie. Cette li- 
gue , qu'on nom mok ordinairement le 
C9mpr9misy futdreflee par Philippe de 
Niarnix , Seigneur d'Aldegonde , & 
fut iignée d'environ quatre cens gen- 
tils-hommes « dont les Principaux é- 
toient Henri de Brederode » Louis 
Comte de NafTau , frère du Prince 
d'Orange, & les Comtes de Culem^ 
bourg 2c de Berg. Tous eeux-cîs'é- 
tans trouvez ensemble à Bruxelles en 
Tan if66, prefentérent une requê- 
te à la Régente , où elle étoit fb- 
pliéede réfoqner les placards , qu'on 

avoit 
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avotc publies au fujet de la Religion. 

La R^eoce Jeur répondit avec dou- 
ceur ^ civilité , mais neantmoins en tttqi^ê 
termes généraux i leur promettant de dtU *ï^ 
s'infirmer de rintxntion du Rot iâ;def- ^^i^- 
fus. On raporte que le Comte de Bar- 
lemont » qui étott alors auprès d'elle 
lui dkMsdimiHMeféi$Êt fMt jemettftê tn Ofi^ 
feinêde ^s gens là, a 9^eftfU*mitr99fe immM dt 
de gfiux. De là vient auffî que gtmx. 
depuis ce nom de e^ietix eft devenu 
fort célèbre ; Se qu'en -fuite les No- . 
blés portèrent une beface i coflfime u- 
ne marque particulière de leur Ligue» 

Cependant on répandit plufieurs é> 
crits , qui ièrvirencà aigrir encore da- 
. vant;^ les eiprits. Etparcequeles Dé- 
putez , qu'on avoit envoie en E^agne 
pour obtenir qtfdque adoudflèmait au 
fujet des placards • y avoient été très inal- 
receusj & que le Roi Philippe ne vou- 
loit pas avoir la moindre condefceo- 
dancepoiirlesfuplications de {èsfnjets^ 
la (édition éclata enân û ouvette* 
ment, qu'onconunençaàprécker pu- 
bliquement les nouvelles Religions a- 
vec un grand concours de peuple , flc 



qu'Une partie de la canaille s'emporta ./tL/» 
iufiiuesipillerles Eglîés ftabrûlerles "l^Z^r 
images. wwhii»* 

Mais bien que le Pf inee d'Orange fc 
le Comte tfEgmottt Wbat tous leurs 

éferts 
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éforts pour étoufer h Cédiùan & pour 
appaiièr le peuple* leR.0i.ae Uijflarpas 
ffii^fpfff pourcaiu; de k$ ^up^onDèr. d'être h& 
5»^*"' Aiitcura de cous \c§ defàt^Mfs^ Et 
*^^J|^'' c;eft ce qui les. ohligcn à chprthor «wtcç 
d'Orangé ^'^'** d'cxpédicos pour fc tirer de pé- 
é' iiCtmte rii » lâns (K>uvoir né^ntmoios preadre 

daotla Régente aiaot aûèmblë quelques 
tMHipes tâcha pa? botinea pàrolea & par 
toutes fortes d'artifices de - réduise les 
mutins i entre iefijueU il. s-'eo trouya 
plufîeurs qui cherchèrent à rentrer en 
grâce par leurs (bûmillions 6c par leur» 
bonsftrrices. 
APrflWf Cette PrinceOè eut beaucoup de 
/«r«if>fff» bonheur dans cette entiepriiè i car 
^Ikmék' avec très peu de peine » fit parlapuni- 
fM. tion d'un très petit nombre de peifon- 
.nés elle rétablit le repos & la tranquil- 
lité dans le pais. Néantmoins le bruit 
s-ctant répandu qu'une grande armée 
d'Ëipagnols étoit en marche pour ve- 
AÎr dans les Pays-bas » ît 7 eut quantité 
de Bourgeois 8c particulièrement ,4* Ar* 
tifans, qui fe fauvëreet dansjes Pays 
voifins : & le Prince d'Orange- mê- 
me ne (e croiant pas en fiuieté k retira 
CD Allemagne. 
Ctii/îf/éi ^* 3* La Gourernante cpaieilloic 
2)J bien au Roi de venir Id-méme dans les 
é'^thu Pay5-b«s»£ui^j«mqicr u&tfrtiidf ar- 

mcPa 
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mée , afin que par (k préftoce lavora- 
ble il mit fia à coos^ce» ddbf decs* Mais 
néaataioiaslesa?ifi<iu Duc d'Albe prc- 
valurent ^ & on refbktt futvaat fon &nr 
tifseat de fe fervir de cette occafion 
contre Us Flamans* pour les faire plier 
(bus le joug , & .pour intimider les 
autres parleur exemple. 

En l'an if6B. ce Duc vtntau^ Pafs- livimà 
bas par la Savo/e & par la Bourgogne, ««« ^«j- 
8c amena avec lui une armée cwiodé- hi» 
rable. D'abord q|iM fiic arriva il Ac 
faiiîr les Comtes d'£gmont ^ de 
Uom, comme Auteurs iècrets détour 
les troubles. Il dçdara aalTi comme cri' 
mes de Léze Maiefté le C^m^omàt,: 
ou la Ligue des Nobljcs » la requête : ., , 
qu*oo avoh prefentée , & toutes les 
infolences de ceux qui avcûent pille,, '. . 
IcB Egltiès & avoient brile les iiça? 
gcs. Et pour juger tous ces faits ^ il éta- 
blit un Conlèii de douze perfonnes^ 
doù 00 ne poutoit appeller. C'étoic . 
cette emblée qu'on nommoit. ordi- 
nairement /« €«»/<// ^/if 54M^. 

Outre cela ii fit ajourner le Prince sesvifim- 
d'Orange & les autres Seigneurs , qui au 
s'étoient retirez du Pays i 6c &ute de 
comparoltre il les fit condamner » com- 
me criminels de iéze Majedé > 6c con- 
fi/èa (ous leurs biens. II exerça les 
mômcK vîoicttccs ouitrc pluâeurs per- 

fonnn 
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fonncs debaflè condition. Là deflus 
la fraïeur s'ëtant rëpanduèf par tout ob- 
ligea quantité de monde à ^Ptk du 
pais par trou^pes j et d^iUeurs on bâtit 
en plufifurs villes divcrics Citadcflcs , 
dont la principale fut celle d'Anvers, 

Pendant que le Duc d'Albe en uiok 
avec tant de rigueur dans les Païs-bas» 
le Prince d*Orange avoit aniaiTé beau- 
coup de troupes en Allemagne, dont 
ane partie commandée par le Comte 
Louis Ton frère entra en Friiè & défît 
lé Comte d'Aremberg , qui en étolt 
Gouverneur. Peu de temps aprà le 
Duc d'Albe marcha lui-même en per« 
fbnae contre le Comte , après avoir 
fait trancher la tête aux Comtes d'Ëg- 
mont Se de Horn. En fliite le Prince 
d'Orange (k une irri^tton en Brabant 
avec une 'puisante armée. Mais le 
Duc d'Albe l'en chai& bien-tôt 6c difTi. 
pa toutes fès forces.} 

Ces heureux fuccés l*enâérent telle- 
ment , qu'il & fit ériger une ùnixë 
ma|nifîque à Ah vers , & ^u'il intro- 
dut ut de nouvelles importions , afin 
de réduire les Paï^bas avec Targent , 
qu'il tiroit de la bourie de Ces nabi- 
tans. Car il exigea le centième dénier 
de ce qu'un chacim poflëdoiti le ving» 
tiéme de tous les immeubles i & le £• 
xiémede^^liS les ^lens mobfliaires, 

qui 
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qui. feraient Tciidus.^ Ce q^i mit imà Ir 
mpndeaade&^ir. .. 

'i?endaac . queihe^: Duc d'Âlbepreffî prifide u. 
parla aeceffité.d^argént vov^ak.extor-* Brille, 
qifCi ce^iidciVBBe»: tm^ » Se qu'il c- 
tQJit prêt de fat» execoter ceux de Bru- 
iellêE»aitteore£]£iient le paiement en. 
f^{»relence même^ on ttceut noUvél- 
kj^iieiks Ha(ûeass desiPayt^Mli, qui 
5'étoieQt retirez , pour éviter ii peck>^L 
curïpm 'yc >( idqnek woz' viÉ^. quatre .; « . 

Soient de leum pirateries» & qui pour . 
ce fiijec Àoienit nommeiL les pieux éU la 
mer) avoientpris la BvUle leprémiett 
d'Avril deranaée 4^71. ^usbcondui* 
te du Comte de la Marck. Sur quoi Rro$^^ ^ 
le$ autres vill^ d'Hollande » tant ^étU hÛ* 
la haine > qu*ielles avoient contre les i»* 
Ëipagnob , qu'à caufe du dixième dé- 
nier » ie révoltèrent toutes s excepté 
les deux villes d'Amfterdam fisdeSclion^ 
hoven» qui demeurèrent encore quelque 
temps melles aux Efpagnols. 

Ce Att une grande bévue au Duc tt *PTinu 
d*Albe durant r^ace de quatre ans de ^^^^X* 
ne s'être pu mieux afiïïré des côces^.de ^Z""* . 
la mer.- Les villes quivenoicot de &„^ 
{bûlejrer , prkenC le Prince d'Orange 
pour lenr Gouwerneur , &lui prêtè- 
rent le momeferanent 4|ue s'il étoit ve- 
nu de là part de leur Souverain i vqu- 

lans 
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lans ùkc voir.parv U <)a'ib's^ro2eiit :^é* 
▼oltCL CQQtFc le Duc d'^ii»e-'&ukmeiit* 
^ non pas contre ifeRôL £attitba ce 
, même temps il s^sâpmtik une âgraa<* , 
àe quantité de Ciprcs » taatidttPranàe , 
eue d'Angleterre, que dans quatre mok 
de temps il en parut devant Pleâî&giie 
une FJotQ, de cent cinquaate roi&f^. 
mii dans laiuke fit iieaucoup de mal^ux^^ 
Êipagnois. V .i . . *." - ri 

Jiiêiit ^ Le Duc i'Albe ne put pai s*oppof(» 
p4r/f d*d>ordàtott8:ce»nïHUiettFS^ fion|l&ule- 
TMKiff lement ^rceque k- C^oit» de' Beig 
Lniis de s*emparoit alors de pluikurf; places en 
IiMfam,& Qneldrcs , en Frifc Se eu O ver4irçl $. 
/i D^î*^ mais aufli à caufe <jae .te Comte Loii«» 
iTwi/te )^e;Na(}au avec Je ^coats de^ François 
: \ * *foi^ fui-pris ia vilîe <i6 MôttôC Car ce 
< Dttccroioit qu'il lut iiouplu&iiniifwr* 
tant de reprendre ccfte^piacç. Le PHrt- 
ce d'Orange , qui venoit de ratager le 
Brabant avec une armée , qu'il av^ic 
nouyeilement amenée d'Allemagne ,• 
aiant tâché inutilement de faire lever le 
liège, iè retira en Hollande. Ap^ésquoi 
h ville fè rendit à compoâtiott. 
» j^^, EnfuitelcDucd'Alhetâcliaderédui. 
é\A]Z ^^ P^^ ^^ ^^^^ '® ^^^^ qui s*étoieat M- 
méU^tTMitt levées. Et en effet entre autres il fit pi) 1er 
iisvilitt Matines & Zutphen » Saccagea Nardtsn « 
f m'»/ rt. & après un très Ibog âége emporta la vil- 



prmd, le de Harlem». 
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§. f« Enfin ce goii^erneur aiant^'"*' 
reropIîlesPays-bas de conhifioift & ^P*'»^S^ 
é^Eo€dtc$ par, fcs vjolencés à cpnttc-^^*** 
jtopps ,. 9f. par iet^cmaotcK inoaies 
;{au- il fe^VfioïoH' tai-m^ç q\ïÇ ^ians 
^ktemp$i^â«ftn« Ucjivoitfàt€{kfrirplus 
^ dedix-buK naitie pçrfoqQespar laéiile 
maîa du bourreair) fMt rapeÛé en £ip2* 
gneenTanin^ 

Apiscs (qn départ dc^Payç-rb^^.ooch-... ;: 
voîa e^^ ô pface . Louis . Rf((|)iieftns , , m. • 
homme 4!ufi l^atiir^l «m peu plqj${loujr.*< 
Cdat-çji fil(; ip^Uicttreax .au comm«n- 
cemcot jdeTfji vR^9ce. Car ^taoc tn- 
TOÎé pne Floee pour iëcourir .Middd- 
(boorg » elle fut ^tieremeryf ruinée à ft 
•vôë. Apr^quQÎGçtçephicc^ rcuftditau 
. J>irinccAO|:angff , ': ; j ; ; .1 

dfeproofer^aCi .^uçlquç rerers de for- ^'•«•^f /s»' 
tpne, ÇwJp OomjctijJLjOuîs fonfr^rç, /^^jwii» 
fi|tti)ui4mjEmak |»c. armée d'Adglcter-^''^*^ 
te fut battu par lèy Efpagnols fur la^* 
^ruiérc éc\MQOJcerr, prés de Qta?e». 
&ifot4iié4^UiaJt^l|f;iiyec k(a>«iT. . 
.tQ Çcbrifofv. frère* >laj«,,jipré»..(5«tte.v 
i .¥iâ^fc tejÉ^liif^^ijfpaeïo;» commeo- 
céfènt;^<ft n^utifltrj i^cai^fc ^W^W «e 
leurdpiifiQfl:|>«s kur/crfdç *^ A fereti- 
0érectfyi Anvers , où tlsi:e9éreoc iDfques 
: ic«4U'onleurpaiât tout ce qa*oa leur 
itm9^ de Jeiw ?lpojnççiiia>t.. gn <« 
/ . • nême 
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tnéme teinp$ les Efpagnols cntrepri- 
^ . renclefié^ de Leyden» qui foufrit la 
film jufques à U dernier cxtrémlfeé. 
Mais enfin4a 'digue de laMeufèaiantf<^é 
péfc^c;, ôninôridale paiV» àlàfavciir 
dlm^ireiit No^dôuëeftSc iftine haute 
marcbi defonequélesEÏpagnokfiifent 
contraints de- Cg retirer avec beaucoup de 
perte, en l'an 1^74. 
Kf^rM* ' l^'annce.fuiVante rEmpéreur tsiclia 
tUndt {âfVfoflf' entrétoifè (STapaife toutes 
^MfiAw chdfes i. & pcft# cet eiift"U 'irioieti'na 
**^" - «ae entrevue à Breda ;■ ç*r fe ^ou<*- 
ttût âei Députez de part- &' d'a«"»c, 
>Mâis cette |négociatîoâ ne 'produiûc 
aû<un ftait; En-ililc^tes Ëfpagtiors'a- 
pté^uàfiége deaeiifmois, durant le- 
quel Requeiens mourut ^ ^mpôi^ 
^«* tWiâ Vilfei âcT^ikuée éû Zelaùdc, 
^'^ ^ ■- ttiVinïi[y$i Apfésfi ntôrt le Conleil 
;; ' d'ËùtpVît le foin du 6oUVât)èment l à 
auoi le Roi d'Efpagae Voulut bien cûn- 
tentîr. 
MùàùuTiê ^. 6. Cepi^dant la haine qu'on a- 
dtsfMutitik''sMx Pàis^s tànttéleA E^agnols 
£fiégmih s-auginciitpit de plus;ènf plus 5 pard- 
culietetnênt'4epm/qile'fe$'lb}dats , qui 
n'étbient point pàîei: » ' i^ominexicé- 
rêjQt à fe niuiti'ner , St à cotâmecre toutes 
fortes dinfolences. Car le Coûfèil 
l^ déclara pour ennemis » Se penaît 
' aui habitam de prendre ks amies cou- 

tr'eu». 
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tr'eux. Durant ces troubles les £ip> 
gno^s piilcreot les villes de Maftricht 
& <l*4^nvers. <e qui porta les autres à 
entrer en, négociatioo avec le Prince 
d'Orange à Gand ; dont la conclufion ^f^^ 
fut que le? Pf<*vtnces firent la paix ^^* 
.entr*elies j qu'elles annulèrent les Edits 
du Duc d*Al«es 3c qu'enfin elles fe liguè- 
rent enièmblepour chaiTer tons les £pa- 
gnols des Pais-bas. ; 

Le traité Fut cn-Aiite ratifié par ]t Dtmjêàm 
Roi Philippe i bien qu'il eût réfolu fe- df^mth 
créeementderpmpte cette. Union* Ce«^* ' 
(ttt aufiî dans cette yûë qu'il envoia 
Dom Jean d'Autriche pour Gouver- 
neoi aux Pais-bas. Le Prince d'O^ ' - - 
range avcctit bien les Fl;amands de ne 
fèpas fiera lui 1 mais neantmoins ilfiit 
receu par la pluralité des voIkI après 
qu'il eut figue, la Pacification de Gand , 
& qu'il eut env(»é la Milice Ë^agnc^e 
hors du fziu Cependant le Prince 
Guillaume , ni ceux d'Hollande & de 
Zelande nétoient pas fàcisfaits de cet 
acpommodement. . , 

En effet les défiances Se les mécoa- p^^ea 
teutemcns éclatèrent bien* tôt contre «tiiif M 
Dom Jean> ce qui ne fiit nas fans fbn- * . .« 
dément » comme Texperience le fît 
voir. Caril fe làifità Timprovifte du 
Château de Namnr , Cous prétexte de 
vouloir mettre (à perfbnne en ièureté 

contre 
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contre des embûches ftcrettcs c)U*on 
lui dredbit. Là defTas les habkans c- 
tansftn-r altérez pHrent les armes » pour 
-' . le chaflèr de cette place : & dans ce 
i- • -. "^^«e deflcin ils ft rendirent maîtres 
.{ . de la plupart tles SFortereflcs , où il y 
avoit encore Gamifbn Allemande» A» 
pr^s quoi aians démoli toutes les Cita- 
delles, ils apellércnt le Prince d'Oran- 
ge à Bruxelles, & le firent Grand Bail- 
i Bh»^.\ fi de Brabant. 

cMtrffZt. ' Cctagrandifletnentdù Prince 6*0- 
^oT* ^^°8® '"*' ^^^''^ (l'envie des autres 
^^'' grands Seigneurs. De forte qu'ils for- 
mèrent un parti contre lui pour rendre 
i'^^^ ia balance égale. Ceux -ci , dont 
^ fct)uc d'Arfchot étoit un ies prittcî- 

^ paux , appeHërcnt M^thîas ArchiJtic 
d'AiJtfichc pour Gouverneur aux Pays- 
' bas i lequd rftatït venu d'abord , fut auf- 
fî reccu. par ceux du parti du Prince 
Guillaume i à condition que celui-ci 
' fêroitibn Lieutenant , 8c que TArchi- 
duc ne pourroit rien faire qa*avec le 
confèntement des Etats. Cet actxird 
u»«r4*.ïcfit'en l'an 15-77. 
'rfffite • TPun autre cÔtc' Dora Jesrnd'Au- 
^étrmi, triche reccut un fccours dfltalic j fça- 
voir Alexandre Duc de Parme, quié- 
rant venu aux Pays- bas avec tm nom- 
bre coniîdérable de vieiHes troupes E- 
ipagnoles, bâtit rarmée 'des Etats prés 

de 
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de Gembloan; 8c & rCDdlt maftre de 
Lourain, de Philipperille , de Lin- 
bourg $L de ptufieiirs autretplacei. 

I.es E*tàts ot (è featans pasàflafertf £r/rr«âr 
pour Tenfriix>at de leurs deflèins» de^^wjfj^ 
mandéreoc la proteéHon de Henri crois» t ^ J/fffff 
Roi de France. Mais leur offie ataac écé^Zi A«t ir 
rejectée 9 ils s'adreflërenc au Duc d*Alen- F r4RMr« 
Goo frère de Henri» qui l'accepta d'à-, 
bord » & & xencKt aax PâiVbai» où il. ' 
ne pue néaatmotns rien faire pour cette 
fois i Mrcequ'il 7 Àrùit de la dirifioii 
entre ta Pk^ovinoes» & que les Seigneurs 
du Pâïs écoienc en diilention entr'euv. 
E>e Ibrte qu'alors on ne poufoit^çivoirî 
quiécoit mâirre« ourafet. 

D'ailleurs il ajtiya encore un nou*Ki«w4Kr 
veau fixjct de troubles entre les Euts i k "*J^' . 
canfe que flir lesioUanciês des R<ïbrmex usiSl^ 
en leur aroit permis le libre exercice dè^i^, 
leur Religion. Celafut ilaveril<f£>rt 
an gré de ceux de Gand & deplufieun ~ 
autres: mais ceux d'Artois» de Hai- 
nauc &dfcsautres^lace$V4lonnesl dih 
éfoîent fort kéfcK'pôurURdigîonÇi. 
tlioliqûe» yyoppof<|fenta^ec%eaucdu» 
dechalflùr; Deibfteque^itpeuîtf 
le Aérèrent des autiesProtmces» & fi- 
rent une nouvelle Sâion» qu'on nom* 
moit alors le parti des Mal-contens. 

Cg fut au milieu de tant defordres DwHm 
que Dom jfean d'Autridie mottrut ^ laîf- fie Fmttf$ 
1 1. B faut» 
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Phiîîppc le', cônijrma depuis, , D*Jk>rd 




toîs, IcHainaut&kFlaadrc Wiîqoqe 
'^ àlobeiflanceduRoi. . 

DirV'\ ^•7* AlafinquandfePrîacrilOwi- 
^Uh d'V* gc vit que:C*ctoît fait dcTatagifif^tuio * 
trecbt. pitià y $ç^ qVoiitrè Cçlkjç^^^griaacË (lu 
PaÏ5, ^Ui c'foiènt jaJôux. tes yW^Jèj- aur 
très , ne pourroîent être c6nf i^ti^par- 
fàitc union , & que ké peuples hc.s'^c- 
corderoîent jamais 4u fujct de la Reli- 
gion 5 il fbngea à fe mettrccn eut de 
^ . ;fcureté&àaffejrm{r 4K«iIigïÔfl* Pour 
cet effct.en Taq i ;'7,^. i] donna .QCc«fioa 
.à anç aÔçmlilee'des Ewte â'ijlâl^iïdc , 
de Zelaiide/ de Çqcliffç^,. dè^'rrijGè & 
Fmdeham d^tre<^ht. m ce fut^ânî;cetre>d«rQiQ:e 
étUi^ vîlle^u*iIsVunrrenteiiua CQrp$^ fic^qu^ib 
fMqut, convinrent eniqnble'de ne ne^ r^Efùdre 
îbîtenpaix., foiten^guerre, {^'^ré- 
^1^4 des impôfî(;io^t%rEtat , qniSj^un 
'Sbmbao eônfejitemenç : s*c^gugsins 
WrcceJaadiffcndréla jibcrrfdc'fi Re- 
ligion. Cèft'fctte Union ït/tfecht, 
(dans laquelle entrèrent depuis Over- 
liTêlScGronln^ue} qui a été Tunique 
, fbndempnt "dç la RépuWique des Pro- 
, vincçs 0nî^ des PaisJws, Cqpendant 

leurs 
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leurs âfi&iresétoîcDC encore en ua Etat 
fi déplorable, ^uele$.Euts firent alorg 
repreièorer dans leur première Mé Jaiile 
un vaiileauÛQs voiles & &ns gouvernail 
•gi^é ça Se là par les ilocs de U mer « a- . 
rec cette iofcriptioii : Inurtum ^ifat^ 
fif4ns$. 

Comme le Prince d'Orange cherchoît <v^,^^ 
l'établiiicf Dent de Ul /IpirtMiie dans cette tvmdê 
Uoioa, il éliKU la Négociation de la Ctit^tut 
. pairgéoérale., <jur fe traitoit à Colo- 
gne s &dontr£mpéreur s'étoit ikitea^ 
Cfcmetteurs parce^u'il voioit qu'un ae- 
commodement général ponrroit biea 
xoinpre la tigue particulière d'Utrecht. 
Paiticfillcremem vûane ks aâaireseifs- 
pirpieat déplus et» |Jus .dans4e reile det 
?wis bas r' où ks Efpagnols reprencâeiit 
dÎTOriês places ks unes gprà ksaoïrcï t 
comtne Boûcduc , ^tti^,^ Touinaj^ 
Yakocteniict > Malines & ph&ursaiti- 
tfCf : ootre que les plus cw&àéaiAcs 
da fiais £t rangeaient de leur parti 
D'ailkuissl étoitbien aûêtiré oaele&ot La Etâtt 
dLE^iasiien6manqaen]ît.pas de Ce van^ dtcUtm 
eÊndeto'&'^etouieiâ faàiom Qcoeon^'^ 
danareftiitpaslèdiaïger lui^m^med'ttt '^^f*: 
neiupcarefi onvcrtCr il pcrfuadii aux îfjl,*//' 
Etats^déchrcran RoiPMippc, ^M^^' 
éxskàedbea de la Soveraineté de kurspcuritm 
Pnmoœs^poifqu'il aveît viole leurs pri** S^uvirm. 
rilqps; qu'il afott)uréde.maiiitenlx; 

B X En- 
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28 Chapitre VÏ. 

Jli9ffrent En faitd ie Prkice Gttillaame leur 
u s»m»e^ confèilla d*oflfrîr U Sourorainccé de leurs 
*pX'cê^ Provinces su Duc d'Aleo^on-^ avec le- 
quel néaflcnoins il avoît ftîpalé fixis 
maÎQ que les Provinces Uniet lui àeviMOf* 
reroietit en partage. Commeenefifecles 
Etats d'Hollande, de Zélande & d'Ot- 
recht sHToienc réfi>la de le {^rendre poer 
leufSoureraîfii n'yaiantquertrcspôide 
vois » ^i itj oppoflilèfit; «Se entre at»^ 
trcs principalenséttt leswiUesd'AmOer* 
dam de de Goude. Etil eftindobitable 
quil le feroit devenu , fi une moscinv- 
pfévûè\oél*avo2temport^ 
• ^.'8. Après que la Souvcratnetéetit été 
ainfi ofierce au Duc d'Alenfon t en l'an 
if%i, il préfttva bien à h veritëCaaa-> 
btay du u^des.Efpagnols» &-futpro» 
clamé Tannée ifûtvante Doc de Braoaat 
àAftvorss Se à43and.Qon\«edeFJaadre* 
Mais les £cats aiaot Umkéibn pouvoir 
& Ton authortté par de noaveliflaolanièa % 
il entreprit à llnftigation dé (es gens de 
iè «endn aUblû à quelque prizquece 
fk. Pout ctt èftc» naiant p4abfeo» 
nir des bats, qn'en cas qu'if mourâc 
lithihê iàns enfàns , les Pioviaces fiflènt ao» 
laC'lilu °^'^^ ^ ^^ France » il forma ie deflètt 
«» •»/«*' téméraire de iiirprendie Anvers ^ plu. 
fîeucs autres villes» par ie moiendèiêB 
yy y ^ibldats.. Quelques milliers de Fran^iia 
f qjoi éfiotcQt d^a ootr^b dans cette jpc^ 
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I>es rtêfimes Urnes. i^ 

aiere place, en forent cha0èz par les 
Bourgeois arec bejocoup ^ pertes & les 
autret furent traitez <ie laroéme-niamerc 
ra pluHeors autres viilei : de forte oue 
^ entreprtie ne rëiiffit nu'à Deodcr- 
inonde, à jDonkerqae & a DîxoiuJeiu 
Par CCI ûratagBfaet ies François perdi- 
rent toot leur crédit aux Pau-bas ^ Se 
l'afficàiott^ que lesliabitans avoienc pour 
eus, fut entieretaent éteiott. 

D-'abord k Duc d'Alençnn tout co»- j^ ^.^ ^^^ 
vert de çonfufion,i$ç le coeur rongé de t^tg^tt m 
cliagrîn s'en retourna en France ^ oùil ^«iKf. 
n)oittu6 peu de temps après. £n-fiiite 
ii Arvint «ax Fauchas eacore un autre 
.malheur *^car comme laFrançm k mê- 
laient dans ico» atfiûr^' de la manière 
qoe nous avons raportéi on rapellapour 
cet c&t les foldats étrangers , qu'on au- 
nnt dâ renvMcr ûiivant l'accord > qui 
avdt àé fait avec les Provinces Valon- 
ncf. 

Sor ces entrefaites en Pan z f 8a. Le ^ 
I>«t de Parme prît Donkerque , Nieu- £X 
Pwt,. Wynoxbcrgini., Mctrin,. Aloft</#P4nii# 
&plttficttfi autres viifes de Flandre, & 
1 année fumate Ipres ft Bruges (è ren- 
dirent à lui. Prefqu'au. même temps 
les Etats ^es Provinces Unies eurent une 
/uricufc traverfe j ior(que le Prince d'O- 
rai^e étant à Deif dans la Chambre fut 
tué en trahifbn par. un. Bourguignon» 
B } nom*. 
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jo Chapitre VI. 

nommé Balthafar Girard. Carators cette 
République aianr perdu fon Chef, Ce 
trouvoit a dcix doigts de (à Ruine. 
Lt Cmtê §3. A prés la mort du Prince GuiK 
Mamitt laumc Ics Etats oflfrircnt bien le GouVer- 
^* '^f" nement de la Hollande , Zckinde k U^ 
/**• trccht au Comte Maurice (bn fils, qui 
n'avoit alors que dix-buic ans s Bc é;a-* 
blirent pour ^ Lieutenant le Comte de 
Hokenlo : mais ils aârirent ;la Souverain' 
té au Roi de France; qu» neancmoins 
n'eut pas ocçafion de Pacccpter , à caufe 
des troubles de fon Roiaume. 
s^iidncê Cependant le Duc de Parme tçcnt txjct 
du Etait bien fc fcrvîr avamageufemenc de la 
*m*^^*vr conjonôure du temps. Car après un 
%^h. fi^e<J*"rtanîl affama tellement li rillc 
d'Anrers, qu'illa contraignit de icrcn- 
drc:en- fuite tic quoi il fc rendit maître de 
Dendermonde , dcGand', de Bruxelles , 
deMaHnes& de Nimmegue. Après la 
perte d'Anvers, les Etats qui aimoicnt 
mieux avoir ppur Maître , tout autre 
que le Roi d' tfpagne , préfentérent auffî 
la Souveraineté 4 la Reine EHzabcth ; 
qui ne la voulut pas accepteV, non pkis 
que le Roi de France* Cependant elle 
fît une étroite alliance avec eux ; par la- 
quelle elle promît de leur fournir un 
certain nombre de frldats , qu*clle cn- 
tretiendroit à fes frais dans les Païs-bîs ; 
^condition que^çfcpoir uii Général An- 
* gloi«, 

D,git,?edby Google 



gloÎ9', qui l'es éommanderoit avec tou- 
tes leurs autres milices Et les Etats 
&leur phrt livrèrent à cette ftcîne,,p6u< 
âlfeance de fcs déflicri les v1t(e» -dé' FlcÇ 
i?flgu«, dd la Bridé & de kiirirtîcfcens; 
cfa 2ccl>àurg cn'flfle àe 'V^alcKcreii'. 
Lerquciiesphcesoéantmoinsv durent ré- 
ftituces aux Etats,moieniuiit le paiement J '' ^ 
d*un million d*écOs. 

En Tgn i f 8^, Isl l^eine Elisabeth eh* hê c^mtê 
voia Robert Dotfîey poat" Gouverneur <'»^«V'- 
cn Hollande. D'abord qji*il"y fut arri^!^«' «^ipt 
î^ les 'Etats lui déférèrent le Gouverne- ^^ ?••" 
ment Général , avec un Çoavoir plus ^^^^ 
étendu , qae la Reine ne dctiroit. Mais ^^ - 
néantinoins il lic rendit à la Répubiiq^iié '• 
aucun icrvicc cortfidèrable, C^ danè 
ce temps la le Duc d*ç IPâr me emporta 
les villes de Grave & de Venlb , & cliaA 
file Comte de devant Zutpjrcû , qu'il 
avoit afficgé, A q^uoi il taut ajouter g^ ^^^^ 
^a'ilgouvernoit d'uûe manière étrange , t,4t/2 fn- 
^ui déplaifoic fort aux Etats 3 & que dmit. 
tour foQ procédé leur devint cxtxémc- 
mcnt fnfpcd. ♦ Les Mécbntentemeni 
s*at^mcntéccnt cnCofe beaucoup davan- 
tagcâpr^ que Gùinaume 5tânley, *quc " I . 
le Comte de Leiceftcr avoir fait Gouver- 
neur de Dcvcnter , eut livré^ pcrfidc- 
mcrftcetteplaceaux Erpagnolf} &quc % 

ce Comte eut tâché inutilement de Ic- 
coudr l'Edufc- , que le Duc de Firme 
B 4 a»oU. 
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3* C«AP1TRB VX 

avoit affiegé. Lorf^«*il foi; de retour 
^ Hollande t aiant encore aigri davaau- 
èç fcs c§)rit«ps|r une étrange conduicev fl 
. m obligé de fe démettre dn Gcmyeiçiic- 
œcnt par le cominandcmcfit delà Rci- 
iic, ac dé s'çB rctotumertra mal &- 
tisfiit ' " * 

CwwPii»- 5. 10, Jttfqqes ici les affaires iks Pto- 
Ï3w ^^"^^ Unies (que nous entendrons 
dfUHêl^^^^ '*^>'* P^r *V6mdeHoîhiadoîs} 
imt$, \ . n>yoient pas %t biearfiifli. Mais de- 
V , ,WÎ»: ce tcaip^ là elles & font réiabltcç 
« ; \*. îPte^ien pla$. & fi>nt parvenues, 
«•> pouf aînfîdirc» iun Igc d^ confîftctt- 

ee. Ceft ià qfioi aufu ont beaucoup 
jcootrîbué k% raragci «t )a dcfolauon 
do Brabant * de la FJjtadre. Car ces 
deux Provinces aiant été réduites fous 
la puilTance du Roi i ï condition que 
tous ceux qui oe voudroient pas em« 
braf&r la Religion Githoîi<ine Romai- 
ne aurbient i lortir du palis en un cet- 
ttin temps préfix;^ une multitude de ces 
hiJvtans s'allèrent habituer dbns ks yiflcs 
d'Hollande , quWtepeupIàrent Sa agua- 
dirent extrêmement. 
^À^tr. D'ailleurs il fiut coniîdéfer. qw( le 
dénm 4ffAVgrand commerce» qui paffi de h ville 
rete Ctfi»- d'Anvcrs à Amftcrdam , aporta des rir 
T!^nvm ^^^^«»no^brablcs en Hollande,» qui 
• fervirenc en- fuite à rendre cette Provto- ' 
ce très puifTante par mer. Outre cela il 

arriva 
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3es f^ùy'mces Vmes^ 3; 

arrîra an Rot Philippe ce q^'on pour* 
foit dtfe dite hofnme» qur voudroit 
prend» deux lièvres avec un Chien ièu# 
kmeor. Car penihnt qu'il voulut at- 
taqner 1* Angleterre avec une très gssm- 
db flocse en l'an ifSS; ft qu'i^'eavota 
J*ann^ fuivaate le Duc de Parme en 
France suzfecoun de la £%ne, iint 
avoir fait aucun progrès dans Tune , ni 
dans l'autre de ces deux expédicionai 
les Hollaadois eurent par la occafion 
defifoftifier, 5e de fe mettre en état dr 
&Ée une vlgoureuiè réfiftaace. Au 
lieu que fê Duc de Panne confeilloitià- 
gementau Roi d'emploier tout d*un 
tenajps toutes fts forces* pour réduire la 
HoBande^ avant 91e d*entrcpiendife au- 
cune guerre ailleurs. 

Le Comte Mauricry que les Hol-j^^^,^,. 
l^doîs avoient âiit Cj^itaine Général M^wirt 
après le départ àà Lei^fter » rendit '/>«', 
trars armes formidables. Son pré-^^^'^ 
nier coup â*dfii fiit la complète Je^ 
fteda, qui! prit par un ftratagéme. 
L'année fuivante il emporta Zutphen^ 
Deventer, Hulft 9t Nimmegne: Et 
en hin if^a. il prft Steenuik Si 
Coeverden. €e fini ence m Jme temps 
que mourut le Duc dé Parme > unies 
phtt grands et des plus braves Capitai- • 
nu ûe foa temps. Sa mort fut un 
coup fusette pour FE^MigncT panicu* 
B f : Mère. 
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Ûeretnentà caufe que depuis, la muti- 
nerie desibîdats Efpagools donna occa- 
(ion aux HolUodoss de faire de grands 
progrès. Énl'aniypî. la ville de Gucr- 
trudcnberg fut emportée à la* viic de 
l'armée Ëfpagndle ; ' Se ûroningûe Ce 
rendit Tannée iui vante : pu où les 
Provinces eurent comme un Boulevard 
deTautrecôtcduRhin. En l'an 15^6» 
TArchiduc Albert vint aux Pai>-bas en 
qualité de Gouverneur. Entre. autres 
exploits qu'il fît au coraroenccmcnt de 
fa Régence , il la rendit célèbre par I*i 
prifè de Huift. Mais comme Philippe 
etoit obligé de Faire banqueroute pour 
la grande quantité de dettes,, dont il 
étoit chargé y l'Archiduc ne put rien 
entreprendre l'année fuivante , parcc- 
queTargent lui manquoic : mais il tut 
batu près de Tumoutn. 
DâUQ^ Outré tous ces avantages le dcfir du 
vigdtiÊm lucre & la neceilité avoient montré aux 
de$HpiM' Hollandois ua chemin, par où ils pou- 
w^rT ^PÎcntamailcrdctrcs^grandcs richcflcs. 
ritntsUs Car après qu*on leur eut coupé le com- 
merce d*Ei'pagne Se de Portugal , où 
ils ne pouvoient négotitr que (ous un 
pavillon étranger ; comme û par là 
les EfpagQols les euiïènt pu réduire plus 
** facilement -, cela les obligea d'entre- 
prendre la navigation des Indes O7 
rientaScs. Pour cet effet ils tentèrent 
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èeVpfoMist3iih>iP ^ 

eeTPÛge prémrçrcment par le Nbrâ« 
comme parIepIu$CQU|tc£emia/ -Mais 
n'aUnt pu pî^fTcV pv UJU .linrentgli 
route ordina.irç ,' 'e^^^&lyant'lc^iôrêf, 
d*Afrîqùé*. Eiiiia , aprci ' Q^*Us, 9^.^.FK 
fut là.ks\prepafaitifs^neq!flaix£$. ,. iy>«' 
lans beaucoup de pçine. , ni uns uqci 
grande réCdance oç la part des Portu^ 
gais ; plufîeurs Marchands Se autres 
|>e^nnes , qm n*aYO]ent^^^â& d'^mtt, 
ôccifîon de' mîéuir e'inploier,.|air af;^^ 
cent • cofppof^rcnt. di^erfe %^ 
oaiis le dcfTcin d'y n égoacrl . £t .. cc^jÇic 
<fe cous, ces petits corps (JiBercns aflcjn- \^. 
Uez en un ^e k forma cette Compagnie 
privilégiée ics Etats Généraux » iL]u^o9 
apclle aujourd'liui fa Compagnie <fcs^ 
Indes' Orîcntajw » V^V^,^ i(^P"fc «*fâr-> **- » 
lement iftendtte df ns les' XaUés. v 4 «i^^;?,^ *^ ^ ' 
apporta des r.ichefl}:$ îpnorpSraj^.,/^^? 
Holhndçt* '. ;..''î"., :a';' ' . ,i 

En?an ijjSJc Coà^çç M^î«pritj7«y#i«J 
Rbîmbe]|;2c M^iff9a^|:c'tôut|»^le5^ûtre^,'lU^^ 

places m rti^Q}m.mMk^^ m ^V^ 

S lï. Énî'an 1^9^ tes H^Ilffl^g^J'-^^ 
furçç^e^cyfç ./on^ d»mf ff|t|e ii^- ^ ^ . 
luerc.;. .<|C5i;: çpmniic, flui|qirs;. .d^^cn- /,, |g^y^ 
rr*eux avoienc fouve^^^^Ejt ^oteodre^^4/«ii4»t 
€fi*ils ^ç vpi^oiefit pJ)U| j^amais retour^yi/'.^cAf' 
ncr foîkia^ÇftnVOaJÎoi) f ErpajgQe> Jc;^»* ^^ 
HoiPhifippcs'a^iûdc cet artifice * qui *'^* 
B é tut 
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fnt de donner fa fille lûbclk Clm Eu- 

gca^ i mamge a rArchidùc Albert;. 

ci^ hit irromettfuit jpdiir dot laBourgo- 

^e^ & jet Ms-bas ; néantmoîns à 

cette contJîâoo , qirén Ul qu'il Ht tînt 

Jtictms enfuis de oe iffari^» ces paîV 

M tetourneroient^ i f kf^Migiiè. Bx cV- 

toit' une chofe , dont les Ë^agools é- 

totènt fort aQûtes > tant i cau^ du f^rand 

a^de rArcfatdac,. que parcequ'ib a- 

Totent i«Bdu foa éptSaCe fiétik par ém 

nédîcâtnekis. 

letHêU. ' €émme les Paii-ba AoLnt en a- 

imdêis ^rcQCe iiflraûçbii d^me Domination 

fie «fw^etrangàv, & «plk aroieot leur pro- 

/JIJJ^ ore Se^nenr » on efpéfoit qae les Hol- 

^péÊtitr Modoli & ioindroienc à* autant plus £i- 

^deemm dJement i eoir. Particulièrement. 1 

m0dê^ CMÏè que fe Itoi de Praaceaîant fait la 

**^' pdx de Vcr?»s avec tï&^ei îk fe 

vèrroieot abandonnes 4e leur plot 

PHiffiint Allié. Maif cependant U^ de- 

ttenirérent fermet dans leur ré&hitiQn i, 

" v^ et lejettdrent toutes kc piopoitioas de 

' yP^ 8t dTâccoRHiiodànent « ^% ïtar 

^.^mr^it pr^^ ^ ItSinp^f^Stpar 

BMéUê i ïn Pan t6^. le €tmtti Matirice 

^Him^ enrra en ramdrc'â ièSkiû, d'âfliégcr 

f^* ^ Nteuparr.. L^Ajnétrîdttc aîatt^ tnairBid 

tndiU^ncc centre lul| on en vint 

, àjnnieiutaiftei ixis b^U^ktle Oom- 

• "■ •" ■:" . ■ ' vtc 
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Des Trmnca U^^. y; 

tt hhmiot remporta tinegl^rieaft fi-r 
ékoirt : bien que d'âîUéun â fe mêit 
toûionn bien de t'eiigager dans des lia* 
tailks„gqftérakf.. CcSnmie en efiêt ilf 
n'y ifoit été contraint dans cette occa* 
ftm, S. nVuuoû pas expofif la Répa- 
bliqœ i un ^rand péril. C'efI jpour* 
ottoi auiB ûê'Gk retourna d'abora âni . 
mû tenter darantage. 

En l'an i66i. fArchidac Albert en- ^^^^ 
tieprît le. fi^e d^llendei, où^ Ton flt ttSjhaih. 
de part & d*!iutre î&it ce qui^ie poa- 
voiti jo^u'à ce qu'enfin Ambroift 
S^noJa emporta cette place par force, 
en Pan 1 610^ après que ks affi^ez^n'ea» 
rent plus de terrain Dourfeictrancber. 
On dit que les Heihndois perd2xeot; 
isat cette placeplus de 70000^» hommes;. 
^ les E^agnott encore beauooiip da- 
vantage* 

Cependant k Flote des EfpagBola ^^^^^ 
cpmmandéepar Frederie Smnch (kt Jj^J^ 
entièrement défaite :. et le Comte dfiMist* 
Maurice r»r!t Rhimber& Gjrave ac l^£* 
chiip en FftnAre. En 1% s6of. S^W 
Bola reconquit auffi fur les H^lkndoîf 
les Villes' dé Lingen > de Grol Bt dé 
RÎiimbérg: oàtrè que le Comte Mau* 
fke receut quef:tuc échec ite?ant Ao-^ 
fers. Le dernier exploit mémorabfe». 
qui & fit en.cettè.g^erre, fut^duide^ 
neob HMiiskeiIr, qui'bxâU là I^t^ 
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d'Ëfpagnc dans le Port de Gibr^tTtarf 
mais il demeura lui -même dans' cette, 
ocaifîon. ' ^ '^ ' '.' ., 

Le* Efkd* - Eiifin quand Jc^' Eff fgnpTs virent. 
rmlt dl^ * 4^'^J ^®"'' ^^**^? impoîIîMé cjc réduire les 
vàtnntiit HoIIandois^ par la torcé ^ , 3c. ^e leur 
/m4<c/« puliTancc s^au^mentoît déplus en plu^ 
gmnt. par la guerre j outre qulls àpre'hen- 
doientlestdeOeinsde Meçri quatre 5 & 
' que Jeurs forces Àoieht enrfereshent. 
'^ * cpûilees j ils rcfblurent de fbrtir de cet 
Cinbarras a quelque prix que cefûtl On 
Mut.bien' juger de Tempreflèmenf que. 
ks Eipagnols avoTent pour la paix. , par 
le choix qu'on fit du lieu de la Nq^o- 
dation , éc par les perfbnncs , qu oa 
y députa j puifque l'Archiduc Albert 
vouloit bien _^ pjendre la Haye pout 
traiter avec eux , 18c que pour cet efifet 
tl y enveiîa.,SpiQQlatn)4mç on qualité 
^;' " <l*Ambairadeur. Au lieu que les Hol- 
"^ ^ landoisfctnontroîent fort rigides & fort 
incommodes. Op difputa fort long-' 
temps & Ton eut beaucoup dç ^înc^ 
^?ant qued'ço pouvoir, venir à.unç Yré-* 
r^ de. dbdsc ans. .La plus grande, i^T^' 
ficyltc iiir faaueUe' {es Holundoi s'o-» 
piniâtr^rent fort ay commericcmeiij*^*^ 
mt qo'ils Touloient abiplûment' que 
tfEfpagnc les déclarât pour une-Na- 
âoQ Jibre : a quoi' néaotmoins les 
libagqpls ne^ xot^ient» ~ ni Ine jk>u«^ 

▼oient 
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▼oient alors confèotir çn aucune ona- 



liiere. 



A la fin on trouva cet expédient, j VErn^^gm 
içavoir qoe TEfpagne & . i*Archi<hic #««/îirl "'^ 
Albert declarerbient > qulls vouloienr f»'<Tftwflr 
traittcr avec les Hollandoîs , comme^^^^^ • 
avec une Nation libre. Et comme *f*^' 
d'abord ceu3c-ci ne vouloîent pas ac- ^îf " 
ccpter cette façon de parler , le Trclî ^ j^eT* 
dent Jannin , qui a(Moit à ce traite «^ TU- 
4e la part de Ii France « dit alors quç tUn hhe*^ 
ce mot (comme) ne denneroit aucu- 
ne puiflânce à rÉfpagne , & qu'il'n'a- 
£>ibIiroit point le parti des Etats, qui 
dévoient chercher leur fèuretë non 
dans des paroles» mais par la force des 
arn\es. 

Chacune des parties gard.î ce qu'elle TrrfV» 
poilêdoît alors ;• & les Holbndois re-/»»*'«<f* 
tinrent le Commerce des Indes Orien-'Ç**'''**' 
talc?, au grand regret des Efpagnols^^* ""^ 
Entre les motifs, qui portèrent les E- 
tats à accepter la Trêve , il (êmblo 
qu'un des principaux fut » qu'ils te- , , , ,^ 
noient les François pour fu/beâs s ctai- \. . ., 
gnans qu'ils n'envaninènt la Flandre, , 
avant qu'on y eut pourvu : & qu'ain- " • 

fi cette cbnouete ne fut la caufe de leur - i 
décadence à l'avenir. Outre que U 
grande Autorité que le Comte Maurice 
avoît en temps de guerre étoit fort pré- 
judiciable à leur liberté; C'cfl "préci- 

iement 
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4Q Chapitre VIiL 

iemciit <li^isfette.l!ré?e que la Hoflaa- 
de peut paflcf pour iHMvraV^l^itiiii^ 



|>»^« $• U. Peu de temps après les Hol- 
wtéKf^ hndois eurent escore de nouveaui dé» 
firoh$ inélezaufujetduDuchédeJùJiers. Car 
S^jèiw ^^"P^**'* ^^^ amoit bien voulu aa- 
T^dSj ^^^ ^^ P"* '* * ^" •"^**' terres, f 
'^ . cnvok rÀrchidttc Leopold, peur fe 
fequeftrer. Celui-ci & rendit maître 
de Julicrs, d*«à ksHoUandoîs avecle 
iecoùrs dies Francis le c^aâ^rent en-^ 
fiiite. Mats depuis étant furvenu quel- 
eue m^fintelligence entre TEleâeusi^de 
JSrandebourg & le Duc de Neubours, 
oui sVtoieat accommodes ptf prô^ 
fibn au fujet de ce Duché i . ce dernier 
appella i Ton fecours ^^ola, qui fi 
rendit makre de VcCé s Bc les HoUaa- 
dûis aianspris le partidel'Eleûeur mt" 
lent gamiioa dans Rees Bc dans Emeric : 
de forte que par ce mcûen le Pas de Qe^ 
▼es fut mâe dans les gierres du Faîis^ 
bas. 
^f»^ $. i). Mais an dedans delStatilar^ 
J2j^ ri?a de dângereuftt di?iftms au fiijet 
HJg^^ de cenii qu'on appeUoit Aiminiensi^ 
^4nf. ou Remonftrans. Ce parti fe forma 
en partie par nnejaloufie politique f & 
en jpartie à cauiê des difpates dèTNéb* 
togiè. Nous avons avancé d-deflltt 
que le Prince. Quillanme.avait a^iré 

nz 

leçrci* 
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pts. Trêfinas Uwm.^ 41 . 

féoretteioent à la StmnerÛMBté dm 
ProyÎQces Unies» &^tt'il ae Itei maii- 
fjpsL que cres peu de voix pour D^trvçnir- 
à fon Imt. Après lui fm 6i^ Mapricc- 
euccotttkp^medçfirs p^,Mvt4v^. 
uns des priii(;ipaKix <^ .pppoA»|ii(T >.>t 

in efforce, (juUls avoieotibûteBUf» aa-^ 
roîo^é^ébieanial eaiploic&.> /il» n*CA 
tirotçQC point d!atttre airjiQLig^ji que^ 
4*avoir oa fetit. SoQ\^a4n , poui; m 

grand. i 

Entie çœ^d k Prioçipd^Mt Ton l^rj^ 

d'Oldcù^Miiercia . Coofe*lkrr*ei>- ^[^211 
âoanalxe d'HoUande , qui faiMt, tous p^J^^. 
Gn. âbrti pour makiMiDir la liberté*. . £f rtTiS!- 
parcelle durant L gqicmWÇ^i^kiM^U^» 
Général aroit un très grand crédit , ulp 
Comte M^ice tâchoit ti^ùm 4*^Ar 
^êciier la' iii%octauoa ««ce TE&a-^ 

rti au lieu «te Bamevdd tvafaiJMf 
tout &a pouTOiràfairciffieTréfC» 
pour aibtblir raatWité du Capttaiae 
Général , ffi\ eat b^ucoup de rçOkatpip ^ 
mcnt.dçpcâepoUtisu?f;^. - ■., ^ 

Eo ce mcœe temps. Taf)ues Arniltiiw 7<f«fir ^ 



Profcflcur en Théologie à l'^rdca ;;*[; 
comi»ensa,i. traiter dp la ç^ace a^ de p^^^^^ 
(pdq^es^ auttcs.artick» ,. qiii et dcpcn- Gêm^nnu 
dent , avec pjte de modération & d'à- 
douciàement que les ai^es Eétormez. 
Eran$oîs Gomarus comhatit fon ojpi? 

mon. 
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4*- C*» A F I T R « ' Vt 

vAoti âpr^s û mort. • Et comme cette 

^fpute (ê ré^and^t de* phm en pHis, il 

a*riva^<jUe h; plûf^art des- Mimftref 

Aûv^lretitklâièfttimcns de Romanis» Se 

<jfie Jésr' 4>rikicipalt)r - da GouYcrnbmcht 

pfîrcritlepM'ti d'âfmfnîus. * Ma» par*' 

éé^-Ké <doakifu(l> p^ple couft ordi-' 

nairement après les Prédicateart , le 

Comte Mattit(5e i"( qui après la mort 

et fort fiwe'Aok deventt Prince d*0- 

fMge^>;réi^ak^au cèoéd» Goma«^ 

riftes. - • .i 

jB-*ôwl . -Etoïtee fartoèriP lÂ-Frâ 'quelque tu- 

4«>»/i /« ^ niiahe en pWiîeurs- villes ,* comme à 

^*^ Atemaer, à Uydén & àUtrecht, ce 

^r«f/ dém p^Q^^ (^ ^y|j jç cette occàfion pour 

5*J2f*' ^^^t^ftr 1« Magîiftràts , ^ qui étoient 

akn» Jés fifntinicfls 'd'Afttiinias." llfic 

r#ime (atfrr Barhcydd v ' 'Hygû« <Jc 

Grôèt'&'pltfficïiVs^aatTesî' adiqueîs' il 

ffeôirtî le procfe par ^l^s -Etats Géfié- 

ratix t* fi Wen ^ùe le Pauvre Barncvcld 

^j^^j^cut la tétc-traitcïrée-à la (bixante 8c 

iatittk (ioaeiéme amrée de* fbo âge r& que 

j«rff# ^ Hugues de Groot Rit condamné à phc 

viMn \. ^ilbn perpétiiclle , _,d^où h ferirme le 

'„ " ' . (ït rfn-ïiiite fàuver dans ^'uné* caîffc à 

V. ' , mettre des litres^.' Et quoique en Tan 

DëSf^ ij"!?. La doârine d'Armim'us eut été 

àtûtd- condamnée au Synode de Dordrecht^ 

rtcbt. némtmoinsil y eut quantité deperfon- 

nc$, qui prirent en très mauvailèpart 
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le procédé Au Prince , à l'^arxl d'ùa 
bointne, qiii avoit rendu de fî grands 
ièrvices àl'Etat. -De fbfte<]ae ces dbur 
faâîons ont jette deiî prohmdes racû 
xicst ^'à la fin eltescaafèront laritine 
de cette RépMâ^Qtf » oti qœ dirmoîni 
elles y^càsingeronc la httac du<)Ottver-^ 
nemcnt. 

§. 14. En Alite cette mëfintelligeneé Uimrti 
fucappaf£^ entre te deux partie parlé '«ww»*»- 
pcril du debôrî , qui les tnenaçoits â VST^ 
cauic qu'en hiri i6ii. la Trêve iètant V^*^ 
earpirée entre l'Efpagne & la Hollande, k ^^ * 

f;uerrc reconnnença. En Pan iéiii 
pînolaprîtia Ville de Juliers; mais il ^, . . 
fut contraint de fc retirer ^dê deviint , \ 
Bergopfbn ; lorfque Mansfèld , & Cfcrcr^ /v v\ 
tien Duc de Brunfuickapr&ia bataffhè 
dcFlcurf, vinrent au iècburs des Hbl* 
landoîs. 

Pour ranger cet afront Spmofà affà J6rri« 
mettre le fiége devant Breda» 4^ fmcê 
Prince Nfeurrcen'arant pu Icchaflèr ^ MâmUi* 
devant cette place , ae aiant manqué 
fon eiitreprifc fur la Citadelle d'An- 
vers / t'ohnba' dans une MélanchoHe; 
dont H moorut en Vkn i ^zf • Et peu <fc «^^u-j^:, 
tem ps aprés-lar ville de Bfèda fut prifc par ^^^ ^ 
famine. ' €edêkfm' 

Frédéric Henti aiant (ùcredé à fcn fitre d*nt 
frérc dans fe charge de Gouverneur & mta fèt 
dans Tes ^çutrcs' grands emplois , cm» P*Mi*i-'*^ 
'*• porta 
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44 CHAPitKs VL 

poftalaviUcde Grolco Taii» 16^7. En- 

iiiite Pîcrsc Hcio.pFh la Fiote des £» 

4>aCToIs s q^i écoit chaigéè d'argeocj 

k, Tannée fuivante. le Prince fe readit 

ina&re de Boûeduc. OHirant ce ii^ç 

les 6ip4(iiolst4cb4oade(iirediver&>a» 

t^«|i( une lrni|«ipa: dans le. Velau , 

ft jettérent Tépoufante par toute^U 

Hollande. Mais les HoHandoîs raient 

^ fiurpris.au même umps la vUie de Ve- 

'&\^ les Espagnols firent. contrai][^ts de 

^epaflor rifleT en *çWufiop À Cfi dtC- 

Ofdae. Après 9)ioî.ils>db(è^Fereiic de 

" ppovptr jamais réduim la aollande pat 

k force des armes, 

^!i£^ £a i*an iéjo. les Hollandoia. ciKn* 

JH^I^, incncérent i s'éablir dans Je BreS. 

* l'année . faivante ils furprircm. prés de 

Bergof^on q^eliju^ milliers. d'£fpa< 

tnolSf qui s'écoient mis dans des cba* 

loupes & dons des baMwu plats pour 

yelquc eatrcpiiiè i&rette. En I*aa 

lé)^. le Prioce Jienri repijt Venk»^ 

Eutemoftde» Umbourg êL Madrid^: 
& Papenhetm , tfki peafeit iêcourlr 
eecte derniae place» nfn sem|jpru que 
des coups. JU'annéê iuivaate il (e xcd; 
^gf^^) dit maître de Khimbeigi.. & Ict E^r 

"Swli S"®^* ^"° *"^^ ^'^ reprirent la ?illc 

fiwcrc^ocLimbourg. 

/«H*/. En Tan i6|f. les François Hrent ii» 

4^«^ ne Li^ o&nfivcLarec. k Hollande^. 
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Ses Tmmcts Unies. 45 

pir la<]ueUe ils dévoient partager cn- 
tr'eux les Païs4>as fi^agnolt. Ha» - 
cette Alliance ifwt fis un grand âccéé: 
parceone te HoUffodois ri*eâfiènt pat 
eu iroiontims >les l'ranMs pour "«oîn» 
par terre. Ontre <wa les E^gn«lt 
iiirprirent le ^«rtdeSclieok j qae* 1er 
Hollandoîs néantmoias -reprirent en 
l'an t6j6. miàs avec 'beaucoop de 
peine. 

Dâos'U fttile de cette goene le PHn» '^râ*** 
<» Henri |>rft Btèda ; & tes Efiwigiioli 2>;[*^ 
reprirent Ven^o & ^uremonde » en ^^^ 
l'an 1697. L^année^fiiirante les H61-«rf. " 
landais forent fort aial-traitez prés de 
-CéUk «n filandre. Mais en l'an 16)9. 
Mardn Tromp mint entièrement la 
Fkte écB Efpagnels fiir ^Ics Dttnes. te 
deflfiâii de cette Floteétoitde&|oind]ie 
anr D«n<^ 'pour ittaqoer con)ôtnie- 
ment le Roiaame de Suéde à l'impro- 
vifte. En l'an 1644. le Hrtnte Goil- 
laom^ denxîénie (-ou plàtÀt le Prinee 
fiedi^ Aeart) qai Accéda â fi)Q pé* 
te « iè rendit maître du Sas>de Gaiid i 
^tannée fàivante il ^ Hulft, On 
omît même» qall aoroit pu empoftir 
Anvers « fi la Zelande ^ h viïlc 
d'Âmâerdam jr a?oienc vonln eoniisn* 
tir : l'une & l'autre s'étant extrê- 
mement ékféei par la mine de cette 
rillc. 

Ak&i 
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ÇHÀ,ï>irRB V{. 

Térix de A k fin les Efpagools fîreot la paix à 

Mmjfgr, Muç (1er avec ki HoU;mdois. cnT l'an 

i64$« Par c«$raî^ ceux-ci furent re- 

,€qon^s pour ufie t I^latipn enticrenicnt 

iibiie , fyr lamelle rEip^gtje a'avoit 

rien du touc à prcten<lre. Il y eut de 

fortes oppofitions de h part de la 

Çj^ançe 6c du Prince pour empêcher 

^te négociation i Qiai« elles fureoc 

inutiles s àcaufe «]ue la Hollande cro* 

^» " imtTi q'aypir p)u^: ai)ci»ie ^aiion de 

, C<H^tinuqr plus, lo/ig-temps la guerre i 

pMiiJju'on lui acoor4oit tout ce oa'elle 

xifitietpHt eût pu fouhaitter. Outre cela les £- 

pêkti^ûts tats apréhendoient çpe rE^^gQC ne 

fmrctm f5ç (rop jiffoibUe j .& qu^au contmire 

^** Ja'JFwnce ne devint trop puiflhiic. A 

'.0ioi il, faut 4Joûlter que.k Hctllande 6 

MVL exe^mement .chacg^ de .dettes 

^Àttceâe} les jHollandois terminèrent 

Î|lori<a(èinetat cette longue .guerre s au 
ica Que tes iEfpagnpls en ibrtirenc 
Ibrt mUm & à leur grande confiifion. 
. (cependant xm a remarqué duravtoip; 
{ Ii9<c«ours.. de .k guerre .que la Holl^^ 
ijfoîtpre^e ftyosifée de tour> mDaw 
ide» -jexcepjté dii.miti concrsdces xmôs 
quVifKrëi Ja cocJu&m de cçtte pour,» 
-ca vît bien-ftàt éclat» la liatse die la 
France 8c de l'Angleterre» qoiairoient 
'.finri d'apiiiià cet» &^diliqiw mUp 
' ûnte. 
^w - A §.if. Apros 
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$- 1 f >. >^Â0[E^iiyo(r£dt b^pttx arrecTE- iïiim 
^P^nc4;]ç»,HtlttMkiDtrfi Qclëmtmtrértùt inmU : 
pas id9g-'tçfti|sfi«n,ti^)a«i!> Car^imbnie. ^•^^^ 
reincsitle^pefilf«.icw?tei & retottnik ^ '•^- 
foiis Ji| diimîoaiiarf des ,Poi^ubatr.:aà ^^^ 

i^^JI:(>fi «in trj^.;^«df9eaadigr5A]]f- imUsO^ 

fçfmic l#pMtfM;*spJtc«s:^ qû-4l$t«. 

En P^ji i«fo. il a«iya ««aïtfax ^. i>,v,)fiMM 
cident, qui adroit bien pu attirer mis dans U 

-qu^MII^ Jes,£t^ ^ . *:pai«ic«liwem«it f**' ; 
vÇc*fc-i^Ja>ff^fiVin^CîJW(PiUaBdeitoulo. . . 

gf:v^i%ifmifl'^Mkvmt.f(nttf^ Mas 
te ftift^^^f^f^e^y cj^pftfoie , ; éUknt 

Ik «^iaiicipA ft>ic<?ofJMiio*»u >fa4iJifc. 
p« dqB '^fiK^G^ira^ifc > «fMlÂômnc 
pattii#i?ijaPrj|i«se ^rtfoJiirciitqu'ilttiiic 

en P9#!pnttid4ns l4s,ViiIo$;,jmff ptefi»- 
dcrJç^RÎMagiftrais^j \ 

X 'j D'UQ 
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di^Sv^ D'an autre c&cé les M^gtÛnttt 4e 
^f^U ^elques vtUcs 4e HdlUmdc» & parti- 
Priiiiê ' Cttliére|neiitccui4irAfnflerdain Soient 
*#^4i»^. foit<«]ac Je Piim» «a vint point dib» 
' lettTTville^ varcequ'iit cnûgaoicEt ^'U 
. ' «è fit ^ic]ue cbangonent dans leur 
. GouTcrnement » on ea ^ifie autre 
«holè» qui pAt pré^idef à leorliber- 
téM à Jeinrs privil%ei. Le Prince é- 
> tant fixement .|K^ de eelA", comtoe 
4i!iiae choie qtti «b«<]iioit loto bomieiir . 
&lVuftDritëde£iCfaâtgê^, en voalut ti- 
trer ûtisfaftio A. Mables autres perfift^- 
rent dans ieur réfàteiôn » qu'ils croio- 
tent eoiifbniie4 leurs droits de i leor 

liberté. 

fj^ ta de^toPrine»^£ûfir fcom. 

éi £f»tv- prî^onaer au Château de LouTeftein 

/n». & 4es Btats de Hollande > qo^l ife 

-cmoît^ks plus ' oontraîres ;$ ' eiltte 

lelqoels le Prémite fut Moafieur de 

Wit> Bottrguemaîtrede Dordrecht. t>e 

{dus il ffe aflêtnbler iifGrettemeiit-<]ttel- 

oùes troupes » '^ull^ marcher du cÀté 

cAxiafterdam « pèurs'iffifrer d«. cette 

place. Mais eette étttreprtiè ftit dé- 

catt?ttte parle Courier de Ha'rribCMvgi 

- i canlè qu'il J eut <]uelQuies Régiments , 

qax s'égarèrent d^ms robfcuncé de la 

nuit. De &rte oue le Prin^ aiant 

^ voulu en-finte réduire c^te place par 

la ibi!ce , on ouvrit d^bord les écluiès 

^oa 
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Des Provinces Unies. 4^ 

2c OQ inonda tout le pais d'alen- 
tour. 

A la fin oh en vint à un accommode- ^cctrd 
ment; par lequel pour donner quel- efUrfU ., 
que ûtîsfraéiion au Prince , le Bourguc- f'^^f' ^ 
maître Bicker fut d<fpofé par le Magi-^!^^*. 
flrat d'Amfterdam. Les piifonniers fig^tU^^ 
de Louveftein furent auifi relâchez i à 
condition qu*ils feroient démis de leurs 
cliargcs. Cette a£Faire auroit encore 
>û avoir de très daogereufês fuices , û 
c Prince ne fut mort iur ces entrefaites. 

Sept jours après fà mort le 13. No^Kmjpmeê 
Tcmbrc de Tannée i6foria PrincéfTe*'»^''»^' 
accoucha de Guillaume , le Prince d'O- ^^/cj'^ 
range d'aujourd'hui. En Vin i6fi. ''•'•''''*'• 
les Provinces Unies Te voians.fins &ou» 
veroeuf , tinrent une^afTemblée célè- 
bre , où les Etats firent une nouvelle 
union. . , 

Peu de temps af 1^ les Hollàndois T^h'fs ie 
eurent une fâchcufe guerre Javec le ?2i'^'*ff»frre 
lement d*Angleterr« , qui avoit wu^^'* 
commencement recherché ferieufe- »^^i^^ 
ment leur amitié 5 [ôç.q'ui pour cet et-iarre^u 
fiet avoit envoie l^AmbaiTadeur Dorefr i/«tf<»</f. 
laer à la Haies où il fut aflallmé par 
quelques EcofTois mafquez , avant que ' 
d'avoir eu fbn audience publique. " Le 
Parlement n*aiant point receu de fa- 
tisiaâion là deflliSiCommença à regarder 
les Hollàndois de mauvais oeil : mais il 
II. C n*étoft 
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5b Chapitre VI. 

tk*écoït pas encore en état de faire éch- 
ter fon reiTcntimenc , avant que Crom- 
vel eut domté les {Ecoflbis. 
les^n- Etbien qu*en-fiikelie Parlement co- 
»Wx ufent yojij encore d*autres AmbafTadeurs à 
rJSST' ^ ^^^^ ' neantmoins les HoJIandois 
contrtlà tiroient toujours la négociation en 
H§ff4»di longueur : outre que ces Ambaflà- 
deurs receurent divers afronts xle la ca- 
naille : de forte qu'ils s*çn retournè- 
rent très maî-contens ei^ Angleterre, 
Là defliis le Parlement fît publier ics 
rcprcfaillcs contre la Hollande j en 
défendant en même temps l'entrée des 
inarcbandij(b étrangères eii Angleter- 
re ; à moins qu'elles nVûflèqt été 
chargées par des navires An glbis^ En- 
fùite dequoi les Câpres prirent ui^e in- 
finité de vailièauji: fur les Hôllandois. 
fnP^l}^ Les Hollandais qui n'étoiept f9fi cn- 
giitirrt ^ore ençr'emc dans une pari^ite union 
^u réfolurent enfin db chercher des expé- 
HêlUndi. diens pour porter les chcKfes à an ac- 
commodement , ou bien de fe vaoger 
TigoUrcuf^menti -en cas qu'on ne put 
terminer ces difétends à l'amiable & 
pour cet eâet ih envolèrent des Am- 
baffadeurs en Angleterre. Mais for 
ces entrefaites Tromp (ê mît çn mer a- 
vec une Plote, pour aiïurer l^s vaiflè- 
aut marchands des Provinces Unies j & 
aiant refufé d'amener le Pavillon de- 
vant 



5dby Google 



Iks Provinces Unies. 51 

tant l'Amiral Blacck , qu'il avoit ren- 
contré, il fe donna ehtr'eux un combat 
très opiniâtre , où la perte fut à peu 
fT« égale de part & d'autre. 

Mais quoique les Hollandois s'excu- PMxtrts 
fiflcnt en difant que cette affaire n*é- «'*'"«•/' 
toit qu'un effet du hazard i les «Icux fJJJ^^j^ 
partis ne laiflerent pourtant pas de foire 
de grands préparatîis de guerre. Dans 
deux batailles confëcutives Tavantago 
demeura du côté des Anglois; bien que 
néantmoias il fuiTent batus devant Li- 
goume. Dans le dernier combat le^ 
Hollandois perdirent leur Amiral 
Tromp avec vingt & fcpt vaiflcaux de 
guerre. Ce qui contraignit la Hollande 
en l'an 15/4. à faire une paix très avan* 
tag^ufè & très glorieuTe pour Crom- 
vcl: par laauelle ils s'obligèrent même 
d'exclurre a l'avenir ceux de la mai* 
Toii d*Orange de la Charge de Gouver- 
neur. Les Hollandois aiant remarqué 
que leurs vailTcàux ctoient alors trop 
petits y ont remédié depuis à ce défaut 

L'année fuivantc les Hollandois de- ^IJJJ^^ 
vinrent jaloux des grands progrès » que uoU^^ 
1« Suédois faifoient en Pologne» &ei^/^ 
tâchèrent par tous moiens de les cm- ^tedi* 
p&hcr de iè rendre maîtres dclaPruf- 
^. Ce fut aulïi dans cette vue qu'ib 
nreit unt auprès du Roi de Dane* 
ra«q > qu'il rompit arec b Suéde, 
Q z Et 
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5* Chapitre VI. 

£t comme dans cette guerre ce Roi eut 
du defavantage s jufques là mêmes 
qu'il fiit affiegé dans (k ville de Copen- 
hague; les Hollandois envolèrent une 
Flote au fecours de cette place. Là 
defTus il Ce donna entr'eux 6c les Suédois 
une fuHeufe bataille dans le Sond 3 où 
les Hollandois après avoir perdu deux 
Amiraux exécutèrent néantmoins leur 
deffein , qui étoit la levée du fîege de 
Copenkague/ 
j^bdidiBi L'annfi fuivantc les Hollandois eu- 
tU 9imtn* ygQ|. ^ç[^ bonne part à la bataille de 
Funen s jufqu'à ce qu'enfin la paix 
fut conclue devant Copenhague en 
Tan 1660. avec peu de fatisfaâiondu 
côté du Roi de Danemarq ; qui feplai- 
gnoit que les Hollandois ne ravoieùc 
pas âfTidé avec alTez dé vigueur , pour 
pouvoir prendre vengeance de la Sué- 
de. Mais la Hollande lappréhcndoic 
que la France & TAngleterre ne (e dé- 
çlarâiTent pour la Suéde , & tic la viâfent 
attaquer conjointement : outre que 
iesétatsjugeoient qu'il étoit de leur in- 
térêt que le Danemarq oe devint pas trop 
puiflant. 
Stcwie §• 17* Eû-fuite apurés que la Hollan- 
fnmeen^àe eut joiii de la paix jufques à Tan 
tre VUn^ i66j*. qu'il fe ralluma une cruelle guer- 
T^h!^' ^^ cûtr'elle & la Jiollande j les An- 
4ii glois jugeaïîs que le commerce FI o- 

rîflàflt 
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rifllmt des Hollandois & leur puifTance 
par mer lour (ftoicnt trop prcjndîcia- 
blcs. Et d'un autre côté la France fo- 
mcntoît ces divisons autant qu'il lui 
^toît .podîble I afin que ces deux puif^ 
fans Etats épuHailênt leurs forces l'un 
contre Tautre. Dans la prétniere 6c 
troifôffic bataille les Anglois eurent la 
tîâoîre i mais dans h féconde la HoU 
lande eut l'avantage. Et l'Angleterre 
aiant voulu épargner les frais d'un« 
Flotte» & troubler feulement le c^ni-^^f* 
merce des Hollandois par le moien de j^u!L^ 
fês Câpres, ceux-ci eurent la hardieiïè i/^ii , 
d'entrer dans la Tamife , & de faire 
décente à Ckatam , où ils ruinèrent plu- 
fieurs vaifleaux dans le Havre même: 
par où l'Aqgletérre fut contrainte de 
faire la paix y qui fat cbnèluè" à Bredà par 
la médiation delà Suéde. ' 

Dans cette guerre les Holiandeisre- De rSve- 
Icvé^ntla gloire & la réputation qu'ils y*'^' 
avoient perdue du temps de Ctom-^'^fi^* 
rel, 6c firent bien parokre qu'ils ne cè- 
dent en rien aux Anglois par mer. Mais 
d'un antre côté on reconnut bien alors 
combien ils étoient foiblesfur terre par 
les incommodités qu'il leur £ilut foumr 
de Thumeur tsrbulente deTEvéque de 
MuaRer. 

C j §,i8.Maî$ 
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%s0^ S ï8. Mais cnfiû en l'an 1^71.00 
ht jln- vie fondre fur la Hollande un otage é- 
ghistH-^ pouvantable, qui dans le commence* 
tldrentU n^çjjj mcnaçoit cette Républi(]iie d*unc 
fTSt^M'^^^^^^ i-uincj loiiqu'cn même temps 
^g^ ' elle fut attaquée de la France par terre 

6 de TAnglctcrre par mer. Car c'eft 
une choie furprenante de voir en com^ 
bien peu de jours les François s*empa^ 
rérent des ProTÎnccs de Guddres > d*0* 
ver-I(Icl & d'Utreçht^ ce qui remplit 
tellement les efprtts d^épouvante , qu'il 

7 en a mêmes qui croient , qu*Ils au- 
roîene pu Te rendre makres d'Amder* 
dam , s'ils s'étoient préfèntet devant» 
pendant le premier trouble 9 oàfefrou- 
¥OÎt tout k peuple. On en imputa 
fa faute à Rocheibrt» qui au lieu d'exé- 
cuter l'ordre qu'il avoit de Ëûre une 
tentative fur cette ville ^ s'amuû deux 
jours à Utrecht à recevoir des compli- 
ncns & des haran^es , & donna par là 
moien aux babitans de reprendre cour 
rage Se de k mettre en état de défencc. 
D'ailleurs mtCi le mauvais fucccs qu'eut 
L'Evé<^ue deMundermii^deGronin*. 

Péiixentrt%^^ "^^^va tant foit ^u le^courjgc<fcs 

t^nglt- noKandois. 

terre crU L'année fui vante les François cra- 

//•tfW#. portèrent la ville de Maftricht, Mais 
les Hollandoîs s'ctans (ignalcz dans qua- 
tre combats Gxr mer ,^ où ils firent pa* 

voitic 



5dby Google 



De Propinas Ums. 55 

rottre une conduite admirable jointe 
à^Hie valeur extraordinaire , & le Par- 
lement d'Angleterre aiant conceu de 
la )a]oufie des grands progrès de la< 
France , tk obtinrent une paix fé- 
parée avec TAnglecerre, par la me- 
ditatton de TEipsigne. £n-fuite l*£m* 
^éreur & le R^ d'Efpagne s*étans dé- 
clarez ouvertement pour la Hollande, Z4 Fr^n- 
Ic9 François rctircicnt leurs garnifôns f' ^^'«- 
des places CGnuttifès, après qu'elles fc^""^/j{' 
furent rachetées. du-pUlage & du ûcct- ^^"î?'"'*'* 
fiiement. par des ibmmts coniidér^- ' . 
bks. Les villes de Naerden 2c 4^ /. 
Grave furent rqprifes par la force dçs- . »; 
armes. De ibrte cfic les HoUatldo)s 
recouvrèrent alon, toutes Its pljuxs> 
qu'ils aroicnt perdues } â. ia xelèrv'c de 
Maàricht. La ville de Khimbere de- 
meura à l'Ëléâeur de Cologne» a; 4^! 
elle apartenoit de droit; &ks villes du 
pais de Cleves retournèrent ibus la 
Dominantion de TEleûeur- de Bran- 
debourg. 

C'eft cct^e guerre^ ^i a élevé \cltPriner 
Prince d'Orangc^aux grandes Charges ^^^f(^^'' 
de ïes Ancêtres, avec des coiîdi dons //^'j" 
encore plus avantageulès qu'aucun toutes Us 
d'eux. Car le Peuple, qui d'ailleurs cArfrgr/ 
étoit fort affeûionné à la maifon d*0- i'rfV. 



range, étant effraie par les grands "^'^ * 
furogrà de U France 9 (è iîguroit qqe 
C 4^ cet 
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CCS ma! heurs étoicQt cau(èz par h tra- 
liifon de quelques membres de la Ré- 
gence , 8c qu'il n'y aroit que le Prince , 
qui fiir capble de réublir toutes cho* 
Ks , cequieicitadcs tornukes presque 
dans toutes les Tilles , on^le Prince d'O- 
range appaiû par ù prâènce; & où atan t 
^épofif piuâeurs Ma^iftrats , il en établit 
d*autres en leur puce, de l'afièâion 
dciquels il étoit afiuré. 
IfMJPdcrt Durant ces troubles les deux Ifréres 
!{;f ^^-ComeiUe& Jean deWit forent mmtx- 
nei£ o^ blement maflàcrez à la Haïe par la Ca- 
Jeéin de naille . quoiqu'il y aîtnn grand nombre 
^^* de perlbnnes , qui prétendent que ce 
dernier particulièrement , ' qui avoitfi 
long' temps tenu leGouvernail de FEtât, 
avait bien mérité dclà.Patrie tout ua 
auttc traitement. Mais bien que de- 
puis, le^rincc d'Orange aitbciutoup 
contribué à tirer la République des 
defbrdres , dont elle étoit travaillée an 
dedms , & que par là il l'ait mife en é- 
tat de défcDce , néantmoins il n'a pas 
eu d'heureux fuccà dans la guerre 
contre la France. Car la bataille de 
SencfFe de l'ah 1674.^ le fiége de Ma- 
ftricht de l'année 1676. 8c rafaire dt 
' S. Orner de 1677. l^î contérfcnt beau- 
coup de monde. A quoi il faut ajouter 
que les vaifleaux, qu'on aroit envoie 
auiccours de la Sicile n'éarentpas plus 

de 
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de bonheur. Mais à la fin h crainte Pat m/m 
qu'on eut que par U continuation de ^ frmcê 
laguerre l'Autorité du Prince d*Oran. ^j^^*'"' 
gc ne portât coup à Ja Kbcrté de PB- 
tac, furie principal motif qui porta la 
Hoflande a faire avec la Frarice une 
paixfeparée: parlaquelleMaffarichtleui 
fut reftitué. 

§. 19. Les ftpt'Proyinces Unies dcs-Q«*{« 
Pais- bas font remplies d'une très gran- ^•**"J'{ 
de multitude J-habitans, H 7 en a qniV^/X!!^ 
prétendent que la fcuîe VrovmctfiiJT 
d'Hollande renferme plus de deux 
millions , cinq cens mille perfonnes. 
Cette quantité de monde ett h caufë 
principale du commerce 8t de Tindu- 
ftric de cette Nation 5 aufli bien que 
des riche0ès , qui en proviennent. Car 
autrement le peuple fcroit contraint 
de motirir de faim dans un païs > qm, 
neft pas très fertile , & où toutes cho- 
ki font chères. Au refte la pluf^part 
des habitans de ces Provinces 7 font ve» 
nus d'antres païs; comme, par exem- 
ple , de Fr^ce durant les troubles du 
koiaume 7 d'Atigleterre pendant la » 
Régence de la R€tiie Marie; d*Ailem.a- 
gne durant^ les longues guerres qu'ôa 
y a faîtes i 3c principalement des au- 
tres Provinces du Païs-bas , qui furent 
réduites par ^l'Eipagne après leur foûIé- 
vemear, * * • ^ 

C î. Tous 

Digitizedby Google 



$S ClTAPiTRfi VU 

jyiê-BîtH '^^ ^^. ^^^wagcjjs y furent attirez 
qi^U :> rjl JW JU liituatioa commode du païs^ par 
^mmutf la libeité qu'on y autant à l'égard du 
fff^^: Gouverncmcoq , qu-aû fujet dela.ReJi- 
J2"^ gion^ p4r ia. bonne Police qu'on 7 cb- 
f <rf. icrve , &par la compodicé i\x commer- 
ce : parce que de là on peut entretenir 
correspondance dans tous les autres païs 
du monde. A quoi il faut ajouter là répu- 
tation > où font les Etats • à caufè de leui 
j&ge Gou,vemement.2cdarucccsdeleur» 
armes. Enfin tous ccuji' qui aportoient 
quelque choie avec eux > bu quiavoient 
apris quelque art pour (ùblifterr pou- 
iFoient établir leur demeure en Hollan- 
de . jnfques là. même que les malheu- 
reux & les perfecotez y trouvoient une 
retraite aiTuree. 

En général les HoUandois font hoa- 
^*"^*J^nctcs, fîncéres & d'an cœur ouvert i 
Oeniedi francs 2c libres dans leurs, difcours 8c 
kÊKéttiêm dans leur converfation. II font ailèz 
«»fl4i»- patiens, & ne fclaiflcnt pas facilement 
^* emporter à la colère : mais s'ils font u- 
ne fois irritez, ils ne s'appaiiènt pas fa- 
cilement. 11 faut Te conduire ^lenr égard 
avec beaucpuD ^ difcri^ôa , & Gau 
faire paioitré d'oi^tneil. Lorsqu'on s'ac- 
commode à leur humeur > ou à leur in- 
clination 9 on en peut diipo£br conme 
on veut. Et c'eft ^ur cette raiiba que 
Charles quin^ dUbit d'ordinaire» qui'l 
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n'y avoîr^ point <ie Nation, qui eut plus 
d*horreur pom Je nomde&rvitiMie, & 
qui e&e£wc la portât pluspatieaunenr, 
quand ^m la traitoît humaiaeiiicat & a- 
v«c douceur. 

Oëpcndant ofi trouve en Hollande de ^ /## 
très méchante canaille ; ^ui a particu- H^Um- 
lierement cette mauva^ coutume de ^f/^^ 
parler de fès Mâjgiftrats d'une manière ^^' 
mordante de iàtirique , lorfqu'ilsnegou- f^ i^^ 
Tcmeat pas juftement à ia ântifie. ^/«r 
Les Hollandoîs ne font guéres propreté ^^** 
fer? ir à \^ guerre ya terre 1 de afliicé- 
ment un HoUand(M$ à cheval eft un pau- 
vre Cavalier : quoique neantmoinc ceux 
de Gueldres 2c du côté d'Weftphalk 
loieac encore ailèz pfîabies. Mats par 
mer ils ont bien donné àé^ preuves qu^b 
ne cèdent à aucune Nation : .bien qt»<e- 
pendantles Zelandoispaâènc d'oraina)- 
re pour les plus braves & les plus détcr^ 
minez/ 

Les HoUandoif ibut céaéralemeot Si^ilt 
bons ménagers & fobres dans leurs re- fi^ ^^^ 

pas s & ils ne font pas kwr conte de46i f^'l'^^^* 
penièr tout leur revenu au bout de cha- ^{^^ 
que année j mais ils veulent d'ordinaire tnuesfir^ 
en réièrverqadqae partie. Cetceépargne tes it^^^ 
fair leur crédit, & leur aide beaucoup à ^*^'* 
porter les grandes impoftcions de TEtat, 
iâns ruiner leurs familles. Outre cela . 
ils foat infatigables en toutes fortes 
C 6 . d'Arts 



5dby Google 



éq Chapitre VÏ. 

d*\tts8c de Maniïfidhircs, ma» particu- 
lièrement dans leur apîication au corn- 
0iercc: ils fupQitent aifêment les incotn- 
mdâktft dn travail j& s*€xpoiènt à toutes 
fortes de dangers dans l'eiperance défaire 
^ du -failli OA|>eUtaiiflri commodément 
ocçocicr avec eux ; poorvuqu'on entcn- 
deîetraBc. A quoi il &at ajouter qulls 
font très éxà6ts dans leur procéda; & 
/ qu'ils, n'entreprennent pas Facilement 

u . .une a£Èiirc ,: avaot que d Voir drfpol? 
toutes les .cho&s , qui f^nt nccefiatres 
•pourenpouToirvenjr à bout. 
h'mTc^'" ^^eroit'trcs difficile^de trouver une 
«ilw ^ Nation plus propre pour le commerce, 
probité, ifuc la Nation Hollandoifèj qui (è rend 
•ncore recommandableenceei «qued'^- 
Qrdiaatreelieaime beaucoup mieurga- 
Çoer quelque chofe par £r di 1 tgence & par 
iost application , . que de l'atraper par ii- 
Q^elHiv nciTc, ou d« le ravir par force. Aurefte 
^vATue la liberté de leur gouvernement contri- 

n'eprotiHtt .... NI? . Il 

êJdi tns «'ue beaucoup a laugmencacion de leur 

tfinrjMs négoce. L'avarice • quleft Le vicedomi- 

#''• njmtqut régne pafmieux,ou dont oa Fes 

accufe , n*à pas des fuites û dangereuses , 

que parmi les autres peuples i car elle 

nelesporoe qu*au travaille à Tépargne. 

^[i^'^ Enfin piufieurs fbat furpris de la pruden* 

W*x'' cc&dc la fagcflç, quecette Nation a 

wmhutt, £^it paroitre dans ù conduite $ vûque 

d'ordinaire on n*y ttouve pas de ee»^ 

d'ua 
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d'un cfprit, ni d'un mcihe fort cttmor- 
dînatre. Il y en a qui prétendent que ce- 
la vient de ce que les pâflions froides 3c 
inodérées (ont le véritable fondement 5c 
les qualitez requifes pour faire un grand 
homme d'Etat. - 

§. 2o. Les (èpt Provinces Unie^ àts OM^Uf 
Païs-bas n*ont que très peu d*ctenduë , Bc pfivinctf 
ne paroifTènt fur la carte que com me une Unies •»# 
petite /;7?,»r^ , où confine T Allemagne: 'JJ'^^'* 
mais d'un autre coté clîes font remplies*^' 
d'une (i grande quantité de belles &[de 
grandes villes trcs peuplées , qu'il cil 
très ditHcile d'en trouver autant ailleurs Desftset 
dans un fèmblable efpacc. Outre cela tw^ni/tf» 
les EtâtsGénéraux ont encore quelques 
Villes en Fkndre & en Brabant , com- 
me Hulft, PEctufc, Ardcnbourg, Bof- 
leduc, Befgopfon, Breda , Gtavc , Ma- 
ftricht, 8c plulîcurs autres: i quoi on 
peur encore ajouter la ville d*Erobdcn , 
put(c)u'ils Y ont garnifon. 

Le terroir dé la Hollande cft plus n t f ^ 
propre à fervir de pâturages , que dfe tiU'tfdZ^ 
terres labourables. A peine la cinquié- ternir» . 
me partie des habitans pourroit elle 
{hblifter dëi moifFotis , qu'on y recueil- 
le. Mais ce manquement eft réçom- 
0enie non feulement par la diligence 8c 
rinduftrie àts habitans » mais auûî par 
la commodité des Rivières 8c de la vatr , 
qui leur ierfeiit à la pçche^c àlaNavi- 
C 7 gatioD. 
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La Pèche du Harang^ de h 
leur apporte des richeflcs ionan». 

Quelques Àaglois •nt Aippu. 
les Hollandoi& vendent touft iev. 
nron ibixaate dix neuf nulle &^ 
ens toaneaiix de Harang.» tp^^ 
it à la fbmrae d'un million trois • 
Kantc&^ouzcimillc lirrcs der- 
is parler de celui qui fe tran/por^ 
pagne , en Italie & en France,» 
kniiotnption: qui s-én fait dans le 
me. 

les Hollandois font encore des 
ienplusconâdf'raUesparla Na- 
i &.par le Commerce: carrun- 
îy floriiïcnt tellement, qu'il y 
mes qui croient que dans la Hol- 
ilc il fetrouferpluffdevaifleaux;» 
i4c rcfte del'Eurc^e,- En effet 
tantficu^ prefquieau milieu de 
peut commodément naviguer. 
t OceaneSc fur la mer Baltique, 
contribuent auffi beaucoup le» 
Rivières du Rhin , de la Meu-. 
be & de TEems 5 par où lœ HoU 
ttirent les Marchandifes d*Al]e-. 
c y peuvent tranfpQrter les Icura. 
kUandeeû ordinairement inoa- 
l'Automme? 5 ce qui y rend Tair 
ier» flcmal^fato. Maislanatu^ 
irû à cedefauti en ce qu'or^linai- 
y &»ac un v<3)it«r*/iqgi diffi- 
P0«^ 
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paot les vapeurs « & ra&ichiOTaat l'air. 
c& utile à la {ânté. Cependant on y t 
cette iocommoditéque h gUce pendancy 
l'hivei y tient qutlqHefbis les Ports fèc-' 
mex darant l'eTpace de trois mois j au. 
lieu que les Harres d'Angleterre demeu-^. 
rent tonjoars ouvertst 

Ce eommerce dcsl Holfaadôis s'efl S^iftBii 
prefque àendu pas tout, les coins du ^^f*' 
inonde ; à quoi leur, ont beaucoup fcrvi Ji»>2î*^ 
les diverfès Fortereflès & les nouvelles /«^^, 9. 
Villes , qu'ils poiTédei^t dans.des Con- rifauift 
trécs iort éloignées. Mais la Compa- ^V^M' 
gnie des Indes a particulièrement beau- ^'f^^ 
coup contribué a fiûrc monter leurs ri-^ * 
cheflês^ leur n^pce à ce haut point». 
wi on les voit aujourd'hui. Car depuis 
Balfora à Tembouchure du Tigre » dans 
le Golfe de Periè » elle négocie tout le 
long de cette grande & riche c6te juf- 
q«es au bout du Japon i outre qu'elle eÛ: 
en Alliance avec pluâeurs Rois des In- 
des, avec lesquels elle a £iit des traitez de 
Min^oU f fie dont elle tient plufîeurs 
places , dont ia Capitale cft Batavie dans 
rî0iedejav^)r où le Gouremeur .Géné- 
rai eBtrçti^pci^ieCoUF^le Roi; aiantiâ 
diseé^ioa de toutes les autdres places, & DespU^^ 
ne iec€Anoî0àat point d^àutre^ Souve- m^CT/Àî 
rsin» que )a Compagnie même. Cm»^^. 

liés Principales places que k Compa. ^J^'f^^ 
gaîcftjiuM^ kl fades # outre Moluc- ^^,7^,, 

ques 
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ques Ôc les Ides de Banda , font Amboioa 
& Malaccâ avec la côte de Ccilan ; Palia- 
cata, Mufulapatatn , & Negapatam fur la 
côte de Coromaxidcl > & Cochin > Cran- 
ganor , 8c Cananoffur lacAtc de Malâ- 
bararcc phifîeurs autres places. Je ne 
fçai pas maintenant û les Hollandois ont 
la liberté de Négocier à la Chine -, mais 
ncantmoinsje fuis très bien informé,'quc 
les Chinois font grand commerce à Ba- 
tavic. La Compagnie a toute feule le 
D*y^/j|ftr. commerce de Japon 5 6c il n'y a point 
**'• aujourd'hui de Portugais, qutofcya- 

border.' Au refte h Compagnie des 
Indes Orientales eft fî puiflante , qa*iel- 
Ic peut mettre en mer une Flore de qua- 
rante , ou cinquante vaiflêaux de guer- 
re , & entretenir par terre une armée àt 
trente miMc hommes. 
Dupre- Cette Compagnie des Indes Ofîenta- 
mier fonds fesafTcmbla premièrement un fends de 
4e UCêm- (5^ millions de livres , qui en fîx ans de 
^iS^lo' temps augmenta jufques à trente, f«i» 
rientdtês, conter les frais, & ce qu'on avoit partage 
De U entre Tes Intereflfez. ' La Co m p^gn ie &s 
C9mp4- Indes Occidehtalcy avoit d^abord^an ca- 
?^dejO€- P'"^ *** huit' minions î «c'eut aïft* de 
eîdentd-' bonheuriu commencement 5 noaîseile 
ks, fe mina bleîitot^â caufe qu'elle diftribua 

trop aux AfTocitz, (Je qu'elle ne garda 
pas un fonds ftiHifant pour être en état de 
fjrire la guerre à rËfpaglie>x)Utre qu'elle 
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avoit plus de foin de faire des conquêtes, 
que d'augmenter foTvCommercej&qu'cl- Céftfi dt 
le fît encore une perte très conlid^ble/^rm»*. 
par la révolte du BrefiLCette Compagnie 
poflHde encore en Guinée S.George de la 
Mine » & , fî )e ne me trompe , Loando 
dans le Roiaume d'Angola , ôc quelques 
antres places arec les Ifles Caraïbes Kla 
Noavèlle Hollande au Nord de TAmé- ^ 

rioue. A quoi il faut ajouter qile les 
Holtandois ont commencé depuis peu 
à planter des Coioniçs le long delà ki- 
riciTC d'Orcnoque. ^^ 

Les peribnnes éclairées ont remarqué ^^fi, 
qu'il y a en Hollande quantité decho- cêturiL- 
fes qui fervent à Tayancement du Corn- emiCét- 
merce , lefquelles ne Ce trouvent pas 'vanemutt 
toutes cnfembic dans d'autres Etatri***'**^ 
Les principales font la quanp'té ilç«2'Wi. 
peuple^i s'y trouve î la fîtuation& !â 
feareté dtt Pais ; le peu d'intcrét qu'on r 
donne; ce qui eft une marque évidente dé 
la grande quantité d'argent content > 
qu'uj a; la févérejuftice qu'on I exerce 
contre les voleurs , les'fiibux & les Ban* 
queroutîers $ là Banque d*Am(lerdàm ; 
les Convois des vaiilèaux marchands; 
les droits médiocres qu'on y pàïe j l 'exa- 
ctitude & la ponétualité des Negocians. 
A ouoi on peut ajouter que les Membres 
de la Régence font pour la plu part înte- 
rcflez dans le commerce j que Jcs Hol- 

landois 
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landois font le s- plus puiflkns dans les In*. 
àcs^ Q^ qaHI fort Heaueoup plus deden*i 
r^ du Païs, qu'il A y en vient du de^ 
hors» àcaufe de! -épargne & de la diH> 
gence des habkans. Car en e£fet on ob- 
icrve que bien qu'ils (bient les maîtres 
des épiceries des Indes » ce font pourtant 
J^ iH euk » qui en confiioient le moins, & que 
'''ifluf"' ^^ ^'^ drcni une grande partie des 
%Ucéas^ foies ,. qui vicnaent de Periè& d'aocres 
mfitperitt lieux;c^endant ils ne s'habillent eas^mé 
éUms lnÊTf mes gue de drapsiiuiqaesià mémesqu'ils 
hMbitf, envoient les plus fins dans les-Païs EÔ-an* 
gers , & qu'ils enibnt venir de plus gros 
d'Angleterre pour leur uiàge. C'eft ain û, 
qu'ils tranfportent ailleurs leur plus cxf 
cellent heurreA qii'ils en apportent d*au«- 
. tre moins bon d'IrUnde & duX)ord d*- 
; Angleterre» pour emploier dans leur mé- 
' '' |Mgé. p^ plus grandedé leurs coolom» 
ptions confîl^e en vins de France & ea 
e^x de vie, dont ils fe rqouiiTent : (Quoi- 
que néantmoins dans leurs régaux» Us ne 
Êilènt pas de grands excez. 

Desfircês Sr ^** '^^^ ^^ ^"^ ."°"^ âw)ns dit 

dt cettf jurques ici fait voir manifeikmeot que 

BdfMi-* les forces de cette république coniîftent 

?"'* dans kt grandes Fîotes qu'elle entre* 

tient pour la ièureté du Commerce , Se 

pour le commerce même. Car il n'j a 

point de païs où il fe trouve tant de bons 

matelots pour monter un il grand nom- 

• bfc. 
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bre de Vaif&aux > comme on en ? oit en 
Hollande. 

Mais d'ailleurs la Hollande nVft pas Dtfif 
fbnc du côté de la Tcsfc > aux en- »^î*^ 
droits , ou elle ne peut pas être inon- '"*'*'• 
d<fc. Car quand même elle auroit sS" 
€cx d'argent pour lerer une grabde ar« 
mée d'Etrangers > néantmoins il n eft, 
pas <fe la jprudence d'une Répul»lique 
de Ce repoier entièrement fur de tels. 
ibUUts » ^ui n'étans jreieaiis p^ d'au- 
tres Hens » que par ceux de la fôldt 
Se de i*interét particulier • peuvent êk 
cilement devenir infidelles : outre qae 
leur Général pourrait peut-étce en*^ 
treprendre d'exprimer la «liberté de 

C'eftattiSpour cettq raiïbn que quel- ^L^^,! 
oiieS'.unt ont avancé que> I4 Hollan-«»,^y^ 
Je 8c ,U Z<;lande Ce pourroîeot bien ja iif 
oaflèr des autres Provinces i de qu'il J*^'^'" 
fcrott de leur intérêt de fe bicn&rttfiçr Jj^lf^T 
entre b Meu6 , le Rhin & W mer du ^^/^^m^. 
Zud j puiiqû'ea cas de neceflké elles i^#, /«* 
peuvent inondpr . le Pais par le moien f^^* àt 
de leurs Eclufc»., . & ainâ augmenter ^JJJJÏ^' 
leurs forces ^ mer.. Mais c'efl "ne^",^,^ 
propoiîtion , oùnousn^vonspasdeflèin ftd^HtfiS 
de nous.arréter . fàttudire 

Aurefte la forme de Gouvernement ^J^*^ 
de cet Etat fait naître quelquefois de *3F«»'"K» 
grandes di%uj[tez. Car premièrement 

les 
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les fcpt Provinces , à propremenr 
parler , font fcpt Républiques , «jui par 
l'union d'Utrechi fè font jointes en un 
corps. Car chacune d'elles a continuel- 
lement des Dépotez à la Haïe , cjuî ont 
loin des afFtires, qui regardent leur U- 
iiion en général i mais qurnéantmoins , 
lorfqu'il fiirvieiit quel que cho(è d'im- 
portance , en informent leurs Provins 
ce» , 8c forment leur» concluions fui- 
vant ce qu'on y a réToIu. Ce font ces 
Inémeb Députée ,' qu'on nomme les 
£taftf Généraiiir. Il femble mènes 
que chaque Proviiiceen ibn particulier 
ioit un coiiî]^ëfé 'de pièces raportées j 
puifque h$ divers membres vivent en- 

, iemble comme des Alliez, (âns<]uele 
pîusi'i^Hiflint' iit'àUcuft empiré lùr le 

. pTamil>}ei Cèd pbui'eette' tairohauffi 

^ qli'ri ■fé'•frl^!t^^'lpl&rleltf$ afiÈiircs -dans 
les 'iflembléfes PVovinciales , qiii ne 
peuvent être décidées par la pluralité 
des voix , Se où il faut néçeilairement 
que tous les membres confentent. Par 
où Ton peut voir m&nife(Waient que les 

, VîIlesSc les Provinccs'de cette Républi- 
^é ne )>cuvent jan^aisétre ii étroite* 
ment liées enfèmble» queceUesqui ne 
dépendent que d^un fèul Chef, ou d'un 
fèul Souverain ; (i ce n'ell entant que la 
ncceflité de leurs intérêts con^RHins les 
oWige à fe tenir uriies. • 

Outre 
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Outre cela les grandes villes font ^i7/r 
remplies d'une très méchante canaille, '''•*w«^' 
qui venant une fois à fèfbûlcver de- '"'^%*" 
Vient comme mncuie , 8c s emporte a i^;,^ /^^ 
des excc's très dangereux. C*eitpour- gtândet 
quoj les Magiftrats des Villes doivent f^tUts. 
chercher avec beaucoup de foin des ex- 
pcdienspoor faire fubfifler le petit peu- 
ple, de peur que la faim &Ja diiette 
ne le portent au tumulte. On peut en- 
core ajouter à tout ceci la jaloufîe qu'il 
y acntrc la Province d'Hollande & les 
iJx autres ^ parcequ*etant la plus pui£. 
ûnte de toutes , èc élevant porter la plu- 
part des frais de l'Etat , elle voudroit ' 
bien avoir la prééminence : au lieu 
que les autres veulent confèrver en 
toutes manières l'égalité de leur liber- 
té. Toutes les autics villes en partiai- 
lier font encore fort jalouies de h puiA 
lance d'Amfterdam 3 à caùfe que cette 
VWk veut attirer tout à foi ^ & (jue 
^eut-étre à la fin elle pourroit afpirer 
a dominer fur lesautrcs. 

Mais la plus grande mcgularité» j^^^,/, 
qu'on obferve dans cette République, Prince it- 
procède du Prince 4*Orange , qui efl Orange eft 
dangereux à la liberté^ parccqu'il a la ^ ^^ur^ 
faveur du petit peuple , de la Milice ^^étu" 
du Pais & des Piédicateurs. Ceux-ci i*Etat, 
ont de la haine pour les Arminiens, 
qui font àffc(àionnez au. Parti d^ 
' * ' ' "' ' ' ■"' Barne- 
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Bamevcld , dont le Prince d'Oraage eft 
haï: c'eft pourciaoi les Principaux & 
les plus conûdéraoles, auxquels le Gou- 
vernement Souverain des ^andes villes 
apartient légitimement , n'exercent 
leurs fon6Hons qu'en crainte & ibnc 
obliges le olus fouvent de condefccn- 
Smmdê- dre aux yotontez du Prince , dont les 
2^^'*" intérêts font encore oppofèz à ceux dt 
L^^^ la République en ce point , que toutes 
]es guerres par terre iont préjudiciables 
à U Hollande; au lieu que par là le 
Opitaine Géné*al éunt apuie des Mi- 
lices étrangères aie plus de crédit & d'au- 
chorité pendant la guerre. Âinfîdans 
nne (emblable forme de Gouverne- 
ment il n'y a point de icureté, ni de 
repos durable a eQ»érer au àtèm& i*£- 
tat i & il pourroit bien même arriver que 
lie Prince fèroitun jour tenté dude& de 
s'emparer de la Souveraineté. Comme 
en effet en l'an 1 67;. lorfque les Etats de 
Gueldreslui olFnrentla Souveraineté de 
leur Province, il fît affesconnoître , que 
fi le& autres Provinces y eûilèm donn^ 
S'il h» fi' leur ccnfentement, il n*eût pas imité 1- 
tmi éeoMn- exemple de Saiil, qui s*alla cacher derrie- 
f^iemx re des vaiflèaux. 
têwerJ^ Cependant les plus éclairez ne peu- 
netétUf' vent pas bien comprendre quel avanu- 
PfowHctf ge il pourroit revenir au Prince de cet- 
Umtf. te Souveraineté ; parccqu'il ne lui 

ictoit 
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(croît pas ^cîle de trouver des cxp^ 
diens commodes pour tenir en brida 
catit de grandes Villes. Car d'y bitir 
des Citadelles ôc d'y mettre àts Garni* 
fonsy ce ieroit bientôt ruiner le Com- 
merce i pâ&w^'û n'e/l jamais bien flo- 
riflant d^ns les lieux où Ton veut ufer 
de force & de violence C*eft pour- 
quoi vaSù. le Prince £ut beaucoup mieux, 
de fe contenter de û Charges puiC- 
qu'agUIànc avec prudence > & sfaccom- 
modaoc à rhumeur du peuple » il peut 
faire à peu pxcs-tput ce qu'il f^auroit ibtt- 
baiter : 

Mais de fg^ivoir fi les Provinces U- sihsPrê* 
nies ont beioin d'tm Semblable Gou- '»ncts 
veraeur , c'eft une queftipn fuf U-F*" f* 
quelle les fcntimens font partagez, oirtir-** 
Ceux qui font pouc l'affirmative allé-* «^w, 
guent que ces pais là ont eu de tout 
temps dfisSngoeois». dont k puifTance 
ctoit bornée > 8c qjue par conièquent 
on s*y eft «ccoutum^ : que cela (ert à 
la fplendeor ^ i l'ornenAencde la Glé* 
publi(}pc : 91» f^«r là on peut diiïîper 
les diverfes faâions & étoufer les Céâi^ 
tiens & les ibûleVemens du peuple : ôc 
qu'enfin de cettQ manière on peut ob« 
. vier aux dificultcz 9Û naifTeot de TA- 
ri/locratie 2c du Gouvernement Popu-* 
laire ^ comme eft la lenteur & les conte- 
dations où Ton eH avant ^ue de pren- 
dre 
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^e une réfolution $ le délai dans l'e- 
xécution , la découverte des fècrets de 
l'Etat, qui doivent demeurer cachez, 
Se quantité d'autres choies. Mais nous 
n*avons pasdeflèia de perter jugement 
là defÏÏis. 
Jiutres On peut encore mettre entre 1« 
iefénasde manquemensde cet Etat; que le païs ne 
'^ir ^^' P'°^"*^ P^^ fufBûmment dequoi fki- 
fHbhque. J.Ç fubfjftcr cette multitude d'habitans 
qu'il renferme ^ mais qu'ils font con- 
traints d'aller quérir leur pain aa do- 
hors 6c de gagner leurs biens chez lès 
Etrangers. C'eft pourquoi Hç^ trcs 
certain que cette Republique leroit en- 
tièrement ruinée , lion luiempêchoit 
fbn négoce , & qu'on lui couple les 
vivres 5c la communication qu'elle a 
avec les autres. Nations : ce qui né- 
antmoins n'eft pas abfblûmenc intpof- 
fible. 
DéUM- On peut encore conter entre ces dé» 
litrpttdes fauts la diverfîté des Religions dans un 
Relias, Etat. Cependant il y en a qui prétendent 
1^'^^*" que c'eft là une des caufo de la proipé- 
rité temporelle de la Hollandç : parce- 
que cela contribue beaucoup à multi- 
plier le nombre de fès habitans , & à au- 
gmenter les forces 6c l'étendue de leur 
Etat. Néantm*oins nonobftant tous 
ces cultes diffërensf, la Religion Ré- 
formée 7 eft la .maitreflci 6c toutes les 

antres 
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antres f font amplement tolérées. Car 
bien qu'on y ibufire les Papilles , ce- 
pendant on les obfèrve de prés ; ^e 
peur que leurs Prêtres , qui font dé- 
voilez aux intérêts jdu Pape, ne puiC* 
ient entretenir des corre4x>ndancei 
fecrettes avec TETpâgne. Neantnsoîns 
on ne v(Nt point en Hollande qu'ua 
Bourgeois haifle » ou perfecute Tautie 
àcaufède fa Religion. £t c'cSt appa- 
renment ce qui a£iitdire a quel<^ues« 
uns qup 4a Religion fait à la vçritc be- 
aucoup plus de bien en d'autres pais; 
nais au rcile qiPJ n'y ea a point , ou 
elle fâflc moins de mah . 

C'eft encore une grande incommo- ^'^ 
dite pour les habitans dupais, de ce que J**?'"! 
toutjK les chofcs neccflairps à la vie y ^„/ût'' ' 
font fort cliéres ; ce qui vient^e ce que HoUnndê 
U plOmart des revenus de la Hollande f/? char* 
comiiltentdans les impôts qu'on y met <^'« 
iiir toBtes &trtes de vivres. On dit aufll 
que daosr la ville d*Amfterdam , avant 
qu'un fèrvice de poiffon accommodé 
avec & iàuâè foit prefente fur .la table, 
on en a dû païer plus de trente droits ^ ig 
diâërens. Cependant toutes ces gran- cémmereg 
des importions n*ont pas pu empé-d««»/- 
chcr que l'Etat ne foit charge iebeau- JjJ|^ 
coup de dettes. ^ ^ ^^^^ 

Il y en a qui veulent foûtenîr que le eufini its 
commerce de Hollande commence i mflng. 
IL D dimi- 
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diminuer : & voici les raifbns , qu*th 
en aportentf: premièrement qifapres 
h paix de Mnnfter les autres Nations fe 
&nt fort applîquéeî au n^oce : que 
les marcfaandxfès des Indes font^ abaif- 
iëes de prix , à eaufc de la quanticéi & 
que le» frais que fait la Compagnie au- 
gmentent tous les jours. Car au lieu 
qu^antrefoîs il ae venoit d'ofdinaire 
uednq, oufix Vaiflèaux des Indes» 
l en revient aujourd'hui julques à <Hjt- 
hnit , ou vingt : de iôrte qu'on c£t 
obligé de garder lon^-temps les mar- 
chaimi&s dans les m^gafms i avant 
que de les. pouvoir débiter. D'ailleurs 
il faut remarquer que depuis quelques 
années les récoltes des grains ont été fi 
abondantes éii France , en Italie » en 
Elpagne & en Angleterre , que les 
Hollandois n'jr en ont pu tran^rcer 
que très peu ; outre qu41s envoient [a 
plus grande partie de leurs épceries 
dans la Mer Baltique , d^où ils rapor- 
tent la plu-part de leurs bleds. Atout 
cela on peut encore ajouter que le 
nouvel agrandiilèment de la Ville 
'd*An)iflêrdam à coûté des fbmmes im- 
menfcs , qu'oii auroit pu emploier u- 
tilement dans le négoce , & que 
le$ excès ^ le luxe y augmentent tous 
les jours. 

^iTon 
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Si on recherche bien les caa&s 9 qinDf/e«»- 
ont réduit les Holkndoîsen un fi ^^^^^'f^T^ 
fifrable eut , durant hi dernière juer-jjjj^ 
re, on trouvera qu'une des principales^ ^Ki^yp 
a âé-ieur grande application au néfo^pitiêditê 
ce , par lâqueHe leur humieur guerrîe- ^*^ ^»- 
rc & leurs courages s'étoient extrême- JJJ*/* 
irieot anaolis. A quoi on peut ajouter ^_^ 
qo'âpits là paix de Munfter , n'apré- 
iiendans aucune inyafion par terre, 
ils n'avoîent point eu d'autre ibin que . 
d -alimenter leurs forces par mer ; fc 
ou'aians cafle leurs meilleurs Oficîers 
de terre , ils a?oient avancé leurs jn'o* 
près enfins en leur placer qui avpienc 
^oardcvifci la fMtx & unhmGûuVif' 
itemeta. Eà Tan i6éf. ils congédie^ 
rent les vieux (oMats Anglois & en 
Pan tééS. ils licentiérent là milice 
Fraaçolièj -bien que les troupes de 
ces deiix Nations filTcnc Télite de 
ièuf armée i qui d'ailleurs ne pou» 
voit pas manquer de fe diiTiper» 
péîrque te Prince d*Oraogc n*en avôit 
plus le commandement. Qui plus 
eftils ti volent dans une grande iècuri<- 
té» nc'i^vâns pa^ slmâginerque la 
France eût le pouvoir 9 ni le courage 
de lès attaquer i puiiqu'dn une telle con^ 
jottdure- l'Empereur 5e rEfpagne ne 
manqueroient pas de prendre leurpai^ 
n î outj-equtd'un autre c6té ilsn'eûi^ 
D z feot 
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iènt jamais crû.q^c rAnglç|çrr« ftfô^ 
unie avec la Fraaçeccmcr'eux AureRe 
ils eipéroient cerfpii^r bien-tût la guer- 
re avec les Anglpis^ par mer,. ayant que 
les François eii9e^(;iemprtea*4>is, ou 
quatre villc$ paf;terre; a caulè qu'ils »- 
voient encore d^i^s refpric la maniera 
anciei^nede taire la guerrq; & ^fua- 
dont que pour prenne une ville il étok 
befoin d'une caa)p;^gne entière } C919- 
tne lorfqa^autrçfpis on fiifoit: de gipç 
yplumesrurlaprire^'uneviile deQi>9l*, 
ouduSasdeGand. :,/.'.... 

D*9àvff»t D'autre- part oi* iroit qu'il j^^^yoit 
qt^iljen des perfonne^ dans TEtat,^ qur é^ieat 
étwjt qui bien aifes que les affaires prîfTent Ufi cpau* 
^*"'' vais train • afin d'avoir occafîon par là 
dni!^ de décrier la conduite du Prince <i'pr^- 
méttsficeésgp êcdc^ ravalcr fonauUiôritc $ ja^cc- 
des «jjCtt- qu'il avoit été ait. Capitaine Géacta} 
'^ . cpntrçleurvoloii^ ^ : . 1 
^^4 $'**' Ppur ce ouï regarde leç voî* 
HtlUnde. fins àt , cette République , & ce qu'el- 
le doit craindre » oti. efpérer. de leur 
part , il femble que les Anglois' font 
I^ plus dangereux pour elle i puifquc 
fUntft' JU^qucs ici il n*y a eu qu'eux, ^oat 
ttnttfiunh^ ilotefi sfienç été redoutables aux 
étsplm > Hçlla^dpis^ , & qui prétendcut i 
«^t«^ toute force TEmpire de la mer & le 
*''**• commerce. D^aiïleurs ce leur eft.on 
c^ ^rand crevecoeur de voir qu'après 
. f avoir 
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tTOÎr puilTaniment foûtenu la Hollan- 
de dans le temps qa'elle chancelloic en« 
core daâs Ccn en&ncc » elle les ait de- 
vancé dans les Iodes, & qu'elle ait ruloé 
leur négoce en tous lieux. Car comme 
ks AnglosB font naturellement ambt» 
tiettx, &<]tt'ils aiment à (è bien traiter} 
au lieu que les HoHandoîs n'ont point 
de plus forte paifion que celle du gain» . 
ft qu'ils fè contentent des alimens les . 
plDB ordinaircf >. (ans faire de dépences ' 
fepcriuëi , il eft indubitable que cet ' 
dernieit peurenc donner leurs mat- 
châmM^ ^ pitts bas prix , que les au- 
tres» Auffi remarque t'on en effet que 
ks étrangers aiment toujours mieux 
tnioe^'avectmHollandoisi qu'avec tm 
MardKmd d'Angleterre. 

Anrefte a femble qu'il cSt de l'in- iJjriSff 
terêcdes Hoilandois de ne pas irriter J'^^'J* 
-les Aiiglofs, mais de leur céder mêmes iJ,,"^/ 
fur mer quefqae petite prérogative, jovtfii 
qui confiilè Seulement dans une pure tenif à 
cérémome , comme eft celle » d'amt- ^}t^^ ^^ 
ser le Pavillon & de pal&r fous vent à ^^'^Jj; 
la; rencontre des vaiiTeaux du Roi 
d'Angleterre. Cependant ils doivent 
avoir grand foin d'entretenir bien leurs 
flotes,' afin d'être toujours en état de , 
tenir tête à l'Angleterre, en cas qu'el- 
le voulût empiéter ,fiir leur négoce, où 
fiirleur pêche. Outre cela il leur eft 
D } encore 
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^ncare fort important de faire ^our 

leur peffible pour tendre leurs ma&u- 

.£iâurcs aufli bonnes 9 ou meilleures « 

^tte celles 9 qui fbrtent ^'Angleterre» 

ou de ks donnera meilleur marché i 

afin d'avoir toujours le plus grand 

débit. 

JHuêhfiitt .'^^ Hollandois ont beaucoup à 

intrtiui*' craindre par terre dii côté delà Frai^ce^ 

rhs à d'autant plus que le Rot eft fort irrtié 

i*f^4rrf <^ contr'eux % à caufc que depuis Jon^* 

UFrântê* j^^jpg j], ^^ toûjoufs TOtilu travcriçr 

iès deflcins. C'dl pourquoi ils doi- 

Tent nécefTairement J^her piit^nf^ms 

inoiens de (0 bien couvrir du cÀçé 

ife la terre i & pour cet eftt de 

vivre toàjouis en bonne, intelligence 

avec les Princes d'Allemagne, quiibac 

dans leur voiiinage 1 de peur que 

ceux-ci ne fe lient avec, la France $ ou 

du moins qu'ils ne lui. ouvrent le paf- 

Sge. 11 eft auifi très împortant a la 
ollande de confervcr les Pais- bas 
Espagnols » pour s!ca fèrvijc comme 
d'un rampart ; par où les Èrpagnols 
ibnt obligez, d'embraflèr £m parti con- 
tre la France. D'ailleurs cette Ré- 
publique doit îe pourvoir de meH* 
leurs Officiers , & de Généraux plus 
capables , qu'elle n'a fait par le 

EîiSé ; 8c ailurer mieux à l'avenir 
I Çrovii^ce d'Hollande du c6té de 
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ItGcicMir» en cas de neceifité. 

Il n'y a guéres d'apparence queÇ**?»^* 
l'Angleterre s'uniûè de nouveau, avçç^^^^^ 
la Fnnce contre cette République ; ^«^,, ^ ' 
& c*eft encore ce ^ue les Hollandois/«» 1^4^^» 
penrent bkn préreair. Uals ils doi- 
vent (iir tout faire tous leurs eÔbrts 
pour empêcher que les François ne fc 
rendent trop formidables par mers & 
qae par leur commerce & par la Na-- 
vîgition ils ne failènt point de progrés 
duu les Indes. Et parceque ce Roi* 
aume attire Us ricneilcs de l^uropr 
par le moien de fes Manufa^urcs, ks 
Hoilandois pourroient une fois c&aicr 
s'ils n'en pourroient pas Iburr ir 
aux antres Nations d'auffi bonnes U 
d'auffi fines i 00 du moins s'ils ne pour- 
roientpas empêcher l'entrée des mar* 
clundites de France dans les Païs de Icor 
Domination. 

La Hollande n'a plus rien à craindre ^j^^ 
delà paît des Efpagnols, ni par mer, ^«^^ ^>i, 
ni par terte ; puisqu'ils ont tellcmenf À amtht 
cpuiiclcars forces contr'ellc, qu'ils en ^/* >-»* 
iont maintenant entièrement rebutez. * ^^gl' 
Aucontraire il cà de Tinteréc commun ?!llzit 



de ces deai Etats de vivre enièmbleen H/fe iU- 
bonne idtdligence > afin d'arrêter les w»^ im* 
pregrà de u France dans les Païs- J^^ ^ 
h». D'iûlleun il ne reftc prdmie^'***'* 
phs rien aux Efpagnok 1 que les 
D4 Hoir 
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Hollandois pùfTeat conquérir fur eux : 
car ils ne (ont ni aûez puiflaots peur 
envahir FAiiienque , nf capables 
de la çonfèrver , quand mêmes ils en 
fëroîent les maîtres : 6c quoique là 
Hollande pût fort endommager les Flo- 
tes d'argent dans leur retour des Indes 
Occidentales j TElpagne d'un ^autrc cô- 
té lui peut cauièr de grandes perces par 
le moien de (es Câpres. 
Jtst^if Bien loin qne le Portugal pûe fine 
PvtugMl j^ jnjj. à \^ Hollande , au contrai- 

fâJe'dn' ^^ ^ ^*^^' *^"* aprchender d'elle i à 
émmâl À caufèque le Breâl aufli bien que les pla» 
UH^lUtt'Ces, qui ibnt reliées aux Portugais^dans 
^^ les Indes Orientales , font tort à h 

bîen-^ance des Hollandois » qui au- 
roiene allez de pouvoir pour Tes con- 
quérir par h force , s'ik en âvoient I*oc« 
èafîon. 
^•mmtiÊt Comme les Hollandois tirent knr* 
tgtte tj^ grains àes côtes de la Dner Baltique $ ils 
péli^uÊ doivent avoir grand foin d'empêcher 
/^J^ -, qu'un des deux R:ofs.duNordnedeirien«> 
tu^Sdif ncaflczipuifiànt, pour fe rendre feulle 
Kw/dk maître de eett6 mers ce qiii pourroit 
2i9rd, d?autant plus facilement arriver . que 
h détroit du Sond eft parta^ entre la 
Suéde Scie Danemarq. Au/li l'oncon- 
noit allez bien de quels artifices!» Hol- 
lande a ufê depuis long temps à l*égard 
de ces deux Rois. 

Au 
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Des r$9vm€s Umesi 8c , 

Aateie il ett^c Tiaterét des Holhn- H^r^ 
è}is éc y'vfre en bonne amitié 5c en bon- 1^^ 
ne intelligence avec le rcfte du monde j^^^^ 
afin que par là leur commercé^ paiflè * 
s'iiltroduà>e en toi», lieux. Dans les en< 
droits oàiilsr ne |>euW»t 'pas être fenls 
ics maîtres da négpce, ifs doivent tir 
ciier d'attirer le gain à eux » unt par la 
boate de leurs marchandifès »' quepar 
le boa marché 6c par leur bonne con- . 
duitê. Carc*eft là un expédient biem- 
plutdoux & mcrnis odieux pouraquerir 
desricheilès » que de vouloir à force 
ouverte ruiner le commerce Se la Na- 
vigation des autres Nations: puifqu'au 
refte il leur feroit impoifîble d'établir 
00' Monopole généial à Texclufion de 
cous les autres* 
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CHAPITRE VIL 
De la 




Xlft^lft 5* !• T Es peuples , qu'on coau 
Smjfes ênt I prend fous le nom de^ SiîiT- 

étfature— JL^ fts , •dépendoiâit autre- 
iil^Xg fois de l'Empire. Ma» nous «Ikon» 
tt^^ &iTC voir dans la fuite cDinmeni & à 
mignf, qu'elle occasion ils fefbnt unis en6ai» 
ble pour former une République particu- 
lière. 
CmtmtHP Les trots petits Cantons » Ury 
^^**y«W-Schweits & Underwaldci^ , quV» a- 
hûccMfiûn ?oit acoutumé de nommer les trois 
Us ftfMt ppuldfidm 5. c'eil à dire les trois vi&y 
Ï^T" àeshis , m'-dtt forets , jouiflbient des 
i^iw^îr- anciennes Jihertcx & privilèges, qui 
M^f* uni leur avcMcnt 'ét2 accordez |wTEnip^reur 
KéfHhti^ Louis lé Pieux > mais qui néantmoins 
^^' ctabliflToit fur eux un Gouverneur , Ic- 
qqel devolt Juger des afâires capitales. 
D'ailleurs il y avoît d^QS ce pais là d^ 
Cloîtres 9 qitt avoîent ^ ceraùiis 
droits , qui ne portoient pas néant- 
fooins grand préjudice à la liberté des 
habipqs : ^V outre cela il y dcme»^ 
roit'des Gcûtil&i-faommef qui dans la 

fiiit^ 
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Mte du temps commeoc^nt àt plus 
en pli» à s'élerer au deflîis du peuple i 
paniculienemeitt lorfqu'U furvenoît 
quelques querelles, j car akn k No« 
«efiè prenok le parti du Pape, 4^ le 
peuple fe rangeoic du c6t^ de l'Empé- 
«ar. Cesméœntentemens entre lepai- 
plc& la NoblefTe aigrirent tellement les 
^«ts durant le grand Interr^e , qui 
wît la mort de mderk iècond en l'an 
1160. qu'on en Tint à une guerreou- 
îote , dans laquelle les Gentiis^hom* 
BMs furent chailes du Pais. Mais cet- 
te querelle aiant été appaifée depuis 
par l'Empereur Rodolphe premier, 
les fugitif retrinrent peur la plû-part. 
Ces peuples jouirent d'une pleine 8c 
entière, liberté jufques au temps de 
l'£mpéreur Albert premier , quiétoit 
lenr ennemi s en partie à canlè qu'ils 
aroîent tenu le parti de {on Coni«. 
P^tear Adelphe de Nailàu $ & en 
p^e aufli parcequ'bntre plufîeure 
autres choies » il vouloir faite de 

leur paisdcs terres hcrcditaire à fr -^ 

mâfoQ. 

Cet Empereur perfiiada \ti Mo- Opfrtjpm 
«aftéres U: un grand nombre de la ^'Smfe$ 
Noblcûc de^c foâmettre à la Domi->!'*'^^ 
nation de la maifon d'Autriche. Il ^^^ 
^ prétendit autant des trois petits /£m^^ 
Cantons , dont nous arons parlé 'mt. 
Dé &^ 
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81 Ch ai»ïtre VIK 
CHAPITRE VII. 

De la 




Xlft^Ut s* I. T Es peuples , qu'on coau 
Smjfefnt I prend fous le nof» de Sûir* 

étr^ft" JL.^fts , «dépendoLant autres 
ft»l/r# ^^^ ^^ TEmpire. Mais nous «lion» 
jtjlllt^ &iTe voir dans la fuite Gcnnnient & à 
iiM^i»#. qu'elle occafion ils fefbnt uols enfteaw 
ble pour former une République particu- 
lière. 

Ctmmint ^^ ^^^^ ^^'^^ CaOtOOS » UfJ 

^.^4 ^hW* Schweits Se Underwaldeo , qu'oo a- 

hêccMfiên ?oit acoutumé de nommer les trois 

ils fi fini fpaidfieden 5. c'eft à dire les trois viOet 

'^^' Àishêis t 9u^dtffirets , joîiiflbient des 

fêmrfir^ ancienne^ libertea & privilèges, qui 

mer une leur av<Ment été accordez par l*fimpéreur 

9.épubU^ Louis le Pieux ^ mats qui néantmoîns 

^^' ctablilToit fur eux un Gouverneur , le- 

qqel devoît Juger des afiÉUres capitales. 

D'ailleurs il y «voit d^ns ce pais là di» 

Cloîtres 9 quf avoiént ^ certains 

diroits , qui ne portoient pas néant- 

fooins grand préjudice à la liberté des 

habipQs : ^^ outre cela il y demeii» 

roit des GcQtil&i^faommef qui dans la 

fiiite 
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fiifte du temps commencèrent àt plus 
en plus à s'élever au dellîis du peuple j 
particulièrement loriqu'il furvenoît 
quelques querelles, s car alors k No« 
Ûeflè prenoic le parti du Pape, 9c le 
peuple fè rangeoit du côt^ de l'Empé- 
reor. Ces mécontentemens entre le peu- 
ple & laNoblefTe aigrirent tellement les 
ciprits durant le grand Interr^e , qui 
Aivît la mort de Frédéric iècond en l'an 
ixéo. qu'on en vint à une guerreou- 
verte » dans laqadle les Gentils*liom- 
mes fàrent chaiies du Pai's. Mais cet- 
te querelle aiant été appoifée depuis 
par r£mpëreur Rodolpne ^émier, 
les fugi^^ rerinrent peur la plû-part. 
Ces peuples )omrent d'une pleine 8t 
entière liberté^ jufques au tem|)s de 
r£mpéreur Albert premier » quiétott 
leur ennemi ; en partie à canlè qu'ils 
aroient tenu le parti de ibn Cons«> 
petitcur Adelphe ^ de Nailàu j 8c en 
partie aulH parcequ'bntre plufîeurs 
autres choies. » il vouloit taire de 

leur pai'sdcs terres héréditaire à fr 

maifen. 

Cet Empereur perfiiada Iti Mo- Opfrepm 
saftéres &"" un grand nombre de la jf^^f" 
Noblefie defe foâmettre à la Domi-^;;^^ 
nation de la mai(bn d'Autriche. Il nfursdf 
en prétendit autant des trois petits /£mf^ 
Cantons , dont nous avons parlé »'«^« 
Dé «e 
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êc mais cela lui aîanc cté TcBi& ît 1 
leur cnvoia des Gouvemeucs » qui 
contre Pancienae coutume fiifoient 
leurréfîdeace dans des Châteaux forci- 
6cz^ Ceax-ci aiant tâché inacilemcot 
fs» bonnes paroles , d'obliger ces 

niés à> fs ranger fous Tobciliance de 
jaifbn d'Autriche , commencèrent 
à les opprimer. Mais bien qu'ils en 
^rtâflènt leurs' plaintes à rËropérem'» 
liiAe pouvoient pas.neantmoins rece« 
•rpir dt fàtisfaâÎQa. Enfin cette ty- 
rannie aUa tiiloin' , que Geifzler Goii»> 
.v«rneur d'Underwalden eut la p^u- 
lance & Tiniblence de faire planter iba 
Chapeau fur un long bâton en plein 
marché i Akhorf » avec commande» 
mène «xp];]p£ que quiconque pafftrok 
«uprés > eûr à lui rendre les mê- 
mes lionneurs » qu'à fa perfbnnc 
même; a(în qu'il pue voir, diibit il» 
^i lui mit fournis, ou noa Eii-fiit- 
te un certain homme , nommé Guil- 
laume Tel étant pailc pluûeurs fois 
devant ce chapeau fans^^faite la révé- 
rence , Geifzler voulut le contraindre 
d'abatre- avec une âéche une pomme 
de defliisia tète de £)n propre ûk. Miîa 
cc^inmeonle menoit en pci(ôn il s*eti^ 
ftiit^ êc tout le peuple coaceut une 
. grande haine contte ce Gouver- 
•ncur, , V 

$.£.Sar 
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$.2. Sur ces entiefaites- trois àcs premitre 
Principaux ; (çâvbir Wcrncr StoofFa^ ^««J» ^'' 
cher, duCanOiade Schwcitz f Gao-'^'"^* 
tier Furft du Canton éVri ; & Âraoui 
de Melchtale de ceiai d'Underdalen (è . 
liguèrent eafemble, dans le ^detf^in de 
fe délivrer de cette tyrannie» 6c de rc«- 
courrcr lear ancienne liberté. Après 
<m ceox-ci en eurent engagé quantité 
<I'aûtres dans leur parti , ik coavin* 
Tent entr'eux que le premier de Jan- 
vier de rannée I jol^ ils tâcbcrotentde llsehd/^ 
iorprcndre les chateaui des Gouver.,j^'»''^''« 
ncurs & de les chafièr de leur pais. ^JJJJ^* 
Cette Ligue fat fiice en l'an 1907. le 
17* Septembre I & leldelTein fut heu«* , 
railèmenC exécuté au )our qu'ils a*- 
voient arrêté». Làdefliis ces trois Can^ 
toas s'obligèrent folennellenienc par . . 

ferment de maintenir leur liberté pen<* 
dantl'Efpace de dix ans; £n-fiiite en 
l'soijif. Leopol3 Duc d'AutViche, 
& fils d'Afijéft premier entreprît de les 
déduire par la force ée& acnés: .&pour 
cet effet il marchacontr'eus avec une 
srméedevingtmille hommes. Ceux- 
ci aliéreac an defant èc lui avec une ^ 
troupe de scetze cens Homme» ièule* 
°^t Et .comme les AutticMens a- 
vançoient entre la mer St Ic^ hautes Bdi^iitdi 
^tagnes, les Allies aiant jette quan* M9rg4r^ 
tiié de picrees iur eux les mirent en ^w» 
D 7 dcfor- 
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S6 Chapitre Vit " 

de&rdre s pendant <]u'ûne fsatie des 
leurs les attaquèrent de front & les mi- 
rent en déroute prés de Moi|ratten. 
liguirt- Apres cette oatatlleles trois Cantons 
nomveliét renouvelicient leur Ligue 3c T^endi- 
r!^ ^^ ^^^ J"^V® ^ perpétuité 5 après l'avoir 
cST'* «infirmée par des fermens folenads. 
metue- ^ 9^^^ Union fut ^gaée à Brun le ^- 
memtdê tiéme d*0^&re de Tannée i^ao. Ce 
Itt^R^' fiitià le commencement de cette Ré- 
f^^'T^* publique , dont les peuples aroient 
accoutumé de s'apellcr entr'eux Eid' 
gmvtin . ■' d'un mot Alemand , qui 
; vtmàire^jtëiex. far fermait. 
iMéiêit 5- î« P« cette Ligué les Allies n'a- 
5kr dt ^^oient pas pour but de fe (eparer du 
ettti iCf- Corps de 1 Alemagne , mais ièule- 
X*'* ment de maintenir leurs prkîl^es ; 
Quoique aeantmoins ils prîfiènt ït^n" 
fiblenlent de temps en temps l'admisii. 
i^ratton des a£Ëiires » & qu'ils ne iè 
trouviffent plus aux Diètes de l'£m^U 
le. Comme en effirt à la paix de 
Wefbhalie de Vw& 1.648.. ï\ fut déclaré 
que les SmSc^ feroient entieremcix 




iiguw, „. 

«uta iiftGouvemeiir qu'ils ne itcen^ 
«atj qu'à condition qu'il les aflûrerott 
de la confervatîon de leur liberté/ 
Ncantmoins depuis les Empereurs ïxlÙ 

-vans 
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Tans Jcar.permîreiic de çhoifir leurs 
propres GouTerneurs d'eatr'eux , 9c 
leur accordèrent le pouvoir de con- 
Doitre des afaires Civiles 8c Criminel- 
les. 

En l'an i;^;. Loceroe fe joignit à jyétMtm 
ces trois Cantons ; & en Tan ijf !• c^»f^fi 
Zurich eh fit de inéme. Ce dernier J^ffw»*. 
étant le plus conûdcrable eut le pré- '^^J^^w 
mier rang entre les Alliez. Lucerné'^ 
avoit été âupamvaot ions la dominai 
tion de là maiibn d'autrîclie ; mats " 
Zurich <f toit une ville lib)>e de fËmpi» 
re. Peu de temps après Claris entra 
dans la Ligue \ Se les deux Cantons 
de Zug^ de Berne fuivirenc fon exem- 
ple. 

Depuk* ce temps là les Suiflès eurent Gittrrff 
ëvtïks goerref avec ks Aotricfatensi ^rrUa.^ 
& cntr'iutrcs combats, qui iè donnée t^rHHu-^ 
rententr'cux « en Tan ij?*» ils dcfî- ^,yj^^ ^ 
rent ie Duc Leopold avec les prbci- 
pan de la NoblefTe d' Autriche dans U 
bataille de ^eii^ach. I>ai!leiirs en Tan prtttvef 
1,444. ils dottttéftnt des marques écdeUos^^ 
leur valeur; Iorr<îiie le' Dauphin de' w</f/ 
France, qui ftit depuis' Loitis onze vc-j ^'"'f^' 
Qoîc avec une atmée* itombieuiè pour 
taire êlScfa^ le- Concile de Baik» 
Car fèize cens Smflès (èuiement allé, 
reat fondre fur les François avec tant 
àc vigoieur & dé réToIution > qu'ils let 

rcBi« 
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remplirent de fraieur & d'épouvante , & 
les contraignirentdefe retirer $ mais au 
refte de ces (èise cens hommes» il ne 
s'en âuTa pas ua ièul. 

J.4. En Tan 1476. les Suîflèf eu* 
^H^l^if, rcnt encore laguerreatec^Çhartov Duc 
Suipf &* de Bourgogne $. à <juot coocribu» be- 
ieDne àt aocQup le Roi Loiiis onae» ^ut cher- 
^•^^t**^' ehoit à donner de TiKCupacîoa à ce 
Prince; £n .ce temp» U René Duc de 
Lorraiftie» & le» Ejr^i]^ de Strasbourg 
â: de Bafle avec plubêiu» aatres^allié- 
rentavecles'Canten^i 'De même aufli 
l'Ëœpàeur Frédéric VXiL tâcha d'étou* 
fer la haine héréditaire de fa maifon con- 
tre lesSaifîê», & les pouiTai attaquer le 
Duc de Bourgogne $ qui étoic brouillé 
avec TEmpire, 
fHBnrèf Ailab.enrfuitfi l'Empereur fit la paix 
Wf/ suifei feparémêht avec le Duc da Bouigo* 
rm/fT- gne» àreidixfioii de&Suii3ès^ dans Pc* 
^^'•''^mECC , qu'il aveit.ijuc ce brave 
gULLff^ Prince les pourroit châtier rudement 
'"^'V • Cependant, la fb^une en dil^oià tout 
autrement : car let troupes des. Can* 
tonffdéi^ent le Duc de Bourgogne dans 
trota bataiUes iponfécutives s prémie* 
rement prés de Granibn > en iccond 
liett- prés de Morat / . et, encore prés 
de Nancjr en Lorraine » oà la Duc 
même demeura. Par ces trois viâoi* 
aes ces peuples acquirent une grande 

répa- 
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rcpttUtion & flr rendirent cre&confidé- 
raUesdansrEtirope. 

En l'an 14S1. FHbourg & Soleurre s^u 
fe joignirent aux autres Cantons i h Smfttfl 
en ifol. BaOc & Scaâbure en firent €mfj9§ 
de même j & Âppenzel Ait le dernier ^^i' 
^ui entra dans cette Ligne. De fiitte ^ j^^^ 
que l'Etat des Suiflès eS com^ffi dt kUfiw»^ 
treize Républiques, que les Suifièsaf^ 
pellent contrées ; ^ a qui les FrançM 
Se les Italiens donnent le nom de Can- 
tons. Ceux'ci font les Villes de Zit^- 
Tich, de Berne, deLuceme» deZôg, 
de Balle, de Fribourgr de Soleurre:» 
de Scaâbdè 8c leurs dépendances f avec 
les Provinces d'Ury » de Schweits, d'U»> 
derwaîden, de Glaris 8c d*Appenzel » o& 
l'on trouve qtMntieé de Bourgades 8c de^ ' 
TillagcU. 

Outre cela les Suiflês ont encore di* bhùu 
^ers autres Allicas j comme la VHle ^^' 
& Abaiede 5. Gall , les Grifims , le Sîfe/i 
Valais , fc les villes de Rotweil» de ^^ifint 
Mulhaulbn* de Bienne ou Biel » èc/mmfÀ 
Otntfe 8c de Neubourg» A quoi il i»itrDf 
faut i^ûter qu'il j a encore plofictirs 2^7** 
V Hlies 8( Provinces , qui font (bûinifes ^JJ^, /^, 
» la Dofnination des SuifTes en Gc* suijfet o* 
néni, ou de quelques Cantons en pas- l'Empe-^ 
licuitcr. "'r?!^*-^ 

S. 5. Les Suiflcs curent d'abord la '"""'*"• 
gQcne avec i'fimpépeur Maximilien 
premier. 
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premier, où ils furent obligée de fe 
batre pour la ûéknfe de . leur liberté. 
Ceiut-ci en rao I4^. pouflà le Cercle 
de Soiiabe à fis déclarer contr'eux, 
dans Teipénince qu'il avoic de les ré- 
duire fous fi>Q obeifiànce. . Mais les 
Satfles eurent prefque toujours Tavan- 
tage de leur côte i juiqu'à ce tju cafin 
la paix fik faite par rentremiiè de 
LoiiisDuc de Milan. Outre Ictuoa^ 
Mes, queces peuples ont eu au dedans 
de leur Etat» ils n'ont point ea occa* 
fion de (e fignaler au dehors > qu'an iènri- 
cedesétrangers. 
i4 Fréouê ^^ peuples ont été principalement 
gng^e les emploies aU'fèrvke de la France» Car 
Smfiê le Dauphin» qui fin depuis Louisonae 9 
^^/«» aianc éprouré leur niettr dans la ba* 
i^T/afS ^^^^ ^ ^*^» ^^^ par toutes fortes 
éSioZ!^ d^ moténs de ^ attirer dans fin par- 
gttftmtnt ti: ftpour cet effet il leur accorda de 
€9têtfefts grandes penfions tcusks ans» poijfr €c 
Mfmemir, g^^jy ^ j^i, infimterie dans toutes les 
oecafions » qui fepourroient pré&n- 
ter. Outre cela fon fih Charles nuirié- 
nue emploia avaatageuièment des ïbl- 
dats de cette Nation dans l'expédition 
de Naples. Car comme avant ce ten9|i8 
l^les guerres d'Italie n'avoient été ouc 
des jeux d'enfant » & que les Suiflès 
arec leurs ballebardes de leurs ép^ à 
^çu^ maiiu tailloienten pièces tout ce 
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qui parotfiolt dorant eux i .ils jettérent 

par tout ia terreur & rép0uv4nee. Et ^ 

les CataHcK Italiens ne les tenoient * 

pasjpoorliraves 8c lionnétes gens , à 

cauie, difoieat & i que ùùs aucuat ^ 

ccrémoaie-iis fatibient main biffe fur 

tout ce qa^ls rencbncr0ient. 

Les Sttifo reailirefit encore de ^cHm§ 
gr^ods féroces au Roi, Loiiis douze qmtemff 
dtns les guerres d'Italie i mais ' néant- 'f ''^A»'*n 
moins ik firent une aââm» qui ternit *^^,[ 
U gbiie de km- Nsâon^ lonque s*^* ^ 
taosuengages au lètrice de Loiiis Mo* 
K» DiicdeMthn» ilsrabaadjpmiérent 
ca&ite^ ious prétexte qu'ils ne pou- 
Toient fis £b botre contre leurs comp»- 
Krioces » qui ikvoieat alors les François i 
paroa;çepaut|v l^fincefut trahi milei^ 
blement fie tomba eatrefes maw 4eÂl 
conemis. 

S*6« Maisenl'an zf lo. ilsiompijmit tiffm* 
aveclerFrançob 5 àcaufè que Je temps f^* "f** 
daî«ité. qu'ib aboient fait avec eux '^p"^ 
Àao^ifKpînl' » il» demandoient qu'on qt,m, 
leur É^meatât leurs p^nfions. Ce 
que le* Roi Loiiis 4lott:&e Jeur fsfhû) 
troorant qpiie;c*ëtoit une ckoie iaiub- ^ 
portable » qu'un Roi comme lui fut 
tixé avec tant d'impudence par iies 
MJmt de M9nt4gfm $ comme oa les 
Bournioitatorsr. Ceft pourquoi auffi 
il les hiflà alkr , Se r ^folut de fc fervsr 
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9^ CHAPItRE VII. 
de Gf ifbns ^ d'inÉnterîe^ AHemagide. 
W5«^' Cependant cette ropture futtrespréyo- 
;*j/3*-dicW>lcàlaFr«cc. Car le Pape Ju- 
tk T^M- '^ iêcon4 ies aiant pris depuis à lôa 
^ lèrvice les .emploisr Ibit arilemcnt 

contr'elle. Comme en effet ea l'an 
If I}. aîanc atcaqaé-lcs François prêt 
deNo?arayOÙilsétcMent«n plus grand 
nombre iqit'eux t îb les diargéreat 
arec tant de fozie ^ .qjsùsptés tm com- 
bat tteifioglant ils loE? mirent toi» en 
déroute > & les cliai&rent entièrement 
dltalie. Après quoi létant entres en 
Jonr^ogne » ils afiiegëicnt le .Duc- de 
la Tnmottille dans Di^on > qui As con- 
traint de £ûre nn accovd tresiiooceux 
avecenx, 5cdc lesxenvoier chcr^ux, 
ipîÀ lei avoir »ppàttE:pr areèoe & 
oar bonnes paroles. > Btûi y a oieti éc 
l'apparence que ii les Sulflès ^ùtSSttyt 
pounbivi leur pointe « la France au- 
rait été réduite a une grande extremis 
té) ieaufë^ufatt même temps le SLoi 
t>j£jc* d'Aogleteri)e::7:ny»ifi.fait, unè-irmpiiein 

5rt,di^ Bn Tan i^if* ks. Sitiâès ^avifèeeot 
/4rr;g»4«^ d'attaquer le- Rjoi Français premier» 
Frfftftii prés de Marigaan dans le Milanes. Le 
%TZ ^^^^^ ^^^^ «^^ ^'^ opiniâtre-, ôc 
MHvei ai^n^ àoiié dcuy )ours y enfin apr^s un 
éucordd- hcvrible carnage de |^art 2c d'autre, 
wc eux, ks..§Uiflc%6icèiu contraints de fe netîrar. 

Mais 
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Klaîs . l'année fuivancc François pre- 
mier fit un nouveau traité avec eux . Se 
acheta leur amitié par ^negroflefon^ 
me d'argent. Et depuis ce temps là 
les Rois ies fuccelff^urj ont toj^^Hrs 
oi>fcrvé le oiémç ^ccord avec eux» 

Cependant, les SuifTes ont perdu ^m/^t 
beaucoup de le^r . ancienne gloires SntJfetMi 
tant à caufc qu'ils Ce font relâche» /'"'*'• ^ 
maiiitenîintdeic^rp/émierc valeur , .^/7«?%r 
t{}K ïcçH|%çqw^gcs Tfrjbnt «m^is j que âtimê 
pvpçflne .ie&^,;^^re$ |4%tions ont mieux ^/Mrr. 
ezecce leur înîfanterie^ ^ l'ont rj^nduë 
i9ie^^4iq|4toéç ;; outre qu'on ACCOm- 
hitfkfs 9uipui;d'luiiiAvec çes.épdè$i ^^ 

.dciMr.n^a^s,^ «^ilç^.Jfc^-M^f^i^çsdcs.V.i^ .!' 
Suites & ^vpienç^trefois 4vcc beau- 
coup dpiTaijtâgc. ; ►? , » .:, ; lui J 

Saia4^,fetc^c#«A%t,in4afe CarJ^J^^.^ 
aux ;Ç9d|pîts, aj( Ifoçi d^çoftv^. d«Sf/,;,4r 
mofit^nes il i^fi; trouve prvf^ rriem /r/ifr/4ï/i 
jnue des ]pj^urages pour Je bétail : -inaîs 
Wf J««.«y.?}pi?5. Çç ^rlw. f laîjiet, il 
croît du vin. Se des graii» en îffèz bat^ 
ne quantité^ l^i^.qqcnégntmpin^iitk 
j rcQiar^.une grande jubond^Qce/ 
à çai^fp. de la mdtitude de^ <h(|bit;m84 
^parçeque le tfànfporty .£;è|ses diffi- 
cile « 2c que lès défauts du terroir ne 
pçt^vcAt pas bien être r^afez par. loi 
arts À par le commerce. Ç'dk pour- 
quoi 
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f quoi suffi les Suiflcs tiennent pour un 

I malheur ordinaire . lorfqulls ibntvla- 

I fieors années uns <tre travaillez de la 

Defte I pulf^ par là le nombre 4es 
bduclies inutiles eft fort diminué. D'au- 
tre part ils tiient cet avantage de la €• 
I tuauon de leur pats $ qui catife des 

i montagnes & des ^étroits on ne les 

peut approcher que très difficilement »& 
particulièrement du côté de ilta]ie ic 
I > au milieu des terres : cirau rêfté itv a 

d'autres cantons , où l'on peut entrâr (io$ 
bdmcoup de peine. 

2>» ttMtm- .5' ^' ^^*^ ^^ ^"* •^ dunatîirtl des 
^f/^'^.Suiffiis » il font ordinairement pro- 
a K^^M^ffioD d'être fiqcéres 8c raiibnnaolés » 
Se de tenir reli|;iett{èii)eBt ce quits <mt 
une fois promis. . En général ils Ibnt 
* fimplefe «td*un cééiti: ôuvcït , éCans 
, \ Ibit élb^;nez de rttlè&'defikmtene; 
mais %veé tout cela Hsbnt du céeor Se 
' delà rélMutiott ,'^ Si tSê fe faiflënt fas 
iong - temps attaquer par leurs enne- 
mis f ans les châger réciproquement. 
D'ordidaîre ils ibùt fort conftans dans 
les deffiïinisiqu'ilÉ but' une fefsconcea , 
& ne iè^ikiileitt pas fteileàiçnt difliia- 
der. Leur- fidélité 8c leur râleur îein- 
tés^à leUr iPorce'êc à leur taiWe avafica- 
geu(è, ibnt caufè que jpiufîeurs Princes 
lefèrirent d'eux pour la ^rde de leurs 
pcrfonnes.' Et c'eft pour la même 

ration 
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raifofi qu*on entretient en France un 
coips confiiiérable de leur Infanterie. 
Mais bien que les SuiiTes fè battent très 
volontiers, ils ne fè laiflènt pas néant- 
moins emploier à des travaux p^i* 
bics Ôc de longue durée. D'ailleurs ils ^ 
veulent qu'on leur paie entièrement la 
folde ou'on leur a promiiè : car û Ton 
vient a y manquer, ils s'en retournent 
d'abord chez eux ; & c'eft delàqa'eH 
venu le provefbe ordinaire f$im itar- 
gentt point de Suijft. Outre cela ils ne 
veulent jamais foufrir la faim , ni la dt- - ' 
fetteciie^ fesatitres nationsspuifque pour 
cet éfct ih n'ont que faiTedeé>rtir de 
lenr propre paifs. 

Dans r Alliance, qu'ils ont faite avec ^«Mir^Mr 
îaFrancéiîlsôntftîpuiéoue le Roi n'en^fr*^' 
prèif^ jamais moins de dir mille à fà£|^^^ 
iolâëj^ qui ne formeront qu'un feuluPiMme» 
cor^V'fins que leurs R^imens fbient 
dîipedez en divers lieux s afin que fi 
on venoit à contrevenir aux articles da 
traité, ils fûiTent en état de s'affifter mu- 
tuellement. 

$.9. Les forces de cette République £» «mm' 
confiftent dans lé grand nombre- des tonMent- 
bonnet milices qu'elle fournir.' ix^yp^"' 
Canton de Berne Icul (doûtla Jurîdt- J^/^ 
ftion ï \i vérité a le pliis d'ctcnduc)^^, 
fc vante de pouvoir mettre cent mille 
hommes (tir pied dms Teipace de trois 

jours: 
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jours : 2c fi dans le temps que lesSutP 
fes étoicQC dans leur fleur Ôc dans leur 
plus hâutexéputation » ils eûflenc eu une 
bonne conduite , ou qu'ils eûflènt a- 
ipiré à ikire de grandes conquêtes > ils 
auroîenc pu fansoeaucoup de peine & 
rendre maîtres de la franche Conté &i 
d'une bonne partie de la L^fnhardie. 
PêWfUH Mais ce qui les a empêché d*éteodre 
têiSmlfis jjj^g Jqj^ jçjjjfg limites a été en partie 
fé^It^ rinclination naturelle qu'ils ont à fc 
irâMtlis contenter de ce qu'ils pouedent, 8c à ne 
€*n^Mha, ^oxfxt ravir aux autres ce qui Içar.apar- 
tient; & en partie auâi parceque U 
iorme de leur Gouvernement n'eft nul- 
lement propre à faire de grandes entre- 
prifes. 
BfUfiy-. La forme de Gôuvernenicnt . lians 
g^^ jchaque Canton cft prin9pal'êmenti>^- 
2JJ|ÎT" piocriftiqtêi , ou. populaire: &la Sc^ve- 
4^7'iiV''âinepui&nce.rféride dans le c<nps des 
fitsfêff métiers : de forte que plus cette popo- 
hU'ouiUs lace^eft ignorante , d'autant plus auifi 
^' demeure t'cUe attachée à fim propre 
fMttmeJ ^^"5 » & 'icût les confeîls des autres 
miii f»-. pour fuipeâs. .D'ailleurs ces {>euples 
fmilf. en & liguât. enièmbk n*ont point eu 
d'autre but que de k défendre mutuel- 
> lement « & d'étoufer les-^ divifions & 
" les difërends.qui pourroient furvenir 

entr'eux. Outre cela les Suiilès font 
partagez au Tujetde la Religion; puif. 

qu'ttne 
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qu'aoe partie d'entr'eux a fuivi la Re- 
ligmRemam • £c que l'autre a cm- 
biafTé la Religion Réfhrmée^y éxaxa au 
redelesuns £ les autres zelez au der- 
nier poiflt pour le culte dont ils font 
profdTion. C«ft pour cette raiibn audi 
qu'il paro^ connue impoâîble de conci- 
liertant d'elpriis obftinez dans un foémc 
iènttment , à moins que le peiif com- 
mun ne les contraigne de prendre des 
réfolntions uniformes. A quoi nous 
pouvons encore a^o&tcr qu*à caafè de 
l'égalité , qui & reiicontre parmi le 
peuple 9 ua bourgeois' ne peut jamais 
aroir afièz d'autorité pour gouver- 
ner la sution toute entière à fa tan- 
taiûe. St. pour lui faire entreprendre 
de grands defièins avec beaucoup de 
vigueur : & c'eft en eâèt la lenteur 
de cette République» qui fait que les 
habitans ne tirent autre avaat^ de 
lexu bumeur guerrière » & ce xCcSt 
ga'ils veadeot leur propre ûng à d'au* 
très Nations pour des (bmmes ailèz mo- 
diques. 

$.10. Tontes ces coniîdérations £» ^w/ 
font voir clairement qu'on ne peut ja- *t4tfint 
mais avoir de voiâns plus commodes ^"p^^l 
(juc les Suiflcsi puifqu'on n'a rien à^^/'f^/j^ 
craindre de leur part , quand on ne 
les trouble point i 6c qu'on en ;peut 
recevoir du iècours dans la nécéflîté 
IL E pour 
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PdrrapmTpoMT quclquc Ibmme d*arg€Dr« Mais 
ar^Ue- d'un autre €:ôté ils n'ont aucun fiijet 
mdfftem d'apcéhendcr leurs yoifins. Car les 
gintréU. £tatj^italien*ont*paslepoavc«r de 
leur faire du mal j r Allemagne tonte 
entière n'eu à pas la yolonté » & 
quand même la Maiibn d'Autriche en 
particulier entveptendroit de la atta- 
quer »^h fout non feulement aflez ca- 
pi^es*de iê défendre d'eux-mêmes; 
maïs qui plus eft dans une teMe occa- 
ûon ils pourroient s'afliker du (ëooors 
de la France. 
S^U 11 femblcdonc que lc$ François fiiîcnt 
iPrMct ceux de leurs yoifîns qu'ils doivent le 
femblej" ^^ redoutcF : 4c il y a bien des gens 
j/^^^7" oui s'étonnent fort que lesSuiffcsfon- 
^fins dent leur liberté fiir les fimples pio- 
qu'ibtUU meifes & fur lu alliances de cet Etat} 
ventieplus f^as Qs mettre en pçine defe couvrir 
T'^*^ contre une puiflance qui s'étend de 
'^^ plus en plus» Et Ton ne trouve pas 
moins étrange encore , que dans ces 
dernières guerres ils aiàit entièrement 
abandonne îa Franchi C$naé » qui ou- 
vre le paiTâge dans leur païs > & <jui 
doDife le moten aux Françob de faire 
Slntl efl . des levées fur leurs frontietes , comme 
j"*'r?^r bon leur femblc. 
farr^P ^infi on voitbicn par là qu'il ell de 
5 U FraH' rioterét des Suiflcs de ne point irriter 
ft. les François i mais d*aHieurs de faire 

tous 
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tons leiin éeyçîrs pour empéeliffr 
qt^h fiefe rendent makrcf des pkct* 
quiteur ouvfcntie f)aââge«» Saîfièi 

dm (c'cft a dire villes des bok oadci 
forêts ) & la fille de Coaftance. Ils 
ne doivent pas non plus envoier un . 
trop grand nombre de leurs habitans 
au ferytce de France , de peur <]tt'il$ 
ne fuirent eux-mêmes dépourvus de 
leurs meilleurs hommes. A quoi on 
pent ajouter ^'il leur eft important de 
retenir tdEbftiettt cfiur 4^ feiir pation » 
qui ièrvear en FfAQce • qii'ilt.puiilènt 
être toujcîqivpfAsiÀ 7««rff» laté devoirs 
àlearpatr^» Àwif iwtMmereh casde 
néceflité. 

D'ailleurs pctàmà J^ue les SuiiTes Dir Vwtt^ 
demeurent en repos & qu'ils ne tra-r^' àtU 
verlênt point les defTeins de la Fran- ^'^^' 
ce , il femble ^Ue le Rôi n'ait •u-^'^*''^^^ 
cuninjet de les aller ataqaers puif^yi. 
qu'étant une fois arrivé* à fès fins , 
ceux-ci n'auroîent pas le courage, de 
faire, beaucoup ^ de bruit. Qui plus 
eft il eft plus utile 8c plus avanta* 

rx à la France dedifpofer àti Suif* 
en qualité, d'amis & d'Alliez » 
que d'en faire àx& fujets mal inten- 
tionnés, en opprHUAnt leur liberté. 
GNt il itft certain que pour tenir en 
£ % bride 
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bride des^uples û opmiitres» il fau- 
droit entretenir de grandes garni- 
fi>ns 9 ^ les habiuns ne pour- 
roient jamais païer .à caufe de leur 
paui^reté. 




C»A- 



5dby Google 



De l'Empire tt Allemagne, i q < 
CHApArE VI LI. ' 

De TEmpire 

D'ALLEMAGNE. 

S- ' • ~l "% Afls les premiers temps i^ p^^ 
I B l'Allemagne n'étoït ^zs de» état 
JL-^unc République , mais<''^*«^^'- 
Aoîtdiviféeen pluficurs Etats difércnts *^-£'** 
d*une étendue'' aiTez bornée, '& dont 
cbacan étolc fbuverain en ibi Se indé- 
jpesd^t de tout autre. Et bien que la 
Dém$cra$ie fût la forme de Gouverne- 
ment kl plus généçaie , il y avoit cepen- 
dant quelques Etats qui obeïfibient à des 
Rois, dont l'autorice néanto^ns confi- 
âoit plutôt à donner Ati avis » qu'à com- 
mander en Souverams. 

A. la fin tous ces divers Etats furent x)# CW- 
réilnis eniêmble fous l'Empire èesUsMaine, 
François- Il ed bien vrai que les Rois 
de France de la première race fiibju- 
gu^nt. une partie de ces peuples : 
mais nëantmoins Charles Magne fut 
le prànier qui rédniiitibu$rapuiirancc 
l'Allemagne toute entière » & qui en, 
même temos étoit maître de la Fran- 
ce » de: ritalie , de Rome & d'une 
partie de PEipagne. [Cet Empereur 
Goaremoic tous ces pais conquis par 
E î dos 
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tlintfèdf àt% Lieutenans, ou^ourerneixrs» à 
''^^•"quî on doonott sdors le nom de Mar- 
mSmH*^^^ * ^ ^^ Comte» : quoi<]ue néant- 
moins les Saxons iouîflcnc d'une «plus 
^fande liberté , qae le refte d^ Cu- 
jets. Mais afin de tenir plus facilement 
en bride ces peuples fougueux & fa- 
rouches , il fonda plaiîeQrs Evécfaeae 
en Saxe , pour adoucir le nainrd ûu- 
▼age de cette natioopar la prédiMtkm de 
TËrai^e. 

jMvif tit ^^*^ 1^ ^^^^'^ ^ ^ Ouaks Ma» 

PitHx. gne eut tfpis Bis i fgavoir LoUttiie j 

Loiits 8ç Charles, qui partagéicât ca» 

JMihR» ^'^^ l'Empire des Fnm^ols. Lottis 

^Me- eut toute l'Allemagne ^ieftiM de H 

nsffit, dâHhinp larec une partie da p«ta oai 

eft au àîfL delà ftiriere , à oaufedii 

vioiquix croiiTcnt, comme qiiel<}Ma- 

uns Drétendent. De fime ^'û en é^ 

toit le Souverain Se le maître tbiblu » 

uns relever aucunement de ibn fiéte 

aine i ic bien moins encore de la 

France , qui étoit le partage de Coa 

Î>lus jeune Mv. Ce fut alors que 
'Allemagne fut réduiceen ua Réiaumc 
particulier 8c indépendant de tout ta* 
are. 
f ^''^ >$. ». Après la mort de Cbaflet ie 
Chauve Roi de France i qui pi«noit le 
titre de Roi des Romams , Carie* 
man fils de Loiiis , Roi d'Allemt^e 

aiant 



5dby Google 



w«»« 



t>e Hmpre d'AUemagne. 103 

iiant hit une expédition en Italie fe 
raulit maître de cette contrée, en pre- 
aanc la «ualité d'Empereur j bien que 
Loiiis, as de Charles le Chauve, Roi 
deFrtnce , s'attribuât le même titre à 
l'inftîgadon du Pape. 

Carleman eut pour ilicceilèur Charitj U 
Charles le gros fon jeune frère , ^i ^^* 
retint aa(& le Roiaume d'Italie a?ec la 
<ilgiiité Impériale. Mm en Tan 887*. 
il mt dépecé de rËospire par les Prin- 
dpani f & par les^tsd'Altemagne, 
âoi élurent ea fà place Arnulphe , fils 
de Carleman. Celui ci étant entré ^fj^^ 
en Italie en Tan 8^4. prît le titre'' '. 
d'Efflpéieur des Romains 3 quoique * 
ScreiigerDoe dePrioul , 6c Gui Duc 
éc Spolére eûiènt <«it tons leurçéforls 
-ponr^obtentr. 

Après qu'Afâu^lie fut mort en Pan ZuaiZit^'Ji 
8$9.^lba6l5 Louis foi^ommé rinftnt/'"'^'^ 
Mifiiccéda à TEmpIre. Sous le Régâe 
4e celui-ci ks aâàircs d*AIi<;magne fu- 
rent en fi mauvais état , qu*on n*eat 
pas k tempfr defoirger à riralîe. Car Miflrablt 
alors Amuipbe fatfant la guerre à ^f'»'^* 
Znenfeebold , Roi de Bohême & de^J^Jj:^ 
Moravie , quis'étoitrérolté, apellaiîJJ^j^^,, 
fbn iècours les Hongrois » qui en ce 
temps là étoient une hauiMi toute £tn- 
vage& barbare y Se par le moicn deA 
quels 'û réduiiit ce itoelle & le rangea 
E 4 w«* 
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fbus foû obeïflan et. Mais les Hongrois 
aûnt pris ^t en Allemagne • y tireat 
une invafîon 8c !a ravagèrent arec 
laaeinhumanité 6c une cruauté inoiiic. 
Ënfuixe ils défirent le R.oi Loiiis^prés 
d'Augsbourg , 8c le contraignirent cii- 
fînenran 9of.. de kur païer un tiîbut 
annuel. La cauie de cette peidteâtde 
cecte inàmie doit être imputée à. b 
jeunefle de ce lioi , à la divifîoa qsd. 
régnoic entre les grands $ & ia la paHîoa 
que chacun avojt d'acroître £i propce 
puiiTance. Cependant nonobftânt çc 
tribut les Hongrois ne laiHerent pas de 
faire le àegii dans une grande pareil de 
• TAlIemagne, 

Ctnrad. .Le Roi Loiiis. étant mort, en Tan 
pli. Conrad Duc de Franconie fiit an 
en fa pi ice. Durant foo R^oe les Di%» 
de Lorraine 9 dç Soiiabe , de Bayiere» 
& de Saxe , quiétoient alors trespui^ 

. ^ uns entreprirent. de & rendre Sonre- 

rains des pais de leurs Gouvernemens» 
6c de iç les rendre héréditaires. Et ce 
fut en vain que le Roi Conrad tâcha de 
hs^ lemetcre fous le joug. Mais enfin 
Henri Duc de Saxe fe rendit (irçdpu- 
. table , que Conrad , qui craigoott 
qu'il ne fe réparât du refte de l'Allcnaa- 
gne, étant au lit de la mort perfùada 
aux autres Princes i| le prendrç pour 
leur Roi : ce qu'ils nrcnr éa câèt. £t 

c'clc 
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c'eft de cette manière que l*£mpire 
defbeifciKdeU race des Caroloviogiens . 
dans celle des Saxons en Tao 9 1 9^ 

Ce for Henri roifeleur oui domta ^I^^. . 
la tixTWT des Hongrois. Car Jprfqu'iJs '^'^' 
Wnrcnt a? ec ' une armée formidable 
pour faire de nootrelles innfions en 
Allemagne , & pour demander le tri* ' 

but ordinaire, il leur envoia un chien 
galeuir^. 2c dans la fanglante bataille 
de Merièbeurg il tailla en pièces qua- 
creringc nulle des leurs. Ce fut.auflï 
ibus ce^l^ que la plu-part des villes 
qui font de l'autre côté du Rhin furent 
bâties & fermées de murailles. Et 
ce fut encore lui-même , qui domta 
les Snkes Se les Wendes (qui étoient 
des peuples de Sàmatie i ou ttSfiïavù^ 
nie, quiocupoient alors en Allemagne 
une grande étendue dé pais de long de 
U rivière d'Elbe ) & qui les chafTa d(r 
la Mifnie > de la Luiàce &^u Brande* 
bourg. 

Ce Roi- eut pour fùccefTeur Ion fils Ottmpré- 
Otton fiimommé le GranS , qui eut ^'''' A'- 
de grandes guerres au dedans de fon g/w. ' 
Etat contre divers Princes j qui s'c- ' ^ 

toient révoltez contre lui r 8c parti- ~" 

culierement contre ceux qui préten- 
doient être dccendus de la race dé 
Châties Magne, ^ qui ne vt)ioient qu'a- 
vec UQ extraie dépit que h dignité 
Ef Roia- 
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Roîale.iut dans la tnaîibnde Saie. Il 

fit encorda guerre aux^D^iMi/ 8c aas 

Sîav§nsvrcc beaucoup de (iicc^ : &H 

défît prés de Aagsbouig les Hongrois y 

qui o(bi«nc encore venir faire des rara*> 

^ ges en Allemagne r apr6 quoi ces peu* 

pies n'eurent pas le courage d'f parc^re 

• davantage. 

Dtftrilrit Alois il Y avolt eo depuis long-temps 

eaïuUe. bcaucoup dc defordres 6c de coniiifion 




pelle , s*cmt>ara^tt Roiaume (fHalie 
êc deTEmpire deRome^ à coodicion 
oue ces deux dtguttez > à l'excldion 
de toute autre élection » re'fîderoient 
toujours à Tavenir dans ceux qui polfê- 
deroient le Roiaume d*Alemagae$ & 
qu'on n'âiroit jamais de Pape qu'arec 
le confèntement de celui qui en (èroic 
Roi. C'eft aïnii que cet Otton ^fut 
couronné à Rome en Tan 962. bien 

Jue toutes ces conquêtes nefûdènt pas 
}rt avantageuses à l'Alemagne ; par- 
ceque les Papes y excitoient continuel- 
iement des troubles 8c des divisons , que 
l'on ne pouvoir étoufer que très dinci- 
fement ^ à caufè que les villes n*éeoient 
pb alors bridées par; des gamiibns, ni 
par. doi Citaddles i^ 8ç qu'ainâ on é- 
toit obligé d*y mener des ^naées^ au- 
tant 
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tantdejfbis que les habitans s'arîfbieat 
defèfQulevcT. De fbrte qu'on étoit ob- 
ligcdeconfurtierainfilcs forces & Tar- 
cent de l'Alcmagne. Outre que d'ail- 
leurs il femble que ces Rois netiroîent 
que très peu dé revenu de Iltalic , & 
que feulement on leur donnoit ^là des 
logcmens 3c Tentrctien de leur Cour, 
daos le temps ^u'ilS y iejoumoienc 
L*Empércur Otton mourut ca Tan 
974. 

Son fils Ottoo fécond , qui lui fuc-O^/w//» 
céda eut d'abord à démêler en Alema- 
gne avec quelques Princes d'un cfprit 
remuant : Se en fuite Lothaîre Roi de 
Fnince tâcha de s'emparer de la Lor- 
raine, &|peu s'en falut même qu'il ne - 
furprît l'Empereur à Aix la Chapelle, 
Cependant celui*ci paiTa par la Cnam- 
pagne avec une puifTante armée & a- 
▼an^ jufqu*à Paris ; mais neantmoins 
il fut fort mal-mené dans fon retour VBk 
Alemagne. Après quoi la paix fiit 
conclue à Rheimsj à condition que k 
Lorraine demcureroit à r£mp6-eur 
Otton. Depuis ce temps là il m une 
ex^dition en Italie contre ]r^ Grecs. 
quis*étoient rendus maîtres de ce païs 
la ^ 8c après les avoir batus au com- 
mencement , il fut défait lui-même 
dans utte grande bataille ; à caufè que 
les Romains & les Beneventins prirent 
,E 6. Uche- 
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lâchement h furre durant le combat > àc 
forte que l'Empereur tomba entre le^ 
mains ^es ennemis j d'où ir ne UiiTa pas 
néantmoins de fè fàuver. En-fuite il 
punit très feVéremeût rinfidelite de ceux 
qui Ta voient abandonné. Peu de temps 
après cet Empereur mourut dé déplaiiir 
cnl'an 9^3. ' 
OttM SonHIsSc ion (ucc^eur Otton troî • 

trêifitmt. fîéme paila la plus grande partie de fbn 
Régne parmi les troubles 3e Rome j où 
le ConfuI Crefcence vouloit ufurper l*au- 
torité Souveraine: mais rEmpéreur 
Taiant f(iit pendre pour fon Salaire , fut 
empoiibnné lui-même en i*an looi. par 
des gans , dont k veuve du dciunt lui 
«voit fait prcfent. 
He>t'àfe' Otton troifiéme étant venu à mou- 
c»nd,mts rir fans cnfans , Henri fécond furnom- 
TisZhfZ^^ C/Wtffucceda à TEmpirc qui lui 
' fut offert. Celui-ci ctoit an Duc de 
Bavière, qui étoit déccndii de la race 
des Saxons. Ecbert Landgrave de 
Tjuringe, lui voulut difputerla digni- 
té Impériale » mais fa témérité lai 
coûta la Vie. Cet Empereur eut beau- 
coup de troubles de de difîcultez à far- 
naonter en Italie -, 6c ce fut lui quiié- 
duifît Boleflaus Roi de Pologne.. 
Après ÙL mort il fut mis au nombre 
des Saints , à caufe des liberalitez 
qu'il avoit faites aux fidéfiaili- 

ques; 
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ques ^ il mouroten Tan 1014* 

§.4. Henri Tcf^nd étant mort ùiOsConruà 
oAns aufll bien que {bnjprcdcccflcur, A*^» 
Cwtrjul Sétlifue , Duc de Fraucome lut 
élu en (k place par .les Princes de VEtn-j 
pire. Cime éledUon donna beaucoup. 
de jaloufie au x Sa xon& ; Se fut un ache* 
minèment à de erandes guerres â^ 
s*allumérent dans la fuite. Les troP 
bles d'Allemagne ft d'Italie donnèrent 
auffî beaucoup d'occupation à cet £m* 
péreur » qui nelaiâà pas néantmoins de. 
les pacifier heureu&raént. Rodolphe 
dernier. Roi de Bourgogne & d* Arles II éotiiexÊi 
qui étoit décède fans enfans luiaiantlaif^ UBokr^ 
ù fes £cat^ il les annexa àPEmpirc <J'A- jSJJ^^^^^ 
lemagae;.& en l'an 1034* Eudon Comte ^ 
de Champagne» voulant prétendre à cet- 
te fuccemon, Henri le contraignit de 
fe déâfter de fa pourfuite. En-fuite aiant 
fait la guerre aux Polonois & aux Slavons 
avec un heureux fùccés , il mourut en 
l*anio39. 

Henri fécond eut pouf facceflèur ÏHèiH ' 
TEmpire fon Çls Henri trpifiéme , fur- troîfiémt' 
nompié Henri le Noir j auquel les Hon- fi^"^ 
groif & les Papes donnèrent beaucoup. '^*"^* , 
d'aâirespar leur mutineries & par leur& 
(éditions. Mais neanftnoins il défendit 
vigourefèment contr'eux la dignité & h 
Majefté de TEmpire. Celui-ci mourut 
en Tan 105$. 

E 7 ^^ 
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Henri ^ Le R^ne de (on fils Henri aqatrié- 
9iM«nV' me fat de longue darét"» mais dailleun 
'^^ il fat accomparné de beaucoup de 
malhcors &de :difficultez. |Une des 
caufès de tous ces deibrdrcs fat . qa*il 
n*étoit âgé que de ût ans logique ion 
^re mourut» & qu'il receutuneman- 
flpe*édacatioa de Tes tutenrs, quiiV 
^ktoient très mal des fondions du 
Gouremement , & qui vendoient 
pour de l'argent les bénéfices , uns 
coafidérer, fi ceux à qui ilslescon- 
fifrotent en écoieût capames » ou in- 
dignes. Apf es que ce Henri eut atteint 
un âge plus arancé' , aiant remarqué 
que Es biens de TEmpire étoient tom- 
bez entre les mains ées Eclefiaftiqucs» 
il fît bten-t6t paraître qu'il vouloir re- 
prendre ce batiff : cciqjii lui attira la 
Haine implacable de tout le Cler- 

24é€M-' ^ Saxons slrrttérent aufli contre 
tmitmeiÊi lui à caufê qu'il fit bâtir diverfes Ci- 
desSdxmt tadelles pour les tenir en bride 5c 
tmtnlm. p^^, j^imcr les infolences qu'ils e- 
xerçoient impunément depuis li long- 
temps. A quoi il faut ajouter qu'il 
£tt/bit le plus louèrent fk réfîdence en 
Saxe , & qu'il n'éfcToit gueres fcs 
genldu pas aux Charges pnblianesi 
il perdit encore rafeâion de pluteurs 
Princes » ptfccqu'il ne les confoltoît 

point 
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poâlt fur les afdres d'Etat » & qu'il 
goQvemoit coût à ù, faotaifie » n'aianc 
aucottr de û perfimoc que des f;eii9de 
MIc condition » qai lui fèrvotent de 
Confèîjllefs. 

ilk fin cet ndioiB jointes à plufieon GMtmj 
autrw (firent (bUeftt let Saions , \ a- rm^ /#/ 
▼ec l€i<]ae]s H eut de très longues &. de^^xM/. 
très ûtoglàntcs guerres » oùiirempor* 
ta enfin l'arantage. Mais le Pape 
Hildebnind f ou Gr^oire iêpciéniie a- 
vcc fbn (iiÉceflèuf excita controlui der 
tempêtes bien plus fùriéufès. Car les- 
Papes fliant rit depuis long-temps avec 
un extrême dépit que le fi^e de Rome 
arec le Cierge étoit iôûmb a TobeiiTan- 
ce de t' £mpéredr, Htldebrand crut avoîs ^ 

troaW une occafion très propre, pour " 

les remettre "en liberté , puifqu'alorr 
Henri étoit embarraiTé dans la &;uerre 
contre les Saxons « 8c qu'il étoit naï de 
la plû-part des jPriaces de PEmpite. 
Daas cette vàë le Pape pr^ pour pré- 
texte les déb^Qiches 8c la vie débordée 
?|ae TEmpéreur avoit menée durant 
a jeunefic ; & de ce que les bénéices 
étoient conCih^z i^ faveur & par pré- 
(èns, plutôt que félon le mérite des per« 
fonites. hi/ISiitê 

C'eft pourquoi Hîldd>rand Qt pu- b,MCê$t0 
blier un décret , par lequel il 6toità tt^fmrtt 
l'Empetear la: celiation dâ Eyéchefc A^A 
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5dby Google . 



&des aotres béûé&ft , comme use 
choie qui âparteaoit au Pleipe : dt ou- 
tre cela U le fît ajourner à Rome {nrar 
- venir rendre conte des icrimes oo'ila- 
voit commis $ arec menaces de l^fra' 
perd'anatéme , s'il œaiiqaoit à com- 
paroicre. D'un autre c6^ riuopéfair 
déclara le Pape indigne â9 ù chai», 
& le voulut dépoièr : forouoi celui- 
ci^ l*^aot excommunié décnareea fès 
ru)ets du ferment dt fidélité & & Tob- 
eiïTance qu'ils lui dévoient :. ce ^ui 
produifit un tel eâèt que TEmpérear 
perdit tout^d'un coup prefque tout £6a 
crédk Se (on autorite , & qu'il fut .^n- 
fin réduit à la dernière mifére. Car 
X en l'an 1076. la^plû-part des Princes 
tinrent une aiTemblée a Treber, où ils 
réiblurent de ^iépofèr MEmpéreurs 
néantmojns avec cet adouciilemtotv 
ou*ils rénvoiércot au Pape la fèntence 
définitive. Sur- ces entrefaites Henri 
tJtehtté éê^xetit au coeur de Thireravec très peu 
«fw», <jc fuite & fc rendit en Italie. Etant 
i]Con$fH il demeura trois jours durant 
dans une avant-cour en habit de laine 
Bc nuds pieds > dcieandant au Pape 
Tabiblution avec l'humilité la plus pro- 
fonde qu'on Ce puifTe imaginer. Ileft 
bien vrai ^u'à la fin il l'obtint : mais ^ 
au refte il n'en tira pas grand avanta- 
ge. Car une iêmbublc licheté lui 
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alicaa entièrement les écrits des Ita* 
liens: ce qui l'obligea enr fuite pour 
les ramener à lui » de reprendre Coa 
autorités de fe rendre plus puiQànten 
Italie. 

Cependant les Princes d'Alemagne 
à Tindij^acion du Pape éiureçt pour 
Roi Rodolphe Due de Soiiâbf en l'an 
io77> Mais les Ducs de tarière, de 
Franconie & les peuples qui habitoieot 
le long du Rhin fe rangèrent du parti 
de HenrL Et c*e(^ ce qtii donna occa- 
iîoo à une ianglante guérie» durant 
laquelle Rodolphe ait défait avec, les 
Saxons dans deux bataille» ;. apr^ 
Quoi dans un troiâéme combat il per- 
dit (k main droite avec la vie. Là de£- ^ 
fus Henri, aiant convoqué. une aflèmr 
bléè d*Ëyéques dépofa Uildcbrand » & . ^ 
Ht élire un autre Pape en ût place. Apres 
quoi il prît la ville de Rome Sx, le chailâ 
eni*aniQ94' 

Cependant les Siiabes perfîftoient // #y? /^iV 
dans leur rébellion contre rÈmoéreur » prffintdtr 
qui iiit encore une ibis firapé aanaté- ^^'^ 
me par le Pape. Après qu'ils curent^'* 
en vain élevé fur le tr6ne Herman Duc 
de Lutaxnbourg , 8c qu'après ^ ffloit 
ils eurent encore élu Egbert de Saxe , 
ils animèrent enfin Henri fils de l'Em- 
pereur contre fon père. Et comme 
ce dernier s'avan^oit avec une puiffan- 
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te année » le fils afint de diffinnâ»- 
tion alla aadcfaot de loi & lui demaa- 
da ptfdon : après ^oi il laf doooa 
tattt de bonnes paroles , qu'il lui per- 
iôada de renvoier (es troupes pcMir fe 
tendre arec pea de train a la Die te , 
qaiièderoittenirà fè Miïence. Mak 
en Chemin ce mal-hcttreuz Prince fut 
prispriibnmer & dépotlillé de l'Empi- 
fcdansfafîdUefièearan iioé«&p«i 
de temps tprés cet Empéreia: ^ui afpit 
pteique toujaon en Tairanti^ da» 
Ibitanteft: deaz batailles mourut dam 
b dernière mifére. 
HmriôM' f'f , I>abord ^ae Henn dn<}aiàne 
imém^ lai pasvena i TEmpire ilflt tous ièsé- 
lorts auffi bien âne fon përe poilribô- 
iitttif h Majefté de l*Emptre. Carâpréf 
âf oîr r^lif toutes choies en Alemag&e 
il marc& rers Rome a?ec tue wmét 
pour s'7 faire couronifer » & «fin de 
renouveller Tancien droit des Empé^ 
reurs touchant la collation des Evé- 
cbez. Ce que le Pape Pafchal lècood 
aiànt apris excita de lî grands ta- 
multes a Rome que TEmpéneur n'j 
trouva plus de fèorcté pour & perfbn- 
ne. Mâts enfin aiant eu le deffiis \\fk 
ùiûr le Pape , qui fut contraint de cqo- 
fentir à tout ce qu'il de^it ? & le 
traité ftit juré avec des fcnnens époa* 
vantaUcs* Mais à peine l'Empereur 
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^ucil pam dltàtie ^uele Pjipe déclara 
que le crak^ Àoic nal 8c invalide , & 
<fi'il fie foûleYer les Saxons & les Évo- 
ques 'd^ Allemagne o6ni<re Henri i qui 
apn^s aroir eu de ficheu(ès guerres a- 
Tcc eux , & rotant qu'iHi'cn pouvoir 
Tcoir à bout» téfblut enfin d'acorder 
au P;^ tout ce qu'il voulut v 8t de lui 
céder le droit de conférer kc Evéchex 
CD l'JQ* X X iz. Ce qui fit une grande 
brèche k hintorité dca Esipéreiirs, 8iç 
fervit au contraire à augmenter beau- 
coup la pnifiànce dca Ponctfet. Henri 
mourut ûosenfàns en l'an < ixf . 

Henri eut pour fucceiGienr hoùïArt ^héiNi»^ 
Ducde Saare » auquel Conrad Dsc i)e Uma^ 
Franeooie «iant voulu difeoter TEm^ * *<*'• 
pif» , Bat aiiffi-fiôc obligé #aquîéAr. 
Cet Empé^ fit deux èipcdittonf en 
lulie, où il pacifia glorieufenent les 
troubles oui y étoient furvenus : H, 
comme il fçavoie adrcntement flater le 
Pape» ilgigna par là l'aieâion des £- 
cléfiaftiquar. LfOtbaire mourut en l'an 

Après ià mort Conrad troiSéme Ctwéd 
Ducde Franconie fiit élevé à la dignité ^•î^'*'*^ 
Impériale. Henri Duc de Saxe & de 
Bavière 6c fon frère WolF s'étaus re* 
btUes eurent de longues & defacheu*. 
fcs guerres avec lui $ qui aiant été ter- 
minées I l'Empereur entreprît le voia- 

gedc 
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^c de k Terre Sainte . où il'laf faictt fbu* 

rirbeaucot^} d'incommodités» Et bien 
qu'à k âa aisat pàifê au travers de Tar- 
mêedesSarrafîns, & qu'il tût arrivé juf- 
ques à| Jerufaiem, il fut n^aotmoins 
contraint de s'ea retourner uns «avoir 
rieo fait de mémorable ; après avoir 
perdu la plus grande partie de fès crou- 
pes. Après quoi il mourut en l'an i-ifz. 
daiiç le temps qu*il Çs préparolt poiif aler 
en Italie réduire les rebelles qui s'y ëcot- 
ent foûlevez. 
Wfidme 5'^* Conrad troifiéme eut pour 
premier fucccflcur Ffcderic premier , Doc de 
famommi Soiîabe , que les Italiens apelleient 
Barbe^ Barberoulïc, Celui-ci au commence- 
'''''^* ment de fon Régne aiaut rétabli le re- 
pdl en: AUem^e ,. ^éduifit en iiûte 
les Italiens > qui néantmoins ne deofieo- 
rérent pas loog-temps. fournis à /(on 
obeiïTaoce. Car les Milanois fè révol- 
tèrent biea-tôt apr6, 3clui donnéj^nt 
une nouvelle alarme , dont ilsIipRiç 
rudement châtiez, &: la ville de.Milaa 
rafée juicjues aux fbndemens.^ Cet fin- 
pérear eut auffi beaucoup à démêler a- 
^ vec le Pape, £t quoiqu'il l'eût batii 
pluijeurs fois avec ceux de (on partie 
néantmoins iè trouvant lu. de la guer- 
re ii> fit la paix, avec lui , après que (bn 
fils .Octon eut été fait prifonnierpacles 
Vénitiens. 

Ce 
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Cefiit par eetraîté^tt'endic que lelH/Umeê 
PapcJoi mît le pied furkgorge^ hkt^Pf> 
que parmi piufîeurs cela pailê pour une 
fable* Cet Empereur tut le dernier 
quifoûtîot Tautorit^ de l'Empire d' A- 
IcaKigae en Italie. IL entreprft aullî le 
▼oiage de la Terre Sainte poor faire la 
guerre à Saiadin, Sultan d'Egipte, qui 
avoir repris la ville de Jeruiaiem. II 
eil bien vrai ^u'il bâtit diverfts fois les 
^arrafîns; mais lorfqnll voulut tra- 
verièrà cheval une eau dans la Cilicîe, 
ou bien la pai!er à la nage » comme 
quelques autm raportent » il fe n^ïa 
enl'aaitfS^.Vt quoiqu'apres fa mort 
ion ûU Fredenc conquît plufieurs vil- 
les ^kns la Syrie, nâintmoins cette ex- 
pédicioii eut une fin très malheureuiêi 
àcanfe que la plu-part de iès ibldats 
périrent avec lui far'la pefte, ou par 
lafiaœîne^ 

Frédéric Barbenmilè eut pour fuc- ^f^fi- 
cdSèat (bn fils Henri £iiémc, qui eut *^*'* 
en mariage avec ùl femme Confiance 
le Roiaume de Sicile , la Fouille £c la 
Calabre. Cet Emp^eur s'étant misa 
genoux à Rome devant lé Pape Cele- 
Sin, quiétoitaffis fur une cbailè magni- 
fique » pour être couronné en cette po- 
^^ire:, celui-cilui aiant mis la couron- 
ne fur la tête ^ la renverfà en-iiiitea 
coups de pieds » voulant montrer par 
» laque 
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U oue c'ëcoit a«x Pip»^'jpâiteaoît 
le droit de donner les R^iaamcs Se de 
les reptendre. Henri fiiiémc mouriit 
en l'an 1 198; dans le temps <)a'U entre* 
prenoit le voiage de la Terre Sainte > 
8c que déjà il avotc envoie devaac me 
armé: • ftt'iJdevoit fiûvre immédiate* 
ment* 
fhtUfpe^j $. 7. Aprà la mort de Henri il yeut 
" de grandes brouîUeriea en AHenu^gne. 
Carfbn fils Frédéric iècond n'aiant a* 
lors que £f ans, Pliilipjpe fréie defon 
père Tonlut en qualité de tottur 
avoir le gouvernement de rËmpire en 
& place i comme en eV l'fimpéeiar 
.. dernier mort Tavoic fbiiliaité* Mais 
Z!1m^ le Papevoulant trarerfèr fies deflctnst 
m^ti poufla quelques Pritoces d'Allemagne i 
élire Otton Duc de Saxe. De fi»te 
que là dcfliia r£mpire fut mii^n^le- 
ment partagé en deux fiôlonf dife- 
rentes $ decit l'une fè rangea dacftté 
de Philippe»' Se Fanoc fùivit.le farti 
d*Ot£on« 
FbiUfft Enfin après une longue nene les 
•fi imjpt^ parties s'accommodèrent emcmbfe i à 
^' condition que^ Otton preodroît k ma- 
riage la fiUe de Philippe, & qiitseroic 
le titre de Roi i mais qu'il le repren- 
droit en - fuite après la mort du die 
Philippe. Peu de temps aprÀ ce 
traité» Philippe ait iflàlBné à Bamborg 
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?ar le Comte Palatin de Wittclsbach en 
an 1108. 

Après la mort de Philippe , Ottos 0//1» 
(jiuariéme prît poflèffion de l'Empire* f^^rié- 
Mais lorlqu'il était i Rome au (bjet dc^*- 
iônconrooaemeiit» 8c qu'il formoit le 
deâSân derâinir à TEnipire les places 
que le Pape en avoit démembrées, ce- 
lui-ci fulmina une excommunication 
contre lui, Scfollicitales Princes d'éïi* 
le un autre Empé'eur , comme en e£fec 
la plû-part d*entr'enx donnèrent buis 
Totx à Frédéric fécond , fils de Henri 
fisiéme. Sur quoi Otton éunt retour- 
néen Allemagne, «après une ?atneréfi- 
fiance , fiit contraint de quitter l*fimpi» 
reei\ l'«n laiz. Se de le remettre entm 
les mains de Frédéric, ^î pour lors étott 
Roi deNaples5c dé Siaie ,aulfi bien que 
DucdeSoiiabe. 

Après que Frédéric fécond eut de* FreùrU 
meure quelques années en Allemagne /rcMd. 
peur mettre bon orcbe à toutes choies , 
il paflà en Italie, oùilfèfîtôiuronner 
par le Pape. £n Tan iiiS. il fit le 
voiagede la Paleftine, 2c retira la vil- 
le de Jerufalei» des mains des Sarra- 
fins. Il eut depuis beaucoup à démê- 
ler avec les Papes ; parcequMls vou«> 
lotent dominer ^n Italie : à quoi Fré- 
déric s'opofbit i^éreufèment. C'eft 
pourquoi aufli ils le frapérent d*ana- ; ^ 
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. tëmejûiquesàdiTCtfcs fois. Se remue- 

rent contré lui tout ce qu'ils pareiat i- 

inaginer z ce ^ui donna occaAoo à 

d*horriblcs fàâions, qui fe foraiâcot 

en Italie. 

DesGHtl' Ceux qui fe rangèrent du côte da 

fis cr des Papc fc nommoient les ^ùelfis ^ & 

GUftlUtu: ceux qui futvirent le parti de TEmpc- 

reur prirent le nom de GikeUim. Ces 

divi fions cauférent: de grands malhcun 

durant un long-temps. £t bien que 

r£mpéreur S défendft Tig^jareufe- 

ment contre le Pape Se fes partffàns -, 

nântmoins le bruit de rcixrommani- 

cation fit unt d*imj>reâlon fur les c- 




quelqu 

de l'Eicpire élurent en û place Henii 
Landgrave de Thuringe , qu*on nom- 
rooît^ ordinaitement le |Roi des Papes. 
Mais étant mort Tannée iùivante, 
quelques-uns mirent fur le trô- 
ne Guillaume , Comte d'Hollan- 
de , ^ui ne fît rien de mémorable ^ 
aîant en tête Conrad, ^ fils de Frédé- 
ric ftcond , qu'on avoit deftiné pour 
fucceffeur à l'Empire. Cependant les 
ai&ires d'Italie prièrent un mauvais train 
cour Frédéric , qui mourut en6n en 
t'anizfo. , 

Apres 
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Après h aiort de Fredafic , Conrad Cêwéd 
ouitu l'AUemagoç pour s*ea aller Am<^ 
dimCes Roiamnes hcrcditaircs de Na- jj^''<^ 
pks& de Sicile $ 6ù û mourut ai l'an *^'*'« 
ift/4N. ik Guilkunie Comte d'Holian-. 
de Ait tué daos une bataille par les Fri« 
fboseni'jia iij^. 

$^ 8. Ce hic ibus Frédéric fécond 
quelapuiSânce^ie l'autorité des Empe- 
reurs 9fk Italie furent entièrement dé* 
truites^ 8c afin d'empêcher que l'Empire 
ne le , Televit de cette perte > le Pa^n: a- 
pella Charles Duc d'Anjou à la Conroo- 
ne de Naples. Celui-ci à Coa inftiga- 
tlon aianc pris dans une bataille le jeune 
Conradin » fils de Conrad., qui ta-;, 
choie <ic recouvrer k Roiaume d« 
foi| pÀe » lui 6t trancher li tête par lu 
mata du bourreau. Par où la race des * 
anciens Ducrde ^oiiabe&iceQcieremenc ' 
étçinte. 

Cependant les Prioca d'Ailetoa^ne Xm; /«- 
étoieot partagez au fujet de Téleâion *j^^^ 
d'an nçiivel ^pcreor.p Cm H^^^f^pî^^ 
ques-imi^îilureût Richard » QucJe ^ 
CoraoiiatÙe:, fils de Jean Roi d'Angle- 
terre ; & d'autres choilîrent Alphonfè 
dinémc Roi de Caftille s tous deux en 
Vukizfj, Ileftbien.yrai que Richard 
Tint jufoues au Rhin pour prendre pof^ 
feffioa oe l'Empire ; mais l'argent lui 
aiant numqu^, ilfutoUigé dç sent re- 
Ih F tourner 
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tourner chez loi avec tfespeudedoi- 
re. Pour ce ^ eft d'Alphoaiè, il ae 
foiigea p» ièutemeiit è £e rendre maî- 
tre de t'AUenagne. De ibrte qu'étant 
arrivé . an lûterrégfte dant l'ËAipirey 
tedt y ikt en un td èeior^e y ^oa oe 
(cavoit plus quel étoitk makic» oak 

ÙfffX. '■ 

Dtfwèrtt ' La oonfolÎMi fin d'afltaot plus gran- 
^nvi\ ^ ^ que les trei^ ^milites cotm^étx* 

t!^!^ ^^ ^ ^^^ ^e Soinbe, desAM«ib 
nmpj.j ^,^Qt,jf^j^ ^ ^ Landgraves deTunn- 

ges^éiant éteintes an ineme temm, cha- 
cun eur bien rottlu le rendre maire des 
pa'Î5<^'iis wfàktk tsnUkt: Et poiar le di- 
re en an met'ce fut à la fo^rcea en déci» 
an , €i c€laî qoi eia tavantage Cui'ks 
antresîi )e& ibûbft i Ion ohàAacà. Le 
Vd& kr pillage Paient dorr peniifi$& 
tdorétoirdebdnbcprtfe Maiàà b fin 
pour remédier à tous ces delordres » pin- 
iîeurs-Vitfesdu RkinfiréiA enlTéiâlfelK 
ne ligue en 1^ la^-f, dioslai^llMB* 
trérent imâi ^Idae^ -prince» ^ Sfet- 
gâeurs ; qui «flMlKienf le» velèola dte 
chài&m, ^ifo^/ilh^nt dl^f^stm- 
te, & néé^erent lârct^mins. 
HêA^ipht^ f 9- A la fin en l*an 127^ \ RoA^Ik 
4/r fZr/x- Côoitede Hapsbotirg. LandgraTêif AI- 
^wrj. face (duquel défeijndenf les AtckickKs 
d'Autriclied'Mij^ouitilmi) Ait éki-Sm- 
pérour d'u»ie cotnimunc ireîjr^ fit pour 

afcr- 
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afèrmir (a neuyelle domination , il don- 
na (es filles en mariage à trois des princi-^ 
paux Princes de TEmpirej fçavoîr a L6ii- 
is , Coùîtc PilAin du Rhin j à Albert , ' 
Duc dé ' Saxe; &' à Otton , Màr^wis de ' 
Braadebourg. 

Après U mort de Fredcrîc , Marquis :Çj'i/ 
d'Autriche , qui eut la tête tranchée Vf*^^JtfM 
trec Cônradîn à Naplcs , ^^^^ **!!^fTêtUi» 
Roi de Bohême s*6oit empaçédc; l'Au- ^fM^ 
tric)ie, de.laStiriey-det Crain;, dupais 
de ^indiftiark ^ de Fortenau. Màî$ 
Rodolphe eroiant <]ué ces païs U é- 
toient à fa bîen-féànce 1, en dépoUeda. 
Ottocar & en inveftit (on fik Albert. 
Il donna le Duché de Soiiabe à fon autre 
fils Rodolphe i 8c Albert trqiiiémeper 
tit fils d Albert eut en partie la Ca- 
rÎQthio 8c le TiroL Cçft ainfi que 
Rodàlplieparie moîen deladignitélm- 
pariât, rendit fa maifôn Tqm aùpara- 
Téficà'^oit.|f» dès plus illultres} très 
cQB^<^Jîb{e par ies f icheflê^ & par & 
pQsflaiicc. r i 

Côçnidant bien qu'il eût oçcafîojaj>»«rç«if 
SHôK a> Italfc » îlno Voulut pourtant j^ww»- 
)imm Èurç ce volage, difint sfttc le '^j'^ 
Rénsuâl.Je la fable* ; ijma me ve^fgf^juUe^ 
iermi f Jarceque les' traces m'épou- ^ 
vaqtoat^ • tt ^^^^^^ ^ pluficqrs villes j 
aitSuw teùr lîherti^ pour de l'argent :,, 
«g: 9% ce Riàaume fut diviie tn plu- 
• F fc ûcurs 

Digitizedby Google 



1^4 Oh A PITRE VII. 

(îeurs pièces, 6c tomba en décadence» 
Mais d*aa autre côté il rétablit ailèz 
bica les afaires ^'Allemagne, & ruina 
quantité de châteaux qui fervoient 
d'agile aux voleurs 8c aux fcélérats. A 
quoi il faut ajouter que ce fut lui qui in- 
jtfoduifîtl*ufagedela langue Allemande 
dans tous les adcs publics & particu- 
liers» que jufques alors on avoit é- 
ctits en Latin. Cet Ëinpereur mourut 
en Pan Jt 291. 
)A^ff9ê Bien qu'Albert fils de Rodolphe în- 
Comte de tentât fbnaâion > fuîvant le droit qu'il 
tSfffkm, avoit de prétendre à l'Empire i neant- 
inoins TÊvéque de Mai'ence fît tant par 
iès pratiques qu'Adolphe Comte de 
Nafiau , qui ^toit ibn parent » fut au 
eh ia place i ejpérant par là gouverner 
4 A fzotaifîe. Mais en-fuite ne voiilant 
pointdépeRdre4ecet Evéque» celui ci 
conceut une haine contre lui. D'ailleurs 
il y en avoit qui parloient avec mépris 
de cet Empereur , àcaufè que pour une 
ibmme d'argent » «qu'if avMt receué'^ 
Roi4'AngIeterçe, il fit alliance avec lui 
' contre la Franée^ ' Cependant Cette t- 
„ ;^ aionpouvoit facilement être cxcufie, 
puifque l'Anelois avoit promis à Adol- 
phe de lui aider à reconquérir le Roiaa* 
me d*Arelat, dont les Francis commen- 
ceoientà s'emparer d^wn la tioaUes 
d'AIcmagnè; • - • '. ^i 



5dby Google 



De fEmfifed'AUemdine. 125 

D*tto autre c6tc le Roi de France en- Sdrtâni 
gagea Albert d'Autriche dans fbn par- ^'* 
ri i qui vînt à fbn fècours avec une ar- "**^ * 
xnée. Celui-ci s*étant avancé vers le 
Rhin , TEvcque de Maïcnct apelîa 
quelques Eleébeurs , qui étans mécon- 
tens de l'Empereur le dépoférent , Se 
élurent Albert en fa place. Là deflùs 
il de donna une bataille cnir*eu)c 
prés de-Spire, où Adolphe fut tué en 
rani2f8. 

C'e'ft ainfi qu'Albert demeura £m- ^^^^ 
péreor. Cependant fon Réene ne futi™"'*'- 
ni heureux , ni en bonne odeur j par- 
cequ'il n'avoir point d'autre vue que 
celle de s'enrichir : ce qui à la fin lui 
coûta la vie ; aianc été maflàcré 
par Jean Duc d^ Soiiabe» fils de fon 
trére,. dontiloccupoit le païs injuftc- 
ment. 

§, ro. Apres fa miort Philippe Roi ^^^ 
de France ticba de parvenir à l'Empi-"'''*"^'*'^ 
rc i mais les Elcâreurs à la follicitation 
dtt Pape fc hâtèrent d'élire Henri fcp- 
tiense» Comte de Lutrelbourg. Après 
qnc cet Empereur eut donné ordre ahx 
aâirés d'Alemagne , il pafia en Italie 
pour pacifier les troubles, «juiyétoîent 
forveaus, 6c pour y afermir fon auto- 
rité. D^abord il eut tant de bonheur 
qu'on éH efoâoit une bonne ifibë : mais 
au milieu de fon entreprifc il fut cor- 
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poifbnnë en l'an iji;. par le mmcn 
d'une hoâie, qui lui èit pref^itée par 
un Moine , que les Florentins, quic- 
toient fcsLennemis , avoîentgagiDéptMir 
cct cTct. 
iTr-^J' \ Après fi mort les Eicâeurs fe trou- 
vèrent partagez au fujei de rélcdi«n 
d'un nouvel Empereur. Car ke uas doa- 
nérent leurs voix à Loiiis, X)uc de Baviè- 
re j & les autres Frédéric Bue d'Autri- 
che, be ibrte que Loiiis &t couronne à 
Aix la Chapelle i, & Frederio^à Bonae : 8c 
- en-fuite ils fc. firent la guerre durant 
Pelpace de neuf ans , au grand pré|a- 
jâkt de TAlen^agne. Jufqu'à ce qu'en- 
fin Frédéric fut fait priibnnier dan^iine 
:bataUle en l*an 132^. Tellenient (|tte 
Loiliis de £avier« demeura lèulle maî- 
tre, & que ie r^os lut rétabli dans 
rlBmpire. Mais aiant entrepris le voia- 
getl'Italie« pour aller renforcer la fj- 
etiondesGibellins , qd y tenoic Sm 
fsuti 9 quoiqu'il fit quelques progrès 
au commencement , il ne put néant* 
sùoins arriver à Iba but , a caiifi au 
paiti du Pape , 8c de l'excoin mumca- 
tioa > qu'il avoit fulminée contre lui. 
Outre que I^ nartifaos du Pape en A- 
lemagnelui&ifoient un très grand ob- 
^de « .Reloues éforts qu'il put fine 
pour'fe défendre contr'cuy^ A la fin 
je PapepouQa ks^hofes jufques là » que 

te 
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iesEIeâtwsle dépbférent, de ëlmxnc 
co fà place Charles flRsatricme , Mar> 
quisdeMoraWe, &nls<iu Roi Je fio- 
hëme , qui Q*euc pas ocafitmoins 
grande autorité peadant que Locits 
vécut. Aia fia cet Ëii^reur mourut 
cnraoi347. 

Od doit remarquer ici qne les Rois ^^'« 
fjicéài^ piflôieot la ptaspandc par- ^^l'^, 
ne de leur tem]^ i faire le tour de ^^^j'^j 
l'Empire , & qu'ils ne vivoienc four h ém^nUnr 
pkApart qoe des fubâdet » qu'ils eo ti- m ^it- 
roient. Mais ce Roi Lotiis iut lepr4 ^^^V**' 
mierdetous qui tiat (à Cour daos ^s 
païs héréditaires » & 4)ui y fît une réii- 
dence fixe , ne fabliftant que de fiés 
propres biens. Et c'eft ce que les Em- 
pereurs faivans ont fait i ioa exemple ; 
paiticulsercmetit depuis que les reve- 
nus de TËmpireonc ^miaué^ plus en 
pks. 

^ti. Apres h mort de cet Eœpc'- ch4rlts 
peur il y en eut plufieurs , qui voulans qn^mt» 
&irt paicr félcûion de Charles pour ^^' 
nulle 8c iii?alide , élurent £douard' 
Roi d'Angleterre , qui les remercia de 
cet honneur , fans le voidoiraccepter: 
fc Frédéric Marquis de Miihie refùiâ 
ftuti& la CouKMine qui lui fiit offerte. 
Mais enfiiitc le choix tomba iiir Gtmther 
Comte de SckwartKifAHtrg^ que Char- 
les fit eaapoifoiKier. Apres quoi il 
F 4^ a&rmic 
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aâèrmit fon authorité dans l'£inp»e 
par plutîears conquêtes qu'il fie Do- 
rant (bn Régne il aliéna beaucoup des 
biens de l'Empire , & entr'autrcisil don- 
na à la France , comme on dit > le ~Vi- 
cariat perpétuel du Roiaume d*Arelat. 
D'ailleurs il vendoic tout ^en Italie pour 
derargenc» mais neantmoins il n'ou* 
blia pas d'agrandir fon Roiaume de Bo- 
hème » auquel outre plufieurs auticster^ 
res il anotéxa la Sileiie. 
BtUEid» 11 favorifok particulièrement les tU- 
i»d'9r,_ ^s y en travaillant i leur agrandiiTe- 
ment & à les rendre âorilTantes $ afin 
qu'elles fôOTent en état de rélîâer à Lt 
pui(£ince des Princes. Le meilleur de 
&s ouvrages fut la Bulle d'or> par ou 
.il régU fort ûgemeat la manière d'éli- 
re les Empereurs , & coupa pied à tou- 
tes les divjfîons qui aaifibient d'ordinaire 
fur ce fujet. 
mnctS" Avant (à mort il gagna tellement les 
'oi. Electeurs a fiarce de préCensi qu'Usé- 
lurent fon fils Weneeûaus Rot des Ro- 
mains, y^ït comme celui-ci oe iè 
méloitguéresdes afàires du Gouvemc- 
ment y & qu'il étoie d'un naturel très 
méchant & déréglé, les mêmes Ele- 
veurs, qui lui a voient do»né leurs isoiz , 
le dépoierenti dont, ne f&mettantguéres 
en peine ils polleda eitcore durant plu- 
sieurs années fi>n Roiaume héréditaiie 
de Bohème. Aprà 
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Après la dc^ofîtron de WeDceflaus]o- J'^^cu. 
docus Marquis de Moravie fut éluEm- 
pérear. Mais il mourut peu de mois a- 
près, avant marnes <^u'il fe fut mis en 
poflçffion de l'Empire. \ ' - 

Jbdbcus étant mort, oti fit élcftix^ Fredérit 
de Frederic Duc de Brùnfuîc. Mais forf- «f .**»^ 
qu'il .alloit à Francfort, rEkôeur (te^**'* 
Maïence le Bt afiàffinesen chemin par 
unComtedcWaldek. 

A la fin BLuperÇ , Cbnitc Palatin du ^*rf. 
Rbinalantété au, gouverna très bien 
l'Allemagne: mars ifi^t une expéditîoa 
en Italie, qui ne lui reûflit pas^. Gelûi-di 
mounitenPan 1410. 

S 12. Après la-mort de Rupert oil f/^y^ 
fit élcdion de Sigifraond , Roi de Hon- "»*"«'- 
gifc, frère dfeWcnccflaus j uirPrfncc 
mii avoir dettes ^bonnes qualités, mais 
rort melhenreux en- guerre. Avant « 
qu'il parvint à TEtoçire il fût dè6it 
dans une grande bataille prés dé Nico- 
Çolis, les François qui ctoîent venus 
a fon iecours aiant été caufè de cette 
dèoute par leur ardeur inconfîdérée. 
Ccfijt Im qui en Tan 1391. iït brûh'i' 
Je» Hus au Concile dd^Gloi^nce 
contre fa parole 6c le fauCconduitr^ll 
lui avoit donné. lesHuiHtes de £0- 
fccmefcéèateurs de ce Doâeurenven- 

S: fa mort, caufèrent de grands 
dres en Alemagne i de cet Em^ 
F I pcrcuR 
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^ nrémier paSt h ph» grande partie de 
.£m feigne dans les guerres» qu*il eut 
.avec eu£. Après quoi il mourut ea Van 

jilhert Sigirmond eût pour ibccefTeur fon 
fl^id^A -bcMi-fils Albert 'fécond , Duc d'Autri- 
che 8c ftoi 4e Hoagrie&ileBohâne, 
iyiifierâgna;gaéret qn*ttnan; te noa- 
rut en Fan 14^.9. dains le tçmps qu'il 
^ifoit de grands préparatifs de guerre 
^ contre letTuccs. 
frtdmc Apràla.moit d'Albert fécond, tre- 
tnifiémf. ^^^ tfoifièine fon parent ^li 4fioit 
pue d'Auriche parrint à l-Ëmpire. Et 
depuis ce temps-là Ix couronne Imsc- 
riale eft toi^ours reftée dans la maiioa 
d'AutrkbeTurques à maînœnanc. Du- 
rant -fon ^'gne il arriva quant it^jde 
noublesenAlemagoe, qu'il ne & mît 

Sucres en peine de paciner. D'ailleurs 
eut<de grands démêlez arec Ladif 
iaus, âls d'Albert fécond » aufajetde 
l'Autriche : & Matthias Hunniades» 
Roi de Hongrie, lui fit une rude guer- 
iti» dias laquelle Srederic fit |Mroicie 
^as^de patience que de vigi^enr &. de 
fcomife. Afiés =9101 il mooiitte^ l'an 

. Mn^ ■■ ^ 

Taâxnm" Frederk troifieme eut pour fiiccef- 

Hiiêprt^ ieiir ion Sk Maximilicn premier* Le 

'^''^' ph» jgrand bonheur qu'il eut fut qpe 

par ton nvi^e «rec Marie » fiUe de 

Char- 
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Charles le Har<iî» Dac de Bourgogne, 
il annexa lès Païs-bas à la mafi^ 
d'Auriche. GoUime cet Empereur 
étoit^ extrêmement chfingednt dans iès 
râbladons » auffi fa fortune (ut tèÛ* 
joura fort înamftanie. lies feuérres ' 
qu'il eutaiPec le» Suites « & celles qu'il 
fît en Italie ccMitre ^les Vénitiens M 
réiiflîrent mal , & le plus glorieux & (5 
p!us grand de Tes ouvrages , fut qii'il 
abolît €cs loix par le(^uélles on decî- 
doit tout parla fbfce , & qu'il éfàblit 
nne bonne police pour emreteijîr la 
pai* en Allcn^agne. Gèt Étupéréur triou- 
rat en Tan i-f i9- 

$.13. L'£mpéreur Maximilien îviChérlet- 
fiivi de CWlcs qeiflt, ^h dcfonflls, ?«»'• 
qui étoit Roi tf'fifpagne & Seigneur 
àcs Pais-bas ; feus le Képït £kp.cï 
l'Aflênoagne foufrit àt grands change- 
mens à caufè de la Religion. Car le 
Pa|« y aiantfak vendre les Indulgen- 
ces , ail grand fcandale àes gens d'ef^ 
frit, kBodeUr Martin Lutfîcr, Pro- 
fe0èar à Wirtembcrg comnienja à dî- 
fptecrcdûtre cet abus , en Tan i <;ij: 
ÈnGike quelques Doéicurs àctaqsûp- 
Pûfcz Contre lui ,> cela allunia auffi-tôt 
le fcû de la divîlîon. D'abbrdLuther 
voulat bien & foâmettre à la decifîon du 
Pape; mais comme celui-ci l'eut con- - 
âuïtâ , '6c qefil contikinâ d^apuier Mei' 
F 6 œar- 
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marckuids dlndulgences, il ea lippelfa 
àimCondle. 
PMgr/s di L^ ddTus s'étant rais i corahatie 
/4D«^-ratttaritëdu Pape & kftautrcMrrairs, 
'"'^ qni s*étoîent gliflëes dans l'Ëlgliiê 
^**"'« il fc fit vun gcand nombre de Scâi- 
l tcurs. Caries Princes & les Villes li- 

tres de l'Empire commencèrent à 
chaiTcr les Moines ». ^ à (e iâifir de lems 
biens. Et bien qu'en Tan i i^iu l'Em* 
pereureût banni Luther i k Diète de 
wormes $. ac oue par des Edits 8c de 
Dèclaratioiis il tâchât d'arrêter le 
cours de ces nouveautés $ neantmoms 
le parti de Luther & fortifia 8t fègiof- 
fit de plus en plus ^ à caufe que l'Em- 
pereur étant alors occupé, dansia guer- 
re contre kFrAnce»,n'aToit ni le teoips, 
ni le pouvoir d'agir avec l'appiicatioa 
& la vigueur néceffaire. Mais il poor- 
roit bien être anin ^ue depuis il ne fiit 
pas fiché que cette plaie empirât , afin 
qu'il pût tirer d'autant plus d'avaouee 
des remèdes , qu'il aporteroit pour la 
conlblider. 
ôrigiHêét Depuis ce temps làen l'an^ ifx^. on 
pZ^ fit un Edit à la Diète de Spire ,. contre 
JIms' !f 4"el les Princes Luthériens proteâé- 
reat, parcequ'il n'étoit pas à leur gré: 
^Bidneê ^ ^^ ™ P®"' "^^ raifon^ qu'on les 
dtsm^ nomma Prttefiam. L'année fulvante 
\Mdi. ils pre&ntérent kur QMfcffion deFoî 

il'Em- 



5dby Google 



irEmpéreur à la Diète d'Augtboine^ 
& pour leur (êurecé commuoe ils n- 
fcnt encr*ea)r une ligue défenfive à 
Smafladde ; ^ui aianc été renourellée 
CQ l'an 15-31*. >^ ^ trouva encore plo- 
lieurs Princes & plufieurs ailles <|ui 7 en*- 

Cette lieue ne donnoit pas peu dln-r ^^^ 
^iétude a l'Empéseur, ^ui cfaerdimt mv^W^mt»: 
tous les i^otens de la rompre. Mais 
les Allies , qui coœmençoient d*afoir 
de la. confiance en leurs forces > ae 
youloient pas (e laiflèr divifèr. De 
(brcequ'àlafin les mécontentemens & 
les défiances éclatèrent en une guerre 
ouverte* Les Proteftans le mirent en 
campagne en. Tan if46. avec une ar<* 
mée & cent mille hommes* ibus h 
conduite de Jean Fredieric» Eleâeurdc 
Saxe » & de Philippe LalKigrave de 
Hcâès Sciljà bien de Taparence que 
t'ik avoicnt d'abord atuqué rfimné- 
renr » qui n'avott pas encore ai^nnolé 
toutes iKtroupes. » ils i'auroient chafië 
dekCampa^. 

Mais en négligeant dette première ctémU:' 
occafion , ils lui donnèrent le loifir de bévAi Jeâ 
le mettre en pofture. Après quoi illesiVii(|?«iff 
contraignit de difperfèr leur armée» ^ 
Ss rendit m^^tre de la Campagne» 
D'ailleurs. < il obligea Jean Fredenc è 
hîse dîvecfioa^par le mma du. Daa 
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Mmtke fon coofia. De Sorte <mc h 
f lû-fwrc des Beats de l'Empire iare&t 
toocraîiits de céder à h force , $l de 
fournira rBmpéfeiir de( (bfnineg cos- 
^dér^ksi L'anaoe fiiivanœ Ohaiks 
cHÛat étant entré en Sate» bttît TBic- 
âeur prés de Muhlberg» fie l'aiant pris 
pri&nnier le conduma à avob la tête 
tEaûchëe x cpxÂçpt néancmoins il 
fhaaseât en-iuite cette ftncence en une 
ûmfk pt i£»i. Le Lanc^aTe Pliîlip- 
pe étant .entré en n^odatnon avec 
rfiospéieiir Gliarks » wenteré&mû 
en prifimi^ontre i'acord». qai avoît ère 
JEût, & £in$ en amr le miûndieibop- 
fon. De Ibrte ^'alots les ProteAuis 
d'AUemqgne étoient iù» le point dr 
ftccomber. 

La d^ité Ekâbmle » avec tout k 
paJLs qui en dépendait » fiit donnée «^ 
Doc Maarice. Mais à la- fin celtti*ct ae 
poitTantpasfGa6trqi|iclaReligioii fclt 
Wsrtéfijffimt entièrement oj^mées;. 
oiqciefe Landgrave Pldlippe fon tao- 
pére , qui étoit allé trouver l'Ëmpàenr 
Sir fi rpanrfe* xfiftit plus Joagatcnips 
eaprilbn^ lUafoutee fitr rËoiféria 
ai«a tant de vitefSê , ^iie aes «'en 
Sdutqtt'S ntf leftti^sît à làSonk^ m 
l'ao^^f fa. O'nn imtre cèté Henri fe» 
tMk , ftoi de Fmce , aiant HSx ik* 
an iQrâ&Hif«B. AleingiK ;^. vàDfor- 
- > \ . tala 
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u laVille JcMete» avec Tool & Vcf 
duo. 

Ccpeâcbot k Roi Ferdinand « frère 
(ferfjaâpéreùrfaifoit lo^ce de Média- 
teur i oc &tte que i'oa fit alors par pro* 
vifionle traité de PajfuL, pour la feu* 
reté de la Religion Procédante i juC^ 
ou'à ce qa*oa eut trouvé quelque eipé- 
diencàla Diète prochaine, b'ailleurs 
le Landgrave PbiUppe f lit remis en li- 
berté : ôc l'Empereur aiaot relâché 
un |>ctt auparavant Jean Frcdcf ic Ele- 
âeur de Saxe »■ ou fît la paix de la Reli- 
gionà Auesbourg en Tan if f f. par la- 
quelle il m arrêté de part & d'autre 
qu'on ne n'itiquleteroit perfoime au fiijet 
de la Religion f & <{ue les ProtéAans 
corroient teteuir tous les l^iens Eclé- 
iiaûijques^deat ik s*éeoientfaîâs juiques 
au crattéde iPailau. 

Ce iiic encore du temps de Charles Sââlivt^ 
quint; ^oe les au6ns s*éums {ovâcvez mmdegs 
en AlJemapne liirenc taillez «n pièces ^*'ï*^ 
jufqiics au ^nombre de cent inifle en 
l*aa ifi5» & quitte aas après Soliman 
Ea^pàeur des Turcs aiaataâi^é Vien» 
Qe &t repobfi'é avec ^aode perte *,. 
uns wôvt nen avancé. A. quoi il faut 
ajoiker qu'en Tan if$.a« on ch;^ heu* 
leufenaniit h» Turcs qui marchoient - 
eoatrç rAutricbe avec uae arnaée fbr« 
mid|i|kle:t En ^^ KH^ J«4aabatii(le8^ 

aiaiis: 
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atans voulu former un noureauRoiau- 
me à Munfter en Wedphalie» (ans h 
conduite d'un Tailleur èc Leide , nom- 
mé Jean» Se d'un certain Knipperdol- 
li'ngy reeenrent une récompenfè dignedc 
teur fureur 8c de leur extravagance. 
WnMn^ A .h fin Charles quint; ce grand & cet 
frimur. flluftieMnce, livni TEmpire à fon fic- 
re Ferdinand » Roi de Hongrie & de 
Bohème » qui annexa ces deux Rcnau» 
mes â la maifon d'Autriche-»/ en époo- 
ânt Anne , Cbeut du Roi Loitis, qui 
demeuca dans la bataille de Uùhatx, con* 
tre les Turcs. Après que Ferdinand eut 
gouverné paifiblement r£mpîre,îl mouo 
rut en Tan 1^64. 
AfjMMî- Ferdinand eut pour racceflenr Amt fils 
^fi' Maximilien fécond qu^ R^a fort 
••*^* tranquillement : honnis Tafaire tpC'û 
eut avec Guillaume Gmmpach £t fer 
complices» qui maifacrérent l'Eréqne de 
Wurzbouig» pilla la No6leffe , 8c com* 
mit toutes ibrtes de crimes.. Svttfm 
aiant été banni de PEmpire , Jean Ficde>' 
rie, Duc de Saxe le voulut protèges ? cc^ 
^uilui réiiflit fort mal ^ poîiqae IHbr^ 
lereilb de Gotha fut ûcagée» 2c Ini-iiié* 
mefâit.priibnnier. Maximàicn iéoomt 
moumtenranifyéé 
M.9iêlfhi Kiïxiinilianfntiùivipar ibn fils Ro- 
fi**^'. dblt^he fécond » fous le RwiedD^Dcl 
l'Aiemagne &c àflcz pûîfibR 1. & ee 
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n'eft ^e Us goeiies et Hoagi ie don- 
ncisnt quel^udbîs de Tocupation aux 
A Jemans, & qa'oo eut qaelqoes broiîil- 
leries au fujc» de la iuccefiîoa du Ehiclié 
dejuliers. A la iùi i* Archiduc Matrfaht 
fréie de r£mpéreur commença à iëlaf- 
fer d'attendre y & eût bien voiila être 
héittier avant la mort de fbn frète. . 
C*eit pourquoi Rodolphe pour (ktis- 
faireïba knpatience lui céda la Hon- 
gr ie Qc i; Autriche 5 & (étant venu à mou- 
rir enFan x6ia. lui laifiàTËmpife arec 
toutlerefte. 

§. 14. Durant la Régence de TEm- M^ihîM) 
p^rcor- Matthias iw mëcontentemens 
s'augmeiltaQf de plus en plus, éclatè- 
rent fur ta fin de £1 vie en une guerre 
de trente ans. La principale cau(è de 
tous ces malheurs » tut que dans la paix 
qu'on a^t £dte an iûjet de k Reli^ 
giop, il n'y eut que deux partis men« 
tiooipex s fçaroir les Catholiques ôc 
ceux de la Goaiefiîon d'Augsbourg : les 
autres -iqSscs n'aiant point la liberté 
^frdfefienleurReligkkn. Si bien que 
loi«)Qe quelques Etats d'Allemagne 
eurent embraué la Doctrine de Cal- 
vin , ou la Religion Refermée , entce- 
leiquds l'Eleâeur Palatin de la Mai- 
fod de Heife CalTel tenoieot le pré- 
imeTrang ,. les Catholiqites voulaient 
que les RéWmez tûflmt^ exclus du 

traite 
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traita qti*on avoît^fait. Avl Iteu que 
Its Litthéricns difbient qae ics Calvinî- 
ûts fuÎToient Ja Confeinon d'Augs- 
bowg ^ & que toute la diférence qu'il 
. ysvQÏt ne coaâiiok que daat très peu de 
^ fx^Iàges. 
i^M /4 Les Proteffaïas qoi iè tenoîenc Ktéra- 
tlijfireHct lement à la Confèâjond'AugstiMirg 
^'iljd 7odoieiit^ bien à la vérité ne pas ic- 
^ly^^xonnokrt les RéEacmez pour meni- 
ez itjRé' "^"^ ^ ^^^ ËgHfe , mais iiemtmmis 
firmt:^^ îis lie cmoieot pas qu'on les dût p«r- 
it^lemd' fccutcr pour la difërence qu'il j avoit 
^J^^ entrtajf. Enfake les DoÔicuts $'c- 
^emfidérâ-' <^^&i^^ <^c pius «A plus dans leurs di- 
ktt» Iputes fur les points controreriès , poaf- 

ierent les choies ii loin > que qœlqoes 
Proteftans n'eurrat pas moins d'Mrer- 
fîoQ pour le nom de Calrmiftes , que 
•pour celui de Paptdes. Ces derniers 
ae«iaRqttéreRtpas de fe (kWr de cette 
divifîoa , en datant lea vieux f tote- 
Hans > & parcicnlîeTOiMeHC l'&leâeur 
^Saxe. Ils leurs dépeignoieiit Jcs 
Réformes comme leurs ennemis emxi^ 
mons: elpérant par là qod cent.- ci 
étatis abandonnez des Luthériens» ik 
les pourroient bien-tÂr détruite } & 
DiPtr* ^"'^" ^^^^^ ^^^ Tiendroient facilensent à 
nion £- ^out de tout le rcfte. 
vM^tli* Tous ces motifs portèrent les Râbr- 
V^' Xùtii £iice une Alliance entr'etix pour 

ktti 
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De PEfi^e ^Mimâgie^ 139 

leur ièuret^ coQstniine » dans laquelle 
pluficurs Proteftans roulureoc auâi 
entrer* Ceib cette Ugue qa^ ttom- 
ma tUniên E^angéU^m. D'un autre 
c6tc les Catholiques Romains firent 
cette Lieue , qu'ils appelèrent jk Li- 
gne CaSboUquc ^ Se qui a^it ^our 
Chef le Duc de B.ivîcfe, envieux per- 
pétuel de i'Eleâeur Pantin. D'aâlMirs 
il iùrvittt encore beaucoup d'ancres 
chofes qui Irritèrent les dêujt partis » 
comme lorfqii*tprâ le tfattééeP^^n 
les Protefla'ns fe faifirent de plusieurs 
biens EclcfîafHques 5 qu'on maltraita 
fort ceux i/^o^ IsChafelleôcdc Dmà^ 
vert, Se plufîeurs chofes ièmblablcs% 
qui marquoîeat aflêx l'aigreur & l'ani- 
moâté des uns & des autres. 
. §. i6. Cette nwuuraifè diipofidon D// /!•«»• 
des dprit», & les préparatifs , qu'on W«^#fl»- 
feifott de part & d'aoïre ,• furent cauiè *^'^' 
que les txoubks de Bohême mirent 
tout en combuftion. Les fiolirmîeas 
fe plaigâans que l'Empereur Matthias 
leur avott retroiché de leurs privilèges 
commencèrent à reosuër» & en l'an 
i 6 1 8. s'ètans f^àterez à Prague ils jet- 
tereac par les fenêtres du Château trois 
Sei»ieurs » q«i £>ûtenoient les intérêts 
de r£mpére»r ; 8c peu de temps après 
s'étans mis en campagne arec une armée 
ils fitent une irruption en Autriche» 

Ce- 
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Us Bûhë- Cependant rEmpéreor Matthias é- 
^^"^ tant veau à mourir les Boèëmkns éhi- 
£rX!wrf ^^' P^"" ^^"^ ^^ Ffer<Kn«id , ibo frc- 
fH^Uw re, (qui fut depuis Empereur) Ai vi- 
A«i> <2r/ê vanc même de Matthias. Mais-en-iiute 
réwltent l'aiant accufé dç n'a^lnr pas oblcrvc 
w/«iV#, JcsconditioD$rquiluiaT<Mcot été prc- 
icritet à fon avéaemeot à ia coumnne 
par les Etats du Roiaume-j ils lui dé- 
clarèrent qu'ils^ tie le recooneifibient 
plus pour leur légitime Souverain , Se 
offirireat la Courooue à Frédéric £lc- 
âeurPalatîn* 
Jlf êffrem Ce jeune Prince s*écant laiflé perfiia* 
U couroH' der par ceux de fon coaièil . qui a- 
TÉ^^ voient "du penchant aux noureaucez , 
M^». ^ °^ pénctroicnt pas aflez dans les 
fuites d'une entreprife û importante, 
réiblut enEn d'accepter loâ^e « qu'on 
' luifàifbit » avant que d-*avoir jette les 
fondemens «éceifaire» pour ibûtenîr 
uni! grand poids. Car premièrement 
les Bohémiens étoient natureUen%ent 
inconftans Se infiddles ^ Betfeoi Ga- 
bor écoit d'une humeur changeante; 
TAngleterrc ne & vouloic peint emba^ 
raiferdans cette aâaircj & enfin les 
Holiandois ne s'en voutoîeat gnéqei 
cncier. L'union iiir laquelle on (k Ibn* 
doit le plus étoit un corps à- plnfieart 
têtes, fans vigueur & iàns réjblution. 
D^ailleurs le Roi de Prance^' entre 

autres a 
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autres } faîibic cous (es éforts pour la 
rompre : parcequ*il ne vouiott pas 
fbi]£rir quer£leâour Palada & les Ré- " 
formes ferendifTent trop puiâàns s^ de 
peur qu'en- fuite ils ne ?infènt au'iê- 
coilrs des Huguenots de France i à 
Toppreinond^uelson trayailioic uni- 
quement* 

Au commencement les a&ires de ^</^- 
Ferdinand prirent un tffcz mauvais''?^**" 
train i à caufe que d'un côté Betlem %uàew 
Gabor , Prince de Tranûlranie iè f ^/htm, 
vouloit rendre maître delà Hongrie; 
& que de l'autre les Autrichiens étoient 
très md-contens, & tout dtQ>ofezàIa 
révolte. Mais d'abord qu'il ie fut ren- 
forcé du fecours de Maximilien , Duc 
de Bariere , il commença à reprendre 
haleine ; & après la i>ataîtle de Pra- 
gue qutftdonna en l'an i6aà lesafÊû- 
TcsduCdmte Palatm» tombèrent tout 
d'un conp en décadence. Car incon* 
tinent après l'Emnéreur réduiiit fans 
beaoconp de peiné la Moravie, la Bo- 
hè'nae & la Sileâe : & Spinola aiant 
tait uaeittvafioa dansleBasPalatioat, 
l'£leâearftvit abandonné de tousiès 
Alliée Si bien que le Duc de fiavie* 
re eut le Haut Falatinat .avec la di» 
gnité Eleâoraie i £c aue l'Eleûeur 
de Saxe > qui avoit aidé a l'Emj^- 
reqr a reconquérir la Sileiie oUmt 

la 
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i4Jt Chapitre VIII. 

la Luûceen fief du Roîaume de Bobc- 
roe. 
Ufnnrt Maïs comme le Marquis de Dur- 
fe refond lach, Ghrctietii Duc de Brunfuik, le 
'" «^''^ Comte de Mans&ld & plufieurs autres 
*^S^* tcfloiént encore ïc parti du Comtt Pa- 
latin 9 êc qu'ils marcboient arec êM^n 
corps d'armée \ l'Empereur fît avancer 
fes troupes de plus [en plus dans TEimn^ 
re, (bus prétexte de vouloir poarfiî- 
vre les alitez & les chaiTcr de la cam- 
pagne : ce qui obligea les Etats du Cer- 
cle de la Bafie Saxei &ire des pré]^- 
tiîs de guerre , & à prendre Chretiea 
quatrième » Roi de Danemark pour 
leur Général d'armée. Celui-ci daat 
été défat par Tilly , en l'an 1 640. 1%b- 
péreur occupa toutç la Baflè Sure mtc 
(es troupes ^ Se le poulHi fî yivem&ic 
■' qu'il le contraignit a faite la p^ix. en 
ran 1629. A quoi il &ut a^mf 91e 
les Impériaux commencérent^^^dâter 
leurs armes }u{ques fur lcsc6tc» de k 
mer Baltique. 
tMfpH" §. 16, L'Empérêurfètrourant alnfi 
hui dm g.^ pjuj ijaut point de fbntûdlieiîr,^ & 
•^^|^^._ croiant pouvoir dîipofer 'aUoRhsKot 
/^f^^urf/r^^rAlemagne, fl^ publier un Éâkok 
l'an 1529. ^ui portdit que toios loi 
biens Ecléfiafliûues « dont les Prôtr- 
Hans s'éroienc,laii(îs depuis le traita de 
P^au, feroient Ireâitun aux Cltbo- 
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De ÏBmfke iMciMgut. X 43 

liqaes. De forte ^a'il elpéroît par là 
qu'après avoir opprimé le refte des Pro- 
teâaas 9 les Etats Catholiques fèroieiit 
en-faite contraints tic fe régler félon .fèf 
voloatez. 

li dh bien rrai que les Prmeftans fi- ^*?J^, 
reat une alliance à Leipfig , & s'ûni- •^*'y*'* 
rcnt enièmble-pour s'oppo&r anx vio- 
lences <fe l'fimpéreur \ mais au refte 
tout eeb *fi*eût pas produit de grands 
cfcts, fiGuftavcAdolpke, Roi de Sué- 
de ne fè fût mis de la partie. Les mo- 
tifs qui portèrent ce Prince à entrer en 
Allemagne » furent d*un côté la con- 
fcrvatib» de &n propre Etat , qui eût 
courq grand rlfque d*être envahi, fi 
l*£m^<^çr fç fut irae fois établi aux 
envtmsde h nier Baltique $ Se de 
l'autre' les înflances que lui âiibîent 
les Eciifs d'AIcmagffe pour en obtenir 
du fedrars. A quoi on peut encore à- 
jouter le reflentiiirient qu'il avoit de ce 
qae râmpéreur avoit envoie du ie- 
coursaax rrtonols en Prnflc, pendant 
qu'il ctoit Q| £up-rç afcc eu^. Enfin 
toutes' ces m^s robligércnt à vivre ,, 
en bobne îhtelîïg|e*cc ivec b France 
& lalFiollaûde , qui' ctoîent toutes dcuir 
jaloqfes âe l'agitodiflçmcnl de h mai- ^^ ^ 
fond*Àutric^e. .m^r»*^. 

LidcflUs étant entré en Allemagne i,«,^m 
ayeç inaie arAce cû Tan 1630. ilchafla ^nUt. 

les 
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144 Chapitre VUL 

les Impériaux de la. Pomeraw &^ifi 
Provinces roifîncs : ^KTanoéelimilitc 
comme Till^ eue Uccàgé œifî^jftjie- 
mentlavîUc de Mag^cbourg. Çc.i^'il 
pendit ruioerrËleâeur de Saxe, Gu- 
{hve Adolphe joignit fon armée à cdle 
. de ce Prince gc bâtit Tillj dans lafo- 
meufe bataille de Leipfîg. Par où tout 
l'avantage que l'Empereur c^éroit tirer 
derbeureuxTuccésde ùs axfmes durant 
Teipace de douze ans, s'évancmic entie* 
resnent. 
pnfrisit Pcu de temps après aiant marché 
fHétmts^ vers le Rhin , il fit en peu de temps ^cs 
progrâ furnrenans. Niiis parce<]ae d'un 
autre c6té i'Eleâeur de Saxe n'attaqua 
pas avec a0ez de vigueur les paJi^s^M^rât- 
taires de TEmpéreur \ celui-ci eût le 
temps de mettre, une grande arinée for 

Sied fous le commandement de Va&n-. 
ein i . contre lequel le Roi Guftavc s'é- 
U mort, tant mis en campagne en Tan itf^a. & 
aiant campé long-temp&prés dcNiuem* 
berg, mourut en-fiiite y iaoïienx dans la 
bataille de LMTsiixh , 
tmamM-^ Après la mort du Roi Onftave , il 
tfndt^U cft bien vrai, que fis Généraux & fcs 
^^^"^ * Alliez continuèrent la guerre avec at 
fez de bonheur» fous la direâjon d'A- 
xel Oxendérn, Chancelier du Roiau* 
me : mais en Tan 1634. ils furent en- 
tièrement dé&its dans la bataille de 

Norlin« 
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{TiyrllDgiie ^ dans lamelle ils s'étoîeat 
fittsiléceffite 5 de forte que de- 
éjrditent la plû-pait de leurs con* 
^ J'&ià.deBusd^EieacurdeSaxc 

_ ;'b |>MX à Pnçuc avec l*fiïnpereure« 
hln ti$^f . Mais ce traité ne fiit nî agréa- 
ble , ni avantageux au parti des Prote- 
Sans :^ Ferdinand conœut|alors Tefpé- 
ranœ de pouvoir ciudTer les Suédois en- 
tièrement de l'Alemagtie. 

Cejpendaûc les jUfiircs des Suédois ^f*«- 
fe réaUirent peu à peu par la valeur •*^/''/*|' 
Scparla bonne coniJuite de leurs Gc-!^^''^ 
nmoY» ^ûî portèrent mêmes la guer- 
re dans 1^ terres héréditaires de TEm- 
pérewr^jitfnu'à ce «qu'enfin de part & 
d'autre on (e diiboia à lapaîx : a eau*- 
fc qqe' Ferdinand & les Etats d'Afcma- 
gne etsbienribsdelaguetres que là Fran- 
ce commençait à étvc agitée de trou- 
bles I .que h Hollande avoit fait la paiae 
Sparémentarec l'Eipa^nei 8cqu*enfia 
les Suédois apr^endoient que les Ale^ 
jnans , . •qui Uifoîent la plus g^-ande 
partie de leur armée, ne s'ennuilïlènt 
une fôis d'être emploiêz j^lus lone-temps 
à ravager leur propre jpaïs » ou bien que 
paria perte d*uae bataille ils ne violent 
a per<£re l'avantage de leurs viâôires 
paffifes. P/M^p- 

Atofi enî*ani648. là paix fut faite »;«*J'«5:^ 
àOûabrugavcclaSucde, &àMunfter^^f«^ 
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i^& Chapitre VIII» 

avec la France. Par ces traitez les Sœ- 
doi$ eurent une partie de la Pomera- 
nie , Brcme de Wiiinar|, afec dnq 
millions d'écus^our apaifiar la milice ^ 
IScla France reunt Brijkk^ IcSmuIfâUt 
PhiUsbofirg , Bc ^la Sott?crainetc , de 
TAlïàce. Par cette paiv l'autorité do 
Etats d*Alemagne , 8c ^la Religion Pto- 
teftante furent fort aferanies : mais 
au contraire lapuiiTance de rEmpcreor 
fur extrêmement limitée.^ afin lyii 
ravenir il n'ciit pl»s \dl*occafioa d'op- 
primer les autres : particulièrement à 
. caufe que les Suédois & les Franco» 
aiant uu pied en Alemagne » écoicot 
toujours prêts de s'onofer à ceux qû 
ypudroient empiéter mr les Frontiexcs 
àe leurs voifins. Ferdinand ^ond 
» inourùtpendant cette guerre» ea Tu 

1617. 
Ferdinand L'EttipercuT Ferdinand fecond eat 
irùfiém, pour fuccclTeur Ton fils , Ferdinand 
trofîéme » qui mourut en Tan i^n* 
& après ÙL moit on élut ^nûplacefoo 
iSlsLeopold. 
U^^ld» $.17. Apres I3 paix de Weftptitlie» 
r Alemagne demeura aflez paifible do- 
rant quelque temps » fi ce n'eft qu'en 
Tan i6;9. l'Empereur & l'Ëleâeur de 
Brandebourg attaquèrent tes Suédois 
en Pomeranie , dans le temps qu'ils 
itoient en guerre avec le Danemarq. 
^ * - Mais 
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Mais ncantmmns tous ces dîférends fu- 
rent terminez par la paix 4'Oliva. 
l*£mpereur eut auifi une guerre avec 
les Turcs ^ durant laquelle ces derniers 
aiant pris Nmvfèlf turent neantmoins 
batua plufieurs fois ï & particulière* 
ment prés de S. Godart, Il y en a qui 
prétendent quéfi l*Ëaipercur àt pour- 
iîiififaTiâoireavcc vigueur» il auroit 
p&.chaflér entièrement les ennemis de 
b Hongrie \ particulièrement à cauiê 
qu'ils, .aprébendoîent alors les Pitfam 
Se ks JÙ^J rd»elless Se que les Veni- 
tiena^avançpient fort lefîege delà Ca- 
ttée. vidais neantmoins rSmpereur & 
faia de faire la paix$ à caulè » com- 
me on croit » qu'il ne fe fioit pas àlk 
France» ^ 

Cepen^ten Tan 1671. l' Allema- ^Tr^T^ 

rie rentra en guerre avec la France ^^/r^r <^ 
cattfe.que le Roi avoit attaqué les /« Fréter* 
HoUaiidois s auxquels TEmpereur & 
TElo^eur de Brandebourg donnàenc du 
fecours. Car bien que Tannée précé- 
dente rEmpdreur eut fait une AHiance 
avec le ^ot de France» par laquelle il 
ptomcttoit qu'en cas que les François 
atraquMènt un des membres de la Tri- 
pla Alliance » il ne s*enmé]eroit point 
du tout i neantmoinsil fit marcher fcs 
troupes vers le RUn ; fous prétexte 
qiie (à dignité i'obligeoit à prendre 
G a garde 
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garde que la ^^ene , ^i étok allo- 
m^ encre fcs voiâns » ne exa&t quel- 
que pr^adice à rAilemjgne. Oitci« 
qaer£ieâ£(irde Brandebourg fe ^at- 
gnoit que fon pâïs.de deresavoit été 
tort mai*trascé par les Cfoupes :ét 
France. 
p^ih i^ ^cflùt les Frftiiçok encrércat en 
^*^- AUeai%nie, pour empêcher que lltoi* 
^ * pereùr Aes*eiigag|^t dans cette guerre. 
Maïs Gonme ilsIaifbieAt de traods ^«ra^ 
•ges <kns'i'£ai^re.5 qu'ils;» rendirent 
■maîtres de Trevts;} Je qufib BuCCÊg^àh- 
tût tout djnis le Marinât ^» &M^eSté 
Imperffie peifiiadftlesEilatt 4e l^moîit 
<le déclarer le Reide Fiance pourienr 
ennemi commun. En-^te laSnedefiil 
aufli embanafiëe dans cette guerre ; juf- 
<fA ce qu'enfin «n 'fît lapalacdeNIm- 
m^e, parlaqudieies Ffançofeement 
FribouKg dans ie-Briigao» «u lien de 
Phiiifiix>ni!g/4tcielloideSaede ftit^iéc»- 
UidieMtoatss &s Proviaces. 
i>tU M- ^. 18. Si Vm cottfidére kNurion 
*^*^^' AUeàiênde, on v e r r a q ne de tout t—ms 
""*^' elle*it<^ trw beUiqoeulè, & que 1-Al- 
Jemagnea toujours été ccmoie une 
lourde iri^MdAbie 4e ftldats : car Ceft 
i»païs ou l'on peut toûioors le? er be> 
^Nicottp de monde pour de l^argent. 
Qttimd les Allennus font une fbisbtea 
itiKipimes , 4is &mt goa ftatemcec 

bons 
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boas ibUats <iani les iotémitxt& atta* 
aaes; mats ils foot auflj très propwsi 
loiifrir l^^-temps. ks fatigues àc le» 
iacoaifnoduest de la guerrCé II n'ja 
point de nation » paiyni laquelle on 
puiflêtrouver tant dei'gBns prccs à ven^^ 
dce lent ùng mx Etrange • &il n'yt 
a point de pais dans rEurope, où l'o» 
puîA mettre fur pied de phn grande» 
arjn^ tant en? InÊotorie ,. qu'en Ca^ 
Valérie, D'aiifeiir» les Atemans ont 
afln ô» d'inclination & de di/pofition 
aii négoce» ftpaiticuliereBientitoute^ 
fortes de màiiesB. Car non fèttlement 
ceux dea ViUei^ mmsle» paifinsm^eà 
foœiaprçBdfe q^qaeart à leurs eiK 
£uiar:f^oarpeaqii*ilsuent de mo^ens^ 
^oiqae neantmoins il 7 en ait pltt^ 
iieorsd'entr'eQX' à qtii le fini da tam* • 
bqar£ût abandonner, leur craraii. Ou^ 
tte cela les Ajlemans font ordinairement ' 
Fraocs &.aflezxaiiblinàbles».& fèglorîfi*» 
eut ibrt de leur aacieniie fidélité. Us ne 
£t portent paa facilement à la fëdition 8t 
au camokeimais ils & tiennent volon-- 
ticfs ;à la ferme de 6ou?emement , où^ 
ils ibnt accoatumez. 

$. 19. Bien que PEmpiied'Alema- ^^^ » 
gne ne poffêde rien an dehors ( i °i<>îo< ^|!^^ 
qu'on ne foulût y comprendre la Hon* 
gric » quiapartient à la maifon d'Autri- 
che) il eft neantmoins d'une très grande 
G J, ctcn- 
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étegdué'i & rempli- de grandes & de 
f>etites Villes, zuffi bien qiiedo Beor-i 
gades. Le terroir 7 «it générale- 
ment aflè« fertile > éc il y t fort pea 
d'endroits qui neproduifene toutes les 
chofes néceilàires à la vie : &toates 
&rtes de vivres s*/ trouveiit en aboo* 
dance. 
Dtsmne- L'Allemagne eft encore un ipaTsa-i 
9àuxqtÊi bosdant en- inineiàajcs & particoKe* 
f'ytrtH^ rement en nunes d'argent* dtcoÎTre, 
*^'' d'étaÎHj» dcplomb, dcfèr^ derifar^ 
^nt&c» On y trouve aulS plnfienn 
lourcesd^aufalee» doncoa £hc dttièl : 
4c les grandes ririeres r dont lepaucft 
ano(ë> le rendent très propie. pour 
transporter des marchandifei d'an, lien 
cnunautre» ' 
i>a4m- Outredufer , & toutes ibrtcs d'in« 
t^'fint ftnunens <]u'on en fait • TAleoime 
tUlemM' toxanàt encore du plomb , du vifar- 
^y^ gcnt, éJL tin, du bled, de la bicre, 
de la laine , des gros draps , tontes 
fortes de toiles &d'étotes de laine:» des 
cbevaiuc, des moutons , & ienabbiUcs 
chofès. C'eftpourqu'ii suffi, fîlcsAl- 
lemans s'appli^uoieot euz*m«n>es ani 
manufaâures ^iie les étrangers apor- 
tent en Alemagne, ou bien ^*m t 
contentâdènt de celles qui font txairail- 
lées dans leur païs » les marcbaadiib 
^ui en ibrt^nt iUrpaflcroicnt de beau- 
coup 
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coup leirombre de celles qu'on y ap- 
porté d'ailleurs i & ^inii l'AHeinagiTe 
dcvieodroit néceflàîreincnt riche j jpar- 
cicii4iercment à cauiè de la grande 
^anticé d*argent cpc les mines y ra- 
portent. 

$. 20. Pour ce oui regardeh forme i>#/ii/«f- 
de Gouvernement de TAllemagne , 'ûmê dm 
fout eoofidérer que ce n'eft pas un Roi- ^^J^J^^^ 
aume, qui n'ait qu'un fèul Souverain > /'*^/«m*- 
lecniel puiflê difpofèr de toutes les forces ^>/r. 
de l'Empire ^ & félon fei volonté duquel 
tous les membres foîent obliger de £c 
r^er. La puiflànce dt l'autorité des 
Souverains n'y font pas Umitées non 
plosy de même que dans quelques autret 
Jlmaumes de P£urope , où les Rois ' 
ne peuvent pas ^aercer certains aftes 
qui dépendent de la Souveraineté, fins 
le <XMi(èatement des Etats ^ àx paît. 
Mais il (ê trouve en Allemagne une for^ 
me de Gouvernement toute particulier 
re, & quj eft toute di£f rente de celte 
des autres pàîs i fi ce n'eft qu'ancien- 
nemeat k France étott prefque con(H*> 
tuée de même- 

L'Allemagne a un Chef, qui porte j>»^ 
UttmdEmfiremrdeTRmimisî ce ^^^^^ 
à proprement narler ne défigne autre K«„Mm#. 
chofe que la souveraineté & la Ville 
deRome» la proteâîon de fon Egliiè 
& du patrimoine» qui en dépend. Ce (ne 
G 4 Ottoa 
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Otton premier qui msLchz cette éigpi' 
té au RoiaumedtAllemaeiic i' bîea-' 
^ue depuis lon^-^cemps les Papes ca 
aient 6i;é la réalité aux Empéieurs» & 
qu'ils ne leur aient laide cjuo le aoia, 
£>'ailleursles membrtsde r£mpÎ£4: qui 
. çoffédcnt de grandes Prof inccsc, ont 
une telle Souveraineté iùr leurs terres 
<8e fur leurs fujets ». que <»ioi^*il» 
^îentliezârEnapereur ^à r£xB|nie 
en qualité de vaÛTaux » on ne les dok 
gas neancmolns reg^r,der propre» 
ment comme des fujets, ou comme 
des CicoienscoofidéiaUes dans unç Ré* 
publique. 
j^pt,^ Les Buts de l'Empire ont une venta* 
vûr&d^Hc Souveraineté for leucs tcrces : en 
^^^ vertu de laquelle ils onfc ih^ Jiiridî- 
yjf^ ftion abibiuç fiir la vie de leurs iiij/eCss^ 
gH>i ^^ pouvoir de donner des loix & de Eu- 
re des réglemens dons les aâàires Eclé- 
fia(liques(cequi.nefe doit entendie que 
des Proteftans en pai;ticiilier) de prendre 
pour ÇU3C tous les revenus de lem ter- 
ri^} de faire alliance eotr'cux. Se z* 
vec des Etats étrangcrsi poufvûquc ne- 
antmornsxcla ne ç Jioquc ui rEavpéreur , 
nirEmpire }. de bkii des forceiseffes». 
d*avoir leurs mjiiccsparticulicKS ^ tou- 
tes les chofes néceilaires. pour faire la 
guerre 3 Se enfin k cirait de batre naon- 
Heie.&c,. 
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Mm bieit ^e^ l'autorité des Buts sisiPAtt" 
d'Allemagne empêche que r£œpereur^Mi^«'c/< 
ne hk ablblnineiit Soo?erain daDS^^'^^*^ 
l'Eiawre, entant qu'il eft fêparé de fcs^JJI^ 
pais hérédiaircs y cependant on a re^ ffte. 
mjiqvté que félon la puiilàncc^ leaé* 
dk (joe les Bmpereùrs ont eu en leur 
particulier, ks Etats d'Allemagne ont 
été obligez à proportion de fuivreleuts 
Tdontez. D'àiltears on peut aulfi re- 
coottohre que k pouvoir des Etats 
de l'Empire ( excédé ce qui eil ex» . 
pieflëmentf contenu dans la Bulle d'or 
couchant la dignité Eleâorale ) eft. 
plutôt fondé fkf la coutume ancienne 
ftiurla tradition , que fur des privîlé^ ^ 
gn&descenftitutîons frarmelles) juA - 

Îu'àce qu'enfin leur authorité Se leur 
aridîâion aient éeéclsirementdc pré- 
cifcment confirmées par la paix de 
Weftphalie. 

S/jr. Cependant quoioue l'Allé Dr/ 1&- 
maene ibit fi puiflànte en elle-méfne ',/<«»'/* <3r 
qu'oie pourroit donner de la terré w '^ "•^•' 
à tous ics volfins , fifcs forces étoîcnt JJ?]^ 
bienuDiesenfemblé', & qu'elles fthrent ^^«; 
cmploiées bien à prcipos , on renaar- 
que néahtmoins que €e grand corps eft 
fiqct i de grandi» infirmités , qui iV 
ibibiiflhit extrêmement. On peut 
bien conter pour une des principales la • 
fo^e irrégulieie de fon Gouverne^ 
G. f ment , 
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ment , ^ui n!eft pa^- propremeot ime 
Monarcnie , oi un corps coœ^fide 
plnfîeors allies $ nuis qui participe de 
l'un 8c de l'autre ; puî(que.l*£inpereur 
n'a pas une Souveraineté abfoluë Sot 
TAllomagne en général , Sc^uechacna 
desËutsderEmpiie ca particulier ne 
Ta pas non plus fiiriês progrès terres: le 
premiec néantmoin& aiant quelque 
choie de plu$: qu'un fimple Direâeur^ 
& les autres étans davantage que des 
âijecs» oudesCitoiensconfkiéraJbles.. 
PMrfNM Ainii il &mble que ce fuient là les 
^" ^"^^ Principales raiibns qui obligèrent enfin 
^dlmnirera^ les Empereurs d'abandonner Tkalie & 
UBfiUu- le Rmaunie d'Arelat I puîique les puif- 
m« it^- £ins Princes de l'En^ire éc les Evéques 
^^* féditieux, qui étoient animez par les Pa- 
pes, leurdoanoient tafit d"ocuptioo» 
ouetout ce qu'ils pouvoient faife étoit 
de fe maintenir en Allemagne » ikns fk 
mettiie en peine>des païs éloi|;nez^ Ce- 
pendant nous ne lifons powt dbns les 
aiftotres qu'aucun des Einpereurs ait 
<»((yffiS^ d'opprimer les Princes de 
TEmpice, 8t de 6 rendre Mai» abfiiia 
j^^ de toute i'Alemagne. 
iinterh Ce&rent les Ëfpagnols ,. ou coni* 
^ f^ ™^ d'autres prétendent » Nicolas Pfe- 
mIJ^ ^^^^ ^^ GranveUc , <|Mi înfpîra p^ 
^^Sê^ ipierement à Charles quint cette ambi- 
. mfint. tion fi préyidifiiablc à TAlemagpo. Les 
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Eleâeon aroienc touc autant de lailba 
d'exdurre Cliarles qaint , comme 
Frao^is premier * Roi de France ; jMiiA 
qoelefëos commun oous apr^d qu'u» 
se Nation qai a im choix libre » ne 
doit pa9 élireponr iba dief oueiqu'im • 
qm aora tm Etat kéreditatre fort confi» 
défiUe , auquel il. prendroit plus 
dittterétqu'à un Roiaume Eleâif. Car 
dcft évident, ou qu'il ni^ligen les ia* 
terets de iba Etat £leâtf ; ou qti'if ifli 
fera fcnrir à l'avantage de fon Rotaume 
héréditaire y. Se empIoicTa. les forces de ^ 
Pun pour rendre l'autre plus puiflànt f 
•tt bien qu'il cherchera les molens de 
réduire entièrement le Roiaume Ele?» 
âif , & de l'annexer en-fuite^à Ton ficat 
iiérédîtaire. 

L'Allemagne rcfièntit tous ces trois CmmfHt] 
mcoAvenîens &rant l^Rt^ne de Ghai^ ^^^ 
les ijuint ? car premièrement ii n'x^>./* 
^onmoit prefque jamais , Se n'y ve- Ngérd éé 
noitqu'envoiageant: jamais il ne prlt^'*^^»^. 
le véritable intérêt de rBmi>ire pour laX^* 
réglede&s deifeins; mais bien loin de 
cela il n'avott point d'autre viicfs que 
i'agrandiflêment particulier de £l mai* 
ion :: 8c enfin il tacha fous prétexte de 
Religion d'oprimer la liberté des mem> 
bresderEmpire* Au contraire fi l'Ar- 
kmagne avoit eu alors un Empereur, 
qui n'eût rien poiTédé , ou* très poi* 
G (S* hor». 
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korsd&l'£nifire» les verittbies intérêts 
derAUema^lotauroient apris* <|0'tt 
nedevoic iamaû 3*atachfifr à aucune <k 
"CCS dciui' Nitîoiifi jKiiflâoles 8c b^f*- 
«jneufes» les François & ksEfpogooks 
niaîs ilfe ferott lendu r«rbitic»cilli€ 
^s deux paifiànces» en le& bûflant tour 
tes deox eml»rniàees <kns des glicr- 
Tcs continuelkB. Apres quoi il anrcy 
afiiftéuiit6ti*one& taot^ci'atttie, é- 
lôn <]Qe la nécefficé l'aorott rmiis» 
;aâii de tenir to^oursi la balance ^^ 
le eatr'elles, St d*empâclîer que l'une 
ne fît plier l'autie fous le jnag^ de & dcK 
miiiation » ou* qu'elle ne remporter 
^el<}ue avantage conâd^Ue» qui put 
f réjudicier au« intérêts dctl'Alemagnc. 
Carilyabiendeladiferencede le mê- 
ler dans les diférends de deux partis en 
qualité d'arbitre » ou de s'ataclieBr né- 
cefiàirenient à l'un des deuv. -Car 
dans le premier je puis ne hi'eiiga^r 
qu'auflî avants que^nroefèmUe, & 
bien prendre garde qu'il nem*eo arrive 
aucun mal.: Mais dans le fécond je 
ibufrirois toujours du- pr^udice, qoel-^ 
que train q^ue prCllèntles afiàires ^ ou du 
^jtnotnsunaucre remportent le fruit àt 
-^,.. I«" ^^ peines^ . 

Çer'fU dt Or polir coloret des (iiites ^ prquëi'- 
BftfT^a. ciahles à l'Allemagne s €liarles qoinc 
9^' 0ttant auprès des £tat| de l'Empire af* 

feœblea 
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frmblcs à la Dicte > qoi fk tiftC* à Aug^-^ 

que les Pr<yteft4iDfi «uvt'^^.OM^rixae^»^ 
U n^y aT«ic.pcrfiM]ne«))jti oTâc. kr conriff-i 
dire) ^u'il kaperfiuida de (««adrefim 
eux k garantie du^ Cerc)ed« BwvgiH. 
gne. Parôùi'Alemagâie fm cootraÎA'' 
texks'cii^agef dans toutes les gueri!cs» 
que^ riftipagne vpoorrott ..av^r ay<c i«; 
France > St d*aider ata$ les Ë^agoiik' 
de leur bkasiS&deicttisrang poiir dé« 
ieodre les Psus^as. J'èvouë. bien à* 
k vérité ^'il ne fcroic pas anmtagçux- 
à l'Aloaiagni» c|ue les François vinftiilf 
à(è rendre maitrea des Pais- bas £^a^ 
gnols \ mais cependant U n'eft pas ne^ 
ceilâire que les Princes d*Alemagne fè 
laiflTent ruiner pot^cetëfitt} puil9u'il7 
enad'aurres pluscapabks^dedeboui^, 
& qui oac encore bien plus d'intérêt à ko 
confèrration de ces Provinces^ que les- 
fitjOs^rËoipire»' 

Cefu^eacorecnibtvdnt les œaximes.M^xiiitf/^ 
de^l'ËTpagae que CharJes quint s*opoOii«^ VEffé^ 
aux pto^tés de U Religion EvangeU"^*:. 
que en Alema^e^ €ar ( &n$ . parUar\ 
de la fanflèté palpaUe de la JUoigk»» 
Ronuune) je ne puis pas concevoir, 
par quel motif imËmoecenr, ^ ik* 
doit premier pour butlaptofpentë de 
rAlem^^ne, vottdroics'QpQfer aupea^. 
chant te à Tinclination de la Nation 
G 7 toute 
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tonte éntierei au Ika de Ce fenir plâtôv 
d'one oeçafîott Ci hfoabk pour t'a- 
franditr de U Tftâmkie des Papes , qui 
ont foulé aaipted»la Ma^cfté de rfini* 
pire depuis plt^eurs fiécles, Scfoag 
at^meoter fo revenus X ceux de 
PAlemagne des biens (ùperflus des fi- 
clefiaftiqtMs f on du moins accorder 
aux £v>éqnes h libeité de & marier , 
fims quitter neantmoins leurs Prében- 
des» Car il eft certain, qne fi l'Em- 
pereur avait voulu donner la main à tou* 
tes ces chofts , la Réfbrmation ausoit 
produit les mêmes éfets en^ Alemagœ 
qu*en Sned^'en Angleterre 8c eaDaoe» 
marq. 
Uéunmfi Ces maximes de l'EIpagne* qui a- 
mndmte^ Voient celfê qneUpie temps après U, 
d^«:«^'- mort de Cbarl^ quint fuiencremi&s- 
^l^^" en pratique ibus Ferd ioand lècond avec 
* plus de Chaleur qu'auparavant. Ce 
qui entre une infinité de malheurs, fut 
caufèque les Euts de l'Empire , pour 
maintenir leur liberté furent obligez de 
' & lier avec des puifiimces étrangla- 
Mais bien que par une femblabJe-coB- 
dm'te lisaient enefet conièrvé cette li- 
berté ;. cependant il auroit été beau* 
coup plus avanta0eux.«k l'Allemagne de 
n'avoir jamais eu de femblablcs Alia,. 
oui fçaveottresbien profiter de cesdivi- 
uons*. 
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Si iVm fiipolè qu'il 7 ait escore ca D^Utdtt^^ 
Atenugoe qodqiies rcftct 4fo icvami V*^^' 
d*Efp9gac , on peut bien juger quelle '^J/' 
jaloafie fle quelles défiances régMûfi a^i^^^, 
entre les membres de V£mpice , ât 
combien leun a? is ibnr ^)ofez ksuns 
aux autres. £t quoique, fi TËmpereUr 
& les Princes d'Alemagae agiflbient 
lousde concert « on put trouver de» 
cvpédiens pour obrier à ces nulheura 
& a placeurs autres -y neantmoins il f 
àquantitéde ficheux inconveniens, &: 
de grandes diâcube^ entre les membres 
mêmes» qui pourroient empêcher, ois 
du^moins rendre .très dificile rexecu- 
tion des deflèins , qui fèroienc utiles au 
bienpublie. 

La première qui fc rencontae d'à- 2),/^^_ 
bordeftla direruté de Religion fl^Csfinmtêis^ 
crouve entte ks Catholiques & les Pro- HtSçms^ 
te(btts » laquelle conbfte non ièule- ^'^"^^ 
ment dans les opinions difërentes S'*'*®'*'2Si*l 
à fur des articles de Foi , maisauffi dans. ^ 
des Intérêts mondains s pmique les. ' ' ' 
Catholiques voudroîent bien rentrer 
dans les biens: ,. dont on les a. dêpofTé*. 
dex i au lieu que les Protefbms les ven** 
lent retenir dansi'état où ils ibot. Ceft 
ce qui a fait quelquefois que les Catho». 
liipics Romnns ont eu plutôt en vue 
TinterétSc bpaffiondu Clergé, qqek 
Ubcné commune, luiàucs là même 
1*i| 
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qo^ildlfortà craôube que.fî l'Alema- 
' gèerveaoh à être vi^j^fifeufèflKat «rtfa»» 
quée par qiiel^ie pttiflàac eonemi» la 
.V .Cilhfriîqtttt.aè.&'opaiaEpkiit paa tou 
anjouç-» qa'oa leur voiidrok impofe»^ 
8c qu'ils fc IjHQcrotent voLoaticn «• 
jrer im oeil^ afia "^ le» Pfoteftans pcr* 
iMfiènt tous les ^ux. 
lOv^ù: *' 'b^Ueun les proteftaiK mèton qoî 
étfenti'' ; ont dcs^ ooiaioDs difévemes iàr <piei- 
"»^*'"^''qùés articles de fpi, ibot pareigezea<- 
fiLs^mî^ tr'cuï* De foctc .que lesi Prédkafeeun 
^j^ " s'éumtan échaatniitt.les potats coa- 
troveriêx , oot pouifô les cholibs fi Ma , 
que les deux partis & ùMt vûftàdeiu 
doigts de leur, ruine* . . 
JfMê le Le grand nombre'des membres , dont 

ir^ . r£m(ûre eft compofi:» cft auâi uo erami 
ZTjbms o^»*«le à leur bonbeur. Car 3 cft 
étCUêfi" ^<* difidle qu'entre' tant deperlbiiacs, 
99tffrt^ il aes'en tioave quelqu'une »• qui par 
jetable ignorance, ou par opiniafereté ae s'c- 
ify^^ carte ;de l'iatcrét commun , ou^ié- 
^^ tant {éém par d*autves,. ae s*caem 
dans quelque mauvoife cncreprilè.^ TDv 
ceiècoit ea é£ct coataie«uae«^>ëûD et 
SAiracle , fi Too fonrotc réimit taac 
detéces difénentcb dans les noémc» 4ca* 
timenSi. 
X>ê Thi- Outre cda \ts membres : de l'Cnajpirc 
IMlèii det (bdi fjort In^aux. entr'^ai. De mte 
memhref. quc^aelqucs-fUM^des pfaiSpuiflàfiB (»• 

chcot 
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ckent à dominer en Soavevaû» , & voo- 
lans tout régler ièlim leurs tmer^ 
jsmcxScn , travaittenc Uen plus i 
W agrandUrenient » qu'à la Iibertë 
commune i fie ne font aucune di&Qlte 
de ruines oitiercment les autre» Etats 
d'Aleaaagne , qui kac &nt inférieurs^ 
Au lieu m ces deiniers ne tnmv;^ 
MMtttde ieiireté dans les hnâr„>ibBgèn< 
bien f lus Âkiirpcopfe coofèr^onioiHqi^ 
Tavantage duPdblic f. Sc^'imaghieiit eiw 
fia ^'îL korefl iQdkinait par |^ ilf 
fbiettc ofiTHiiess. 

Jrne paderai; point 'ici de la ^atoufic i-jy, t,^ 
qinr^neenticlâûwColéf^de rEm^jtfifi^f.. 
pirep,ai desdémâez particiSiérs qu^il^ 
aenfrelaplâ*paitdes mecabr». >ilw 
jeiÔBluUcefok bien pouvoir trouver^inél' . 
âcilemcAtuncenéde, ^ipûttoe>miiv 
en pratique peur kguériloa^ de tiMW ae& 
maot» commej;^eQ*pouiTOi8&iireledé-» 
Qombremènt» 3c en démontrer les^ fbne^ 
desâFets. 

%.z%. Eacr^ kâ^ Etats '^^^^^ àt^^^^^g 
l'Empire , nous confidérerons ^lémïé-^^pnsdê 
rement la Xusiqfne».<|tti confiée à IfiSti^'^^^^ffM- 
rie, à la Croatie 6c à la Hongrie : Sl bien^'* 
que ces deux demiei«s^ contrées ti*a- 
partienoent pas-propsementà l'Alema^ 
gne , neantmoios coolixie elles font 
fous la domination de la moîibn d'Au- 
trick, ^qu'elles fervent de rampart 

àl'Al- 
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i6i Chat» iTRfi VIII. 

à rAIlemagne , l'Empire eA fiirc iote- 
rdfê à leur confervatioi». 
Ceqtft hicjfk rque le TufC tire bcaocoupplos 

râmpire de. rei^enusi dp ion: nftç Empire , & 
^^J/'^J* qa*il puiflc facilement mettre e»câm- 
Jl^^^' pagôe des armées plus nombreitiès que 
.t£7s. l'AUemàgne, cependant il ne doit pas 
être fort redoutable à l'Empire. Car 
prémkfeqaent le GràiMl Seigneo» oe 
peut pojttr la gaerre en Hongrie^ qu'a- 
vec beaucoup de frais 8c de difiathce> à 
Qâtile 5|ue %5 troupes «.riiuirfsnt vemfdc 
TAiie'» 8c toutes les munidott» neceâki-- 
itsnep^uventj i^ tranfpoivées cpi'a- 
icecdegrandes incommôditez. D'ïûl- 
teurs fcs Turcs n'y peuvent -pas faire 
fitb^erleoss.armte pendant fliî?er; 
tw pour le Froid , auouel ils ne fontfas 
endurcis ».mt*àxauftae la mîiieredc de 
la pauvreté des Provinces roîfinés. £c 
* le Turc même doit être dans une aoré- 

henâon continuelle» lorfqu'il emploie 
la plus grande partie de fes troupes en 
. ,, Hpi^ie i:àcfeiSr que dir câté de l'O - 
rû^nt Icfr P«rwis ne faflott quelque in- 
v^iîoa s ou que les Baflès ne viennent à 
.> fefoùlever. A quoi on peut ajouter 
qu'une Armée Impériale en boa ordre 
& bien entretenue ne s'allarmecoit 
guéres de l'approche d'une Armée Ot- 
tomane , Se que û ks Alemans ron* 
loieatagir de concert» ilferoient bien- 

t6t 
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t6c|«rdre au Turc l'enTÎe de Jes* venti' 
attaquer. • " « . 

L'halle ne petit pas entrer en com«> P' ^/^^^ 
paraifbo avec l'Alemagne, ni en ffxif-^^^* 
ùnce, m en nombre d'hommes f ou- 
tre <|a'elle eft éiriféc en plufieurs £tats 
diférens: defôrceaue les Italiens n'ont 
ni lepouToif t ni ia volonté d^attaquev 
k^Ënân^rs^ 5c bien moins encore 
nn fi pniflànc Empire , qui eftmalcrè 
de tons les pafiàges ide Tlcalie, Se qui 
poiirrok encore bien nn jour tai«e revi- 
vre les pràesfionB qu^U a ûut cette 
» contrée. 

LcsSuiifofimCdebons voifins ponrDf/i^yi 
l'Alcnaamei carilsne c&çcchent pointT^A 
àffinsed'invafions : oatié quSlrn'éni 
pas des forces iiifiÊintes pour cela r^-^c 
qu'ils font très, mal pourvus de Cava« 
Icrie. 

La puiiSmce de la Pologne n'eftpatDr/4 p^ 
non plus comparable à ceBe de rAle--/*gM. 
m^ne. Car quand mêmes les Polo» 
nois pourroieat mettre en campagne 
grand nombre de câyilerie ^ ils ne. 
pourroient pas néantmotns remporter i- : ' 
aucun avanta^ fur la Cavalerie Alk^' 
mande » qui e(t meilleure que la leur* 
Outré que leurs Fantaifins n'entrent 
pas en comparailbn avec l'Infanterie 
Alemande » Se qu'ils ne ibnt pas tort 
propres pour at&qger des .^MXi. D'aiK 

lcur& 
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Imn 6 les Polûnûts s:à»i6âent de fe 
lier avec une puiflânce étrange» & 
de iatre^ diveinoa par derrkre* les Al- 
leœans pourroîeiit aiicmeoc leur leiHi 
dre la paietUe , pui£^ leurs frcnttîe- 
ttsfoiitûiireffCes.y & qii'ilso'jr oetgoe- 
resdepltoisfbrtes,. m capahltttd'arrétec 
iiapaiiEh|it.ciiiieinkc .au, lien /^ne les 
Poloiims. traoBroraiento en. AkôngtiB 
Une Batùt ri^l^a^ce* A quoi op fciK 
ajouter .qa'en iune telle oocaiint on 
leur poucacnt lufintceiAbs aÉdocstdacè» 
«É de la Rttâk:: bioa*^ newwioîfif 
CCS ïbrtes de Nations ne (è poiteoc 
parfidlementrà det^gnstrosofeiives. 
. Aà.îefte i^AUbmasoeAc gr^éÂittiéb 
éefeiHer è b oon feg f tfi pnde-k Fol»* 
^e « : &> de se ^as ibufrir* qiiltiie de« 
WfUie l^pme duTure ,. ni de^elfie 
autre pniiJSince. Carcesdeut Etats é>. 
aaosbieattnisèoftroblé^ Spi^SSutbde 
concert « Te poucroienc rottdeeaiiitatk 
koieatdesiaridfler:coii(iidépaliles»£c at- 
taquer less :Ottoaians aiwo ' beaucoiqpt 
«favaolage.. 
D» />»- L'Aileni;^^ it>iîca à craindra de 
9im4r^, lafart du Daneoiarq^i; particultcseoient 
à caufe que les troopcs. Icspius Qon£dé» 
râbles que ce Roi au par terre font ti- 
rées de rAlIeoiagae $ êc qu'ainâ on 
Dourroît dtflîper Tes vtnécs en rapel- 
botfeiiletneaeles Akunaust qui lootà 

fi»n 
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iba {émce ^ etk^tu qH'il voulût entre» 
prendre quelque chofe concre rfimpi* 
re. II n'y a pas non plus d'aparence que 
I^Allenugne êc particHliefemenc les Or- 
des de h loiice dcdeiabaflèSasèaV)»- 
^iientjaiqiRsià ceipoint» quodeibnfrir 
que i» «Danois >iè nndeut maîtres de 
Hambeog le deLMbeck. 

L'Angleterre ne peut point faire D#r^»- 
-d'amuc nuâ'vn Aknnigne, fi ce n'eàt^trre. 
qu'elle peut icroubler la navigation de 
ceiK de Hambourg. Mais il KcmUe 
qirïi^eft bien plus tvanta^ux aux 
Aogld» 4e cemânaér paifibiement 
lenr commerce avec eux. D'ailleurs 
i'Alleiiffl^e peut rendre par terre 
^des^'ièrffces^ TAiiglecerre contre la 
Holiaade , quant les deux nations 
;eagu6ne, &qu'^teriè bâtent fur 



.JLçt'HoUanfeis n'ont pas 'le foa-DiU 
frvir» w la vobnté de ûîre la gaer-^'^^^^* 
ce A ISEUnpire. Car fl on rapelloit 
iiùB ^Umansipii fimt à leur ièrvice » 
le fvfte de inirs milices firoît peu 
cméUiéÊà^h. B'aiHeufs la Hollande 
«e^^ptufptef trouter d'avantage à . 
ftirç ides con^oéces par terre. Mais 
jStt >oonmdre 11 eft de rinter^t de 
^nte R^obUqiie de & confèrver l'a- 
mitié des Akmans , afin d'en pou* 

voir 
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voir tirer du &coan» en cas qu'elle 
fmt cfigagée dans de» guerres avec fe 
voifins. 
DeCfLJf^ L'Alcniagne n'a . rîcn à cimètt 
int. non plus du côté de l'Ë^gne, lorf* 
^tte le chef & ^ membres de l'fiin- 
pke.fbnt dans> tiae parfaite anion. U 
eft bien vrai . néaiocsioins que fi la 
: Efpagnofs fa -liguoient .avec TEmpe- 
reur contre, les Etats d*Allemagoe» 
ilspourroteott bien faire quelque eo- 
{teprilè par.le.motende îenr argent 
Jilais au refte dans une telle oocafion il 
s'en trouveroit sndubitablcinents <fÂ 
«*opo(èr^icut àrEfpagne. 
DeUSue- La Suéde en elle-même a'* p« 
di. des forces fùffiiàntes pour & rendit 

aucunement redoutable à tout le corps 
de TAlemagne. D'aillenrs 1^ Si»* 
dois ne cherchent point à faire de 
" nouvelles conquêtes dans rEmpirc; 
parcequ'eUes leur feroieat ï charge» 
& qu'elles ne ferviroient qu'à dnri- 
fer les forces de leurfitot. Mais d'ail- 
leurs il eft fort important à la Suéde 
que les affaires d^ k Religion fc du Gou- 
vernement demeurent fur 1^ même 
pied » pu elles ont été mi£ès par la paix 
de Weflphalie 3 & que rMetni^c touie 
entière ne foit pas réduite finis la pnifiii- 
ced'unfcul. 

Il 
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U Fraoce i'cSt. lenduë û Dtiifiàn^ De u 
tffifepùisxmdcpc temps, <m*càc peut ^réma^ 
donner plus d'ocupotioa a l'Empire 
qu'aucun antic de fcs voiân& La 
Umoe Rxme de. Gootenicmeat de 
cet £cat ki doUne de grands avan*^ 
tj^es au defTirs de rAlém^ae r à 
aufe que le Roi y peut di^oièr à 
fa iàntaifîe ^le tant de braves gens t 
k qa'âaat maître des finances « il les 
peut emploîer comme bon lui &mble. 
Cependant les forces de TAlemagne 
font telles, que fi elles étoîent unies en- 
femble , la France ne lui feroit pas 
fort redoiitat^le. .Oar il eft-^ confiant 
que rÈmpite peut mettre fur pied 
^es trmécs plus nombreuiçct S"^ ^^ 
France,' & remplir plUs^iong temps 
les places des Soldats i[}u*on perd pen- 
dant la guerre^ ^^Ov^e que ( le re- 
fte étant ^al ) lln&nterie AUeman- 
dSe ae doit guérés céder à <:elle de 
France. A> quoi ^n oeut ajouter que 
l'Allemagne pouh-oît bien trouver les 
rooiens d'entretenir des armées fufi* 
ûntes pour oppoièr aux François. 
Mais au refte en cas que ceux« 
ci voulûiTent faire quelque invaiîoa 
en Alemagne , il n'y a pas d'aparen- 
ce que tout le refte de rEurope de« 
meuiat f enièveli dans un aiToupiile- 

ment : 
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ment : 8cû TEmpire fc ^fotmncdi? ifé , 
iin des partis fe idigsoiràla France, ou 
bien que i'auore; demeurât {àas ried (ù- 
ffâ, quand mêmes les Fcançofteonhi- 
roienc les parties les plus mûnesde 
l'Akm^gne , cela n'eoipêehérmt pas 
poiirtaiit<qiie les (ukesatlcnrea fâflèat 
fimeftes. 
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Du DaneîMf^. i6f 
CHAPITK,E IX. 



Du 



DANEMÂRQ. 

§'4. "jp E Daaemarq tfk^m dêssiyie 
I plus ancicas RoiaUQaes de Bumë-' 
■ ri l'Eorofc 9 puifqu'iJ a eu des *^ '/ 
Rois long-cerops avant la natflânce ^ic^^JT^ 
Çhn£t, Cependaac il oe nous eft point «y^jf^. 
ieftéd'Hiâoireexaâe, qui nous apren* 
neiiîen pr^fiment ibti^or^iffe, nik 
durée du r^idde tè$ .prémiers^ois i oix 
qui nous d^?e leur vk^ I 



Ceft pourquoi uns nous «rrÀer ici i 
faire an dénombrement, ou ane lifte 
deiimples noms» nous parlerons fèiile* 
ment des choCç$ dont nous arons le plus 
de certitude. 

Entre les anciens Rois de Danemarq /r^,,^^ ' 
lepius&meax fut FrothontroifiémesM^uiéf. 
<]ui?iroit au temps de la naiiSànce ôtiiMJeDm 
Chrift. , Ce puifiant Monarque éomu^'ff^V. 
noît en nséme temps fur les Koiaumea 
de Danemarq, de Suéde, de Nonre- 
ge , d'Angleterre , d'Irlande & for 
d'autres pais voifîns. De forte que- 
fon Em^re confinoit à la .Ruûîe du câ- ^ 

te de rOrient » & s'étendoit }dqu'a« 
IMiin, ducètéderocddent. On die 
II, H eacoce 
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encore que ce fut lui* gui ^rota te Van- 
dales, qui ocupoienc \ti Paifs^ qu'on apcHc 
aujourd'hui Pomeranîe & Mekeibou^, 
t^ qui pFÎt le premier le titre de Koi acs 
Viindales. Et i'on nousraportc qtie- G«- 
ttkidonna de puiflans feeours iWittî- 
kind. Roi de Saxe contre i'Emperear 
Cbaiies Magne. . • 

£rtc pren»ier« qui r^oic en t'an 
846. apreslanaiffancede Chr^, ^flè 
pour avoir été le frénaio-Rm Cfuretia 
de? Danois s ( d'autivs prétendent que 
ce fut ^ frère Harald , <m goaver^ 
fioitenfapiacf) fouslelli^oe^Éqae] 
A«igare%Téque de Sréflae ahaoïifa la 
ioârine de rEi|pgMe dam^e Roîaume. 
Le Roi Gorni on lècond aian t Foda ^- 
puii l'opprimer, TEmpereur Heoril'Oi- 
ièkur lemt attaquer , dt le côntmgÂt 
â'açorder le iibt€ eirercice de la ReiigftfD 
Chrétienne. 

Son fife Harald fixiéme eut la gnerfc 
avec i*Ëfiipereâr Otcon 3 qai doûoi 
^tïïmk^tOmnstêe a là User quieftentic 
fmlmd^Sik^9ifeii : ictufcqu'ayi»- 

Sôh lus âueâOttôn M filcféda hi 
■ VatipSô. Aprtfsqtfecè!iSi-d«flt^«^pris 
par ks fnnns, 4fe femmes Wfi**ntft 
Wirçob de léurf ornement 'd\>t«t d'ar- 
gent. Auffitareconli^ifiiince d'on tel 

iicn- 
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.bîleii6icil donna le ilroiç aux filles (qoui 
aupartraot ne tiroient que très peu d'ar- 
gent ^fovtr leur part de la ruccefilon ) 
d*iiàfiter également avec ies mlle^b Ce 
Roifiibji^aunegrandepamç dei'Aa^ 
glcterrc. 

. Otnut&cond, fornammék Grand, C^tÊmfi", 

fils de Siicaon étoit en même temps *"^» 

Bi^ii de Daaed^atq % de Norvège & - 

4*^l%gleterrei aknt réduit ce dernier 

Rokume avec beaucoup de peine Se 

après de fèchcufts guerres. Mais au 

rete l'Angleterre ne demeura pas long^ 

temps annexée au Rcnaume de Dasie>- 

mar^. .Or nupres la mort de CaQur^ 

il n'jf eut que Harald Se Hardiknut qui 

Tégpi£knt en Angleterre s parceque 

après eux les Danois en furent entière^ 

ment ckaâTezi En^fuite Magnus » fik 

de S. Olans « IWi de Norvège fè rendit 

maître du Dânemarq i qui apr^ & 

xiioft revint à Saenon ifecond, Maia 

celni^^ttc tf^antmoibs obligé deiêba* 

txe pour ce fujet avec Harald Hardroo^ 

de. Le Roi Cànut mourut eïi .l'an 

X074* • 

'Canut (ècùai eut pour fuccefifèurs VarfU 
ics.^ ^ Harald (qui ne r<^a que-^i^^*» 
Jcu% a««| & Canut 4)uatJfiém«. Ce?]^^ 
fut cederâ^er^ni augmenta le pouvoir ^^ 
0c l'autoricé àes Evéques en Dane* 
0a»q f Scâm donna au Clergé la df me 
Ha fur, 



5dby Google 



17* Ghap xtre IX. 

tar tout |lè païs. Mais les JtaUndms 
f s*ëta.B5^mBtinez pour ce fujee« le maf- 

ûcrérentàO^/^yèV, en Tan 1097. I^^ 
Eclénafts^ucs en recoanoiflànce de fis 
libéralités» le mirent au nombxt des 
Saints , 3c fà mémoire fat cÛénéei 
plein verre par ceux ^u'on nomme 

%Umi ' Son IrereOlaus quatrième, 'qui mou- 
^iMT»/- rut«n ran lopf . lui fuctéda. £t cdtd- 
^* ci fut fiii vi par (on autre frère , Eric. Q^ 
cond , qui prie JuSn , oui Àoit aloR 
une forte 8c puiffante ville en Pomen- 
nie. Maisjl moufut^nriile de Clij- 
^cen allant en pèlerinage à Jem&km » 
cnl'aniiof. 
Miidi' §* a. Depuis ce temps ià il amfade 
mur'fré* ^rand^trouDlesdans le Roiaume;^ar- 
'^^ -uculiefement lorfqoe Suerm tvoifié- 
tne « Wal^Umurf remia » ^ & dam dn« 
qmeme di^toient entr'euz i ^i an- 
toit la G>uronne. ' Cependant ils «"a- 
commodérent à U fin , Ce partagèrent 
le Roiflumoen trois. Mais pende temps 
après CiUMi^ fut aflâfiiné par les menées 
Où Sfêenm ; 8c cç dernier perditla vie 
dansunebataille Contre H^Mniutr^ De 
forte que celui-ci iè rendit.ièui mtftre 
de tout le Roiaume en Tan 1 if 7. En- 
fuite IVâlàmwr redui& les 1^40^ & 
les P^andétUs , qui juiqaes alors tvoîcar 
^it de grands rarsges en Dancmarq» 
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kfiçcâé^ h 7iWe de ^n. On dit 
quête, rat lui <\\^ eni T^n £1^4. }etta les 
premiers fd&demens ae la Ville de Dant-^ 
Zfck. Etcefitfauinrousfon riSgne^'- 
Abfà2on> Eipéque deRoskil!*, coiHmenç:! 
âbitirlaViilede Cofpenka^n. WaUé" 
mttr mourut en l'an 1 1 82. 

Waldefflar eut pour (îiccefTeur ion fils C^mm^-- 
Ganut fixieme 9 qui après plusieurs guer- xiiinr. 
Tts , '^u'il eut avec les Vandales con- 
traignit enfin leurs Princes de lai &ire 
bomms^e. Oa&e celshii pr!t encore 
le titre & Roi des Pamisks & des SU^ 
liefi.SoenVsiû izoo. ilôta à Adolphe» 
Comte de Ho^r<, Hambourg avec plu^ 
fietus autres places. Mais vi gt (èpt ans 
apr^ , cette Ville fêcoiia le jougdes Da- 
nois. En -(îiice il <& rendit maître de 
VZfihmit & de la Lhfwie » & y planta le 
preqnter.la Fpi Chrétienne. Ce Roi mou- 
rut en 1^^ Uoi. 

Ajpres f* mort Waldemar fccond , »*Jjjjw«^ 
quiâbit montéiîir le thrôns ,- fw au-^ 
commencement fres heureux 8c très 
puîi&iit.. Car outre le Danemarq il a- . 
voit encore ibos fa domination TË- 
flhonte » la Ltvonie , la CuJ^]ande , la 
PruiTç , laï^wneranie , rifledcRu* 
genj IcMekell^ourg , la Holûce, ]^ 
S tomarie,, la Ditmarfe , * & U' Wagrie 
avec les Villes de Lubeck & de Lau- . 
vemboiii]g; Mais neantmoins il perdit 
H 3 une 
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DDC bonne partie de ces païs là par IVk^ 
caûon qui s'en -fuit; Lorique leÔftin- 
te de Schuvcria entreprît le voîagc de 
la Terre S^nte , il confia ù, fèniRie Se 
ion pai?à Waldeniar pendant iMab- 
fence. Mais le Rjm^ mtà comoiis a- 
dultére avec la Comceâè j Se le Coai- 
ce après (on recour aiant r^Hi de & 
venger d-'ua ontr^e fi êagtaàc » il 
prît le Roi prisonnier par un ànâgi^ 
me Si le retint trois ans en prifiiif; iuf- 
qu*à ceqii*en&> il l'ot^ligea de kip^ 
quarante cinq mille nàarà d'^i^cfit fia 
pour fà rançon, lidefius la Pomtit- 
nie , le Mekelbourg> Lubecfc À Danc- 
zik révoltèrent centre Wàl^eoar. 
Adolphe, Comte de Scbauvembottg 
& rendit maktêde klIolfiMe 8c as h 
Stormafie: Se enfin liesCheTalicRckb 
Croiûde s'enfkparérent de l'BfthcMil^^ 
de la Livonie. Depuis ce temps laôaai- 
' me Waldeosar tichoit à rêcoaf^Bcir 
les pais qu*on aroit pris-for lui , a- ht 
défait dans une bataille pr^ dCrBorçh 
• llou par le Cooite de SchauvemboBrg 
en Var\ 1 117. quoique neaatmoiiK il re- 
prît encore en-iùite l*Efthonie & kVil- 
le de Rével. Wâldemar ftcond moorut 
enl'an 1241.* , 
*"!'""* .§.3. Wâldemar eut pour fucceflear 
^'^^* , ion ûk Eric cinquième , quoiqu'il eût 
donné quelques parties du Roiauroe i 

fçs. 
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fis autres fils ^ fçavoir le Duché M 
Sle&ikà Abel, la Blekingie à C^ut, 
&l«mesdcLaland6cdcFaIfteràChrr.- 
ftofle. Mais ils voulurent poifeder ces 
terres en Souverains » au lieu que leur 
frère Eric vouloit q^lls M en txfièat 
bomutage.' Ce qui <xdta de |;raQd$f 
troubles dans le Roiaume » qui ne fu- 
rent p4cifie% que p4r ]a m^it d'Iric« 
quç ipn fror^ Abel aflàfliz» mU&able^ 
ment en l'an njo. 

Ccft 9i^ qu*Abcl parifict àlaC«u- -^W. 
FOUQC.. M^ il$ nVvoic pas encore 
tégni 4^11 an»» larfque les Frifons &; 
kf Ojtçfta^ lo déÊrent emleitmofii ^ 

Abel eut pour fiicceflèur Chriftoûe Chpp^ 
premier. fÊvéouc de Undcn lui doa- /""w^r. 
na beaucoup d*anif es fâcheufes} jufquer 
à ce fu'enfin il le prît prifonnier. La 
is^Sfs ksautrea Evéques rexeommimi4<- 
rcnc avec tout fpn^Koiaume, De forte 
quêcepaufTeRôifut ila fin (comme • 
on prétend) empoifonné d'une Hofiie» 

enranizJSi. v - a -j 

Apres là mort de Chriftofle-, &n fils ^7"^''' 
Eric lixiéme fucceda au Roiaume. Ce * , 
Roi cot auffi beauco!fp à démêler a^ 
vecles Eréques. Il fotpris prifonnier 
daasune bataille par Eric, Duc deHol- 
fice j & la Suéde & la Norvège lui 
dcmnérent beaucoup d'occupation. 
H4 A.Î* 
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xj6 Chapitre IX 

A la fin il fu& maSkré {»ar queloiies 
&»gBCur» de fott Roi«uin« » cfllan 

Wnt ftf. ' Apres fa mort il kiflà^Ic Rwaume i 
«w«w. fon fils Edouard Septième. Durant 1» 
premières années de iba Kégnç leRoi de 
Norvège luifuiclta beaucoup d'âffiOrers 
à caufe aii^il donnoit Retraite aux afiaf- 
fins de ton père. Il 4iit encore des dtK» 
rends ftvee lès atttres voifînai €e Rd 
moanitenlfaai3i9. 

ClMT^efle iccond , qui fit cooronn^ 

fon fils Iric cooiointement «rcc fin. 

Ce Roi fiit chafiede ùm Roîaumepâr 

fes ftt}ets , qui s'ctoient foàlerez i 

« caafe des grandes impofitions , dont 

il les avoit chargez. £n>fuke Waldfr> 

mar, DucdeSkrui<^futéluea & pk- 

ce: mais les Danois atant été ^en-fôr 

las de celui-ci , rapcUércnt leur Rôfr 

Chriftofle , qui livra ùnp hataille. à 

« Waldemar , dans laquelle fon fil* Eiic 

aianc été' bicfôà mort, moaruc pdi- 

dc temps après en Tàn 133.». Soos le 

Régne de ce Roi le pais de Schooiieii 

feJdonnaàAf^^rt/ , Roi de Suéde, è 

eauiè de Toppreffion que les habîcaaa 

foufroicnt de la part de ceux d'HoIôçc , 

fous la domination deiquds ils eéoiif. 

foient alors. De fbrte qu*en foice 

Jean Comte de Holiace voijint qu'il âa 

poa- 
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î retenir ce pais là , vendit 
Te droit 'qu'il y avoit pour folxaate 6c 
dirmille mares d'argent. Outre cela le 
RpiaumedcDanemarq ctmt tellement 
di?ifê, qm*il n*freftoîtplusauRoique 
très peu de [places» Cbriilofle fccmil 
mourut en Tan 1334, 

La mort de ce Koi fut fui vie d'un In* iMimi» 
lerréene de {ept ans s pendant lefquelsC^'d 
les Holûtiens dominérenf preique fiir 
toutkDanemarq ^ }uiques^ ce qu'en- 
fin les Danois s'àans^ révoltez , trichè- 
rent de les chaâèr } St apeUerent Wal-' 
deœar • filsdeChriftofleiècond-» qui 
étoitr. élevé à la Cour de l'Empereur . 
Koiiis de Bavière. 

$'i* Waldemar troîfiéme releva ii^i/«Mirr 
les a&tres abatucs du Danemarq» ^^rùpimd^ . 
chaflarpeu à peu les Holfàtiens. -Mais 
en Tan 1946. il vendit l'Edhonie 8c 
Reyclaux Croifes pour dix Éuk' mille 
marcs d'argent, qu'il dépenfa pour la 
p.lù-pait dans (on voiage de la Terre ' 
Sainte.. D'un autre côté if fît tant au<« 
prés de MagAusSnieek , Roi de Suéde, 
que celui-ci liii rendit la Piavince de 
Scbêonen eal'an M ^o- £t eni'an 1 366* 
il fît iin traité avec Albert Roi de Sué- 
de » parlequel ce dernier lui céda l'Ifle 
de Goclana avec quantité d'autret 
païs apartenans aux Suédois. CteRoi 
eut-éc grands démêlez avec les villas 
. H f Anfea- 
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HArtTRft IX; 

Asicatiquet. Aptes quoi M ftioiitat en 
Tan i37f . 
élMufi^ Waldemar eut pour ficceScar O- 
mtme. Ijj^ç fixiéme , fils <le &= fille , lâxpA- 
leiiYohété mariée à Haeqaki Rot de 
Norvège. Sa merc eut l'adminiftra- 
tion du Roiauroe pèàdanf ùt ttAnorité, 
Apres la mort' et ton père, il fût a«âi 
Roi de Norvège, Ott tre ceîà: û fèéé- 
ckra héritier du RioîaumedeSuede, à 
caufe que ^foQ père avoir été ftlsdu Roi 
Magnus Smeek'.BUiîffil mourut fort iea> 
ttc en Tan 1387. 
iéérgm- Les Danois Ôc ^cs Norvé^ens au* 
HMt» rent pour -Reine fi mère Margueritte| 
qui s'afTocia au Gouvernement du 
Roîaume Erie Ponterany ûis de i» fiUe 
de û- iœur , qui entra bien - c6t eu 
guerre avec Albert Roi de Suéde. 
' Mais les St|pdois qui étoient mécnntens 
dece Roi , reconnurent Margoeritte 
pour leur Reine. Et lorfque le Rb» Ai- 
, bcrt voulut décider l'afiire pat une ba- 
taille , fon armée fut entièrement dé- 
faîce, 2c lui-même fait prifbnnrer a- 
yecfbn fils. A^rés fix ans de prilbn la 
Reine Margueritte le relâcha ,. à con- 
dition qu'il lui pateroit fbiirapte mflle 
m^res d'argent , ou bien qu'il qmtte- 
roît les prmneions , qu'il avoit f\u k 
Roiaùme de Suéde. Mais il accepca 
la dernière de ces conditions» Après 

quoi 
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Du nmmmif 179 

^f Mâifneritte Ht eouronner Eric, Po» 
merân. Roi dt Suéde. 

L'année faisante les Etats des trofj Vnftulefi 
Roiaames du Norf aflcmblet à Cal- ^'*.^«f«' 
mar, éîufcm Eric Pomeran pour leur ^^^'^^^*" 
Roi s en 6ifànr en accord enfemble , n^i, 
qui portott qu'à Tavenir les trois Roiau- 
mes du Nord n'auroient qu'un m^rae 
Soofrerahr, Margaeritte , qui fut une 
bonne Refnepour \t^ Danois , mourut 
en l'an I4r2. 

Après h mort , le Roi Eric gouvcma^^'^ ^•- 
feul CCS trois Roiaames. Il eut de '^'^^' 
grands démêlez avec les Comtes 
d'Holficc, au fu)et du Duché de Sle- 
Tuick. Mais les Villes Anfêatiques pri- 
rent le parti de ce dernier, avecftqucl . 
le Roi Eric s'accommoda depuis. En 
Vin 1458. li donna aux Ducs de Pb- 
mérani* fcs confins l'Iflc de Rugen,' 
gui tvoxt été long- temps (bus h Domi-- 
nation des Danois. Cependant les Sué- 
dois furent fort mal- fatisfaits du RoiE- 
ric i^ pârcequ'il ne vouloit aucunement" 
fc régler fcloo -le ferment , gu'îl avoît 
fait à fort avènement à cette couronne, . 
& qu'il les opprimoit fort par les Ofi- 
ciers étrangers qu'il envoioit en leur ' 
pais: de forte qu'us fc virent contraints 
de* traTaillerJ au rétabliflcment de leur 
liberté. D*un autre cAté les Danois fc 
dérachcrent de bn cbaf&nccj àcaufc 
H^ qu'il 
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tSo C H AFITliï IX. 

qii!il i^ottitioit trop loog^tto^ civ 
Qothnd t 6ct]u'ilne iè mectok gueres 
eapcinedaGou7eroeaieiird& ce.Roi- 
aaine. Outre <}iiepeiufauitià vie il vou<> 
lut élever fur le trône fon coufia Bogt- 
ilaus , DiicdePomejçaiiie:ce^tclio- 
qjioitles pivi%esâc Tékâioa libre de 
cette Nauoo. Enfin tous ces motî&p«r» 
térent la Danois à élire en fa placeChri- 
lloâe Duc de Bavière , fils de la (œar d'- 
Eric , (xir où fe voiaoc depouil]é.de tous 
ies Roiaumes , il le retifa en Pomeianie 
_ eoraai4^9.oà.ilpàflàtouteiàvie, en 
homme retiré. 
êbrijlefle , Chriâoôe de Bavière ne r^oa qne 
MMwre. ju%es à Tan 1448. & 'les Danois fo- 
rent aCez. fàtiséits de fon Gouverac- 
xxijent. ■ 
ehMen $< f • . Apres û mort les Danois ofiri- 
premier» rent la Couronne à Adolphe • Duc de 
Sîefuicfc & Comte d'Holface, qui la 
refu(à$ ens'excufamfur fi>» grand ige 
& fur fon peu. de vigicieur. Msusd^un 
autre côté il leur leeommaoda Chié- 
tlea^ Comte dfOldenbonrg,. âls de fa 
ibeur» qui tut élu Roi par les Danois 
&par les Norvégiens : Defiirte <pB 
ces deux Roiaumes font demeurer dans 
cette maifon jufques i mainiJbaanL 
Peu dctcmps après ion avènement à la 
couronne , il eut la guerre av«c les 
Suédois , (qui avoicnt %. Cbarïa 
^ Knot- 
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Cmidbn pour ]«ir Roi ) au fujet de llile . 
deGotlaAd» d'où ils vouloient c]iaflèr> 
le Roi Eric^ai avoitété dépofè. Mais 
leRoiX!ltrétieiiétaat Tenu, ifoà CcMtts 
k rmdit maître deicettelÛei * 

^ D'aiilettrs quelques Seigneurs Sue- rfdnmi- 
dois, flhéconcensde Charles Knutibii, Rêidê 
fuivirent le parti da Rot de Danemarq : ^^f*^ 
œqiiWIumauoe ùnglante guerre en- 
tre les deux Rx>iattme& Pendant le 
coocs decette guerre r£yé^'d'U|t(àI. 
tianc .attatcjiié Charles avec beaucoup* 
de fuccés » le contraignit en-4ttite*cte 
fe (àuveren PrufTe. Apres quoi Cbté^ 
ûeafat couronna Roi (te Siiede , en 
I^i4f8. Mais les Suédois étans tres.2>*»i)«/i^ 
mal ûiciiaits de (bn Gouvernement ra- »-fiàtê. 
pcllércnt Charles Knutfon dans Je Roi- '*'F- 
aume en Tan 146}. ce qui caufà de 
nouvdles guerres entre les deux Coa- 
ronnes. 

Et quâtqae Charles Knutfim vint à i^^^^ 
mourir en Tan 1470^ & que Chrétien ir/D^- 
revint en Soede. satcc une armée fore nm^ 
nombreuiè» il ne putiwantmoins re* 
conquérir ce Roiaume» Ôc ies.trtfupes 
furent mi&s en «déroute prés de Sco« 
kolm, eniVini47i« L'Empereur Fie- 
derictroîûéme lui donna la DitsmarC» * 

iencnfief, & érigea la Comté. d*Hol«. 
. ùcc en Duché. Chrétien aiant Marié 
iàfiUe. Maisueritte à Jaques troifiéme» 
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X'tz Chahitrb IX 

jloi d'Ecoffc 9 lui donna ponr iot les 
IflesOrcadcs & cellçMe Hetland, qui 
jttiquesalorsaveientiaparrenttà là coa- 
jDnnedcNorTégc. CcRôî OQOumt ea 
l'an 1481. '* ë '*- 

Le Pjoi Chrétien étant mort , îcs 
.Danois élurent en & place fbo fils 
Jean , qui partagea le Duché d*Hoira- 
cc avec fbn ftercf redcric. Apretquc 
ce Roi eut r^é'patfibieroeot plafieurf 
années» il attaqua vigoureuftment h 
Suéde : 8c en-fûîteaiant défait Dale- 
karls , il contraignit Steen Sture , Gou- 
verneur de Stdkolm, de rendre la pla- 
te. Après quoi il* fut couronné 
Roi de Suéde en l'Sin 149.7. Mais aiaot 
ipoulu dépuis conquérir la Province de 
DitmarJIèn , il fut bâtu hontea&ment 

Par leshabttans. Mais depuis SteenSUire 
chafTa du Roiailme de Sirede. D'ail- 
leurs ce Gonverneur , & (on (bcceiïeur 
SuantoStunj avec ceuxdeLubek, qui 
tenoient le parti de Saede , lai doonéreat 
beaucoup d'occupation. Mais en- 
fin tous leurs difërends aîant été termi- 
nez à Tamiable il * mourntpeu de temps 
après en Tan ifij. 

ficmd, iêur fon fik Chrétien fécond , qfii fe 
rendit fort odieux aux Danois , en partie 
àcaufed'une chétive fille des Pais- bas, 
itommée Dnveckc (on h Pigeonne) 

dont 
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^ Bammaitqz ttf. 

dpDt|faî|bîbià.Cq»icubiQej fo laîfTaiit 
entièrement gouverner par fa mère 
^gbrîte 9 qui^tokuiieféitifne très ru*- * 
fée ; 2e eo partie aufli parceqo'ilayoie , 
fait mourir injai^émefit (comme oa 
croît) TôrbêrOare, G^Temeur. de la 
Citadelle de C^nhague. 

Cependant il ilirfint de grandes ï'''»»^ 
brpoilleries en Suéde entre le Ckw- '«^"^ 
vcmeuf Steen Siure le Jeune , & G«- 
Jhve TVoSe , Archevé^e d^Upifàh 
State facc^gea le cbiteau de Stecka a- 
partcn int à l' ArcîieVéquê : maïs le Roi 
Ghrcrieri étant veno au ftcodrs ^ ce' 
dernier l'emmena en Danemarq , où 
Ton forma une grande entrepriie con- 
tre la Soiede.. D'aiM>rd on (ceut obte* 
nir dii Pape un décret , par lequel iV 
condamnoft les Suédois à des peines 
très rigoureufès*; à caufè des violen- 
ces , qu'ils avôicnt exercées contre^ 
Guftave TroBe. De {qrte que pour 
mrttré ce décret à exécution , le Roi^ 
Chrétien enroia des troupes en Sue- 
de , contre lefqoelles 5//»v Sture s'é- 
tint arancé perdit la vie dans une ba<< 
taille. Après fa mort toute là Suéde 
étant en combâdîon , Chrétien f al- . 
la lui-même , & contraignit Ghrîfti- 
ne , yeuve du Gouverneur Sture de 
luilivirerla ville deStokolm. Ainfî il 
deviat K(Â de Saede , après qu^il eut 

prtr- 
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184 ChafitebJX.. 

ptwnif une amnlftie gàifàale ^le ^ntxe 
qut^'&ojtpafié. '* 

*9n^ù$leiÊ^ Maîs-ea iiiite comme les Sae4«s é- 
9t** : toicat dans UQe entière fèettrûé »- il fit 
ûifir les principaux d*entr*eitf cb l'an 
i.|io. <Se les fî( exécuterai mort par la 
inain du Bourreau^ fouc prétexte* des 
yiiplenGes » qu'ib avoientr commiiès 
contre rÀrchçréque : & exerceadans 
le pais Ie$ pjus horribles cvuautes. Mais- 
GuftaveEnkfbn , qui avoir été emmené 
en^Dtanotnar^»s*ecantl4Uvé deiàpriic»» 
8c écani revenu en Suéde , après avour a- 
mafTé des troupes dans laDalckarfieychaf- 
«. &; entièrement les Danois dela^ede. 
Deibrte que depuis ce temps là ce Roî- 
aume a toujours conieryé & liberté tovce 
entière , gc Vairigoureufemcnt défieaduc 
contre lès Danois.. 



lîefkUéP^ ■ Cendant le Roi Chrétien s'attira- 




fraie » qu'ils s*enfiiit dans les Païs-iM* 
arec fa femme & Ces cn£in$. Après 
ouoi Jes Danois élurent eaili place Fré- 
déric » Duc de Holface , qui éx>ît frère 
defon père. Chrétien «fpéra bien en- 
fuite ièrétabljr dans le Roiaumeoarle 
mdicn d'une armée , qu'il amenoit par 
terre* mais elle & dimpa &ns faire au- 
iMinspiogrà, Outre^œibabeaa-frere» 

Char- 



Digitized.by .Google 



DuDânemMrq. 1Ô5 

Chaileiijiiiot • 'qai étoit alors embar-. 
Tzffédânsks guerres àt France, n'èat 
pas le moien ât lai donner de ptiH&ns 
iecours. A la fia H arrirft lai-ménie 
en Norvège avec une Plote»&fe rendit 
à Knat Gildendom , . qui lui proo^ . 
feureeé. Mats le Roi Frédéric n^àiafic 
aucun ^gtrd à la parole qu'on hii avoîl' 
donnée, le Ht prendre (Se tran%>rteif 
à Sunderboufg ett Tan 1^32. En-ïhice 
aiant cédé le droh , qu'il Miroir 
aroirau Rbiaumé en Tan 1446. il fiit 
menéà Caile^ibourg, oùilmourucea 
l'aniffp. 

$.7. Frédéric préoâîer^ f& Tlluàce fy^dtrit 
ayccGaftarc , Roi de Suéde , & avecF''*^''* 
les Villes Anfeatiques contre le Rot 
Chréden, qutairoitétécliaffiff & prit 
à compefînon Côppeith;^oe & Mal- , • 
mujen » qui tenoienr encore pour lui. 
Bnruitc.il fit de grande» liberaltce» â 
laNo|>leâè du f£Sf 2g mourut en I*an 
tfjj. un an après avoir pris le Roi ' 
Chrjtiezi priibamer. 

Froderic eut j^our ibccefièur fim fib cMiim 
Cbrétieii troideme , qui trouva àtffijjUm»* 
grandes opofit ions au commencement 
defooR^nè^ â caufè que Ghrîftofle, ^ 
Comte d'Oldenbourg ; & la ville de 
Lubeck voulaient rétablir Chrétien fè- 
cond'dans ^n Roiaumc. Mais >ien<^u*tr 
; eût déjà pluâeiirsProf incef , q^i A^ 
. fuirent 
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lB$ CHAPiTBUE JtX. 

fùttent ttnàaës , îi ifirmoiw^ ma&t' 
moins tous ces obilacles par le fe- 
cpursdeGuftavé» Roi de Sueie » & 
& tendit maître de Coppefih'ague en 
l'an H3^ ^ parcejqi^ les Evéoiiçs^ kl 
fti^CAt été fort coatoîrçs « ^sibreot 
eicçlus ^e raccommodement 'gâterai, 
^ 8c4époi*^<fc ic^s charges dans cictte 
même année : & la Iljefisiûa EfajogC' 
ligue fut introduit^, dbas^ tes deux Roi- 
aiin)e$ de Nçrvége le de Danq^ianj. 
Depw ce ^oipe la Cbrétkn ifoi£éme 
r^goipaiiSbieairnr , a^.iMttrvtc&l'afi^ 

/kMife deriç ^co.q4 ajprÀ ay^ir fskj^offié k 
ProWacc de Ditmarûèfi en fan if <So. 
commenta la guerre CQOCre Eric Roi 
deSoede. Cette giiçrre aiaaç ^f^^^- 
nué i'eipa^ dç naDl* aas ». ayçc^fO<iB 
perte départ.^ d'^^»iE«e » ^t enfia ter* 
miaé^ a Smtiqi en. j'^ fj^o. 
mr Ufn«diatiQ|»4e ISmpei^itr ^ da 
Rois de France^ de Pglopif. P^uis 
Cfitenips là il gouverna » DaQçm^rq 
fort paiiibleoient,. & moanit c» Tao 
If «8. 
ehritkn Son fils Chrétien quatrieiAe régna 
fHétrii'^ jiufli aflès tf anquillemcnt j jufques à 
""' ce qu'en Tan léii. aiant attaqué Char- 

les neuvième il prit Calmar & Elts- 
bourg. Maiseol!an lùi^. il fît la paix 
-•avec 
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iYCcfoùûby Guftâve Adolphe, dchii 
Tcnàk les places > qu'il avoic prifcs > 
moienoaric une bonne fomtne d'ar-- 
genc. En-fuite îl s'engagea dans 1er 
troubles de l'Allemagne , & fe fit é]kc 
General du Cercle delà Bafle Saxéj par 
où ^tant embaraâ^ dans les^ trouble^ 
d'Alemagoe , il n*eut que éi àeùt^ 
vanta^ , particulièrement dans la fa. 
meaë déroute de KomttgS'Luttem. Ea» 
fiiite îl fur obltglé de forcir d'Aléma- 
^e : j5c les Impériaux Tintent tné« 
mef dans k Duché de Hol&ce êc dans 
llile èe Jutland. Cependant en l*aii^ 
1619. on luireftttua tout par la paî:^ 
de Lttbeck i horfmis les pais »: ^u*il 
aïKMt en Al Aiagne Se donc il e^)eroit 
pounroir fi>a ]fils. 

En-fuite qt)ànd ce Roijrit qâe Ial/f%v#- 
Suéde écoit et^[agée dans îa guerre '*'jA'» 
«fAlcnjagqe , ilfe pôrta^poor MlP<ï"-îJ^^^ 
leur- entre l*Empereuf & cette Co&- 
roQoe, dans Téfpérance qu'il avoit de 
recotfrrer par là ce qiull avoit {>erdu » 
& d'empêcher que les Suédois ne 
mîffentlepied en Alein^né. EnefFet 
'û tâcha, par tous moiens d'arrê- 
ter le cours de leurs armes vî^ôriea- 
fcs , & de f oppoièr aux progrés de 
leur commerçai jufques à ce qu'enfin . 
faî&nt arrêter & confifqucr les mar- 
chaadifo.Sc 1er vaUTeaux de Suéde,, 
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quipâlTbiêût^grleSoQd., SijOiékftt 
chofcs il loio , qae ks Suédois r^feiu- 
rent de repouûer £^ violences &^lfis 
pirateries. . ' * 

Pdxintf En fia apré» avoir âflèz fût cod[noi- 
^^/fè* '"^^ *"* DpHf Js , qu'ils étoic38|. las <Jc 
21^-/ leur conduite^, ils tlrcntiiwc in?a&» 
dans la Holiàce» dans fô* pÂs de 'Jut- 
land, dcen-fuite dans la Schonie, en 
Tan \é^%. Durant le cours de cette 
guerre y le Danemarq^ fôu&ic de g^*- 
des pertes > tant par mer , qne par. 1er- 
fc. Mais neantmcMns le Roi par ion 
courage & par (à fermeté empêcha I2 
rmae de tout le reite^ *A la En è^l'on 
i64^. 1er François moiennérca^ une 
paix à Bromfèbroo} par iaqoetk les 
Suedoh eurent les Ides de C^othad : 
OefelSc Temperiand : outre qiie gonr 
lafeiretede* cette paix , les Danois ft^ 
tent obligez dé leur livrer laProrÎAce 
de HSlIand pour trente ans. 'Q*ai|bms 
te HoUandois fceurent très bieû tt^- 
yîr avantageufement de cette ôcc^ra» 
pour £ure diminuer les droits du paflà* 
1^ ^u Sond ^. dont ils avoient étd «flèz 
chargez jufques alors. Chrétien *^- 
«rième mourut en Tan i (£49^ 
F^ftAjw §.^. Frédéric ttoî(îémé/qui iîiccêdàà 
Pf^mt' fpa p^^re, fût pouflTé par les Hollandeis à 
faire la guerre à la Suéde , en Tan 1 6f7. 
dans l'eif^rance de. £iire de gran^ 

pro- 
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Du Danemarq. idf 

jj^i à cattiè qu'il s'ima^'nûic que ' 
leKôi de Suéde avoit eonuio>é toutes • 
iès forces dans la »ierre de Pologne. 
Mais neantraoins Charles Guftaye vint 
e&toutedil^eBcedaasie païs de Hd* 
ià<e2c de Jutlaqd^ & eoti^e autres vUl- 
cc^onporu d'aflàut la fertêreâb de Fri« 
oricUuddè. fin-^fiiitcea Tan i6fz. rhi- 
ver éànt très rude, il pafla fur la glace 
dansl-IfledeFùhnèn, &faifit des trou^ 
pes qu'il y trouva. Apres quoi pourfiii" 
rantià pointe» ilallaparlesIAesdeLa^ 
geland , Lalaod^ de f alfttf ilaos riik 
deZeland. 

Des progrés fi lùrprenaûs àhiigé^^^t Sh^ d# 
le Roi Frédéric àfeirc la paix de Roc- ^W»*^ 
fchïld i par faquelle , entre autres 4* **'• 
vantages, il céda aux Suédois les Pro* 
vmces de Holland , de Schonie de Ble* 
liingieScriflede Boraholoij ayec Ba- 
hus Se DrontEcm en Norv^. Mail 
losriŒi'à la follicitatîoQ de h£mpe|:eur » 
de l%léâeur de Brandebourg 6c de la \ 

Hollande , les. banois eurent réfolu 
de rompre d'abord que les Suédois ib« 
roientibrtîs dupais 9 ^u qu'ils feroient 
embanaflès dans la guerre avec laPo« 
logoe » ou l'Ait magne $ Charles,^Gu- 
flaveles prévint» & {aiant repaifô dans 
f 'lâe de Zeland > prit Cronerabourg , 
8c alfiqgea Coppcnhaguc par mer |& par 

rcxxc^ 
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Ixf édition A |a & l€$ Holkndois ^Dt yenos 

deUFlite pour faire lem le fiege , il & 4fx^ti^ 

^?.*'" unefuricufc bataille entre leurltoedc 

*"' celle de.Snede. Maisen Tan x^^ les 

Suédois donnèrent inûcilemenc l'afiàut 

à la ville i ôc perdirent une bataille 

daiis l'IÂe* de Fuimea. 'Outic ^ 

l'Iile de Bornholm iè révolta , >& <^ 

la ville de Dronthem £tt .repri£* iiir 

eux. Mais quoique a^res la métt de 

Charles GuAave» tés Danois tooIu^ 

iènt coatiuuer la* guerre» peur ticlier 

de fe venger de laSoede, neantmohis 

( fuivant la rèfolution prifè de c^acett 

par la France, rAogteterre 2c U.Qol- 

iande ) la paix .fut ooûduë devant Cop- 

penhague, prefque iUr le même pM , 

<|ue celle de A.oskîllj û ce n'eft«que 

Dronthem & llile de Boraholm. <^ 

meurérent âux Danois: au licade^oi 

neantmoias les Suédois trient dVinms 

biens dan&la Sdbotiie. 

^R«Vf Apres lafin de cette guerre ,.'; ies B- 

ar'eS ^^^ ^^ Danemarq, aflemblcx à Co- 

fi^it sJti penhague déférèrent au Roi k-drok hé- 

luermn^ réditaireavec la Souveraineté aUbluc 

fur ce Roiaume. Far oà toudes gROids 

privil^es, dont la Nobleflèavoit J0u 

jui^ues alors , lurent entioreiaeiK «- 

bolis , en Introduiiànt unenôafdle 

ibrme de Gouveincment» cnii^Êiiibit 

tout dépendre »^ iàns reftriâiosa V de 

* là 
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hrolonté & du bon pfailîr du Roi. 
Frcdcrîc troi£éme -moni^c ~ ta Tan 

1670. : 

Aptes fk m0Tt îleot pour fiicceflcur^**'''^ ^ 
fou ûh Chrétictt quatrième, qui s*é- ""f**''*' 
tant mis en bdnne pofture, te aiaat'^* 
fait allùmce a:vcc l*£nipereur , la Hol- 
lande, ^}eurs|conféderez ; crut que 
miC^c les Suédois àvoient été mal- 
neureux dans le PaiVde Bfàndebourg, 
il étoït temps de rompre avec euir. D*a- 
bord en Tan lé/^f, il commença park 
Duc de Holflein , qaiétoit venu au- 
prés<!e lui ^ Rensbourg, fans avoir le 
moindre foiipçoh , Se le força de re^ 
noncer aux avantages» qu'il avoit ob- 
tenus par la paix de Roskill ; de de 
rafer fà fertereffe de Tonningen. 
Après quoi il fe rendit mâftre de 
Wifmar. * ; 

L'année fuîvantfc il fit nne înyalîon // fût U 
dans la ÎSchonre j «: prîtfaiis bfcaucoup S«"''''f 
de peine Hdfitibourg , Landskrbon ^ ****♦ 
Se ChtilHaBlkât avec llÛe de Got- 
land. Wds fcirtrbupcs qu'il avoît dé- 
tac)Kées^6iii' àlibr aflieger Halmihdt 
&w6t fiirpttfes par Charles , Roî de»^ 
Saedb , ^tti les dë6t , en tailla une ' 
pateie-eo pièces , & fit lé reftc pri- 
foiltiittr. Après quoi le gros de l'ar- 
mée Danoife fut chaiTé de la cam-' 
pagfie dans la fanglante bataille 
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1^1 CU4PITE.£^ IX. 

<]ui £e donna frcs de Lunden, 

fdh^m' En l'an 1677. le Rd de Dauiemarq 

2J^^^^ mît le fiegc devant Maloiuyeii \ mais 

,^,^,^aiaot perdu beaucoup' de monde dans 

Kêtd* unamiit* ilfutobligedcfè retirer ùas 

fiiccés. Peu de temps apr6 le Koîde 

Suéde lui fie quitter la campagne pour 

la féconde fou pris de JLanjskrooa. 

L*année iuiyante les Danois taxeot re- 

. pouilèz au iîegç Je Bahus $ fc-fiiicnt 

contraints par la £uniae de rendre la 

Ville de Ckriftianfiadt. Maisd'oû aotit 

côté ils remportèrent de grands avan- 

, tages fur mer. Par la dernière «paix ils 

rendirent aux Suédois toutes les places , 

qu'ils avoîentprifès fur eux. 

DiU] §. zo^ Pour ce qui regarde la Nation 

TidiiM Danoifeil paraît par toutes les iUfioi- 

Démifi. jcg qu'elle a été autrefois tres.ocUi- 

oueuie; maïs dans ces derniers temps 

elle a beaucoup perdu de fon ancienne 

. gloire ; parceque la Nobleflè aime bien 

mieux jouir en repos de «Tes bient » que 

defoufrir les fatigues Jk les. incomîno- 

ditezdela guerre : en quoi les autres 

jQ[ikV//# labitans fîiivent leur exemple. D'ail- 

^//m leurs une des principales caufci qai a 

J^JJ%* Eût d^énérer les Danois de leur an* 

mfSart^ cienne valeur , vient de ce que depuis 

fiir, long- temps ils li'ont point;, eu d*autrci 

guerres qu'avec les Suédois (à moins 

qu'on ne vuelHe païUi de l'expcdiaon 

de 
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Du Démetuarq, x^} 

de Chrétiea quatrième en Alçmagoe, tMmsi§ 
àxQs laquelle il n'avoit giiéttu d'autres ^ihéùff^ 
foldats, que àta Alemans ) Mais ccsi'**"*» 
guerres n'aiant pas duré long-temps « 
la Nation eft demeurée la plû-part du 
tempiB tors de l'exercice des armes: 
paItic^llerement à cau(è qu'ello^ a eu 
desoccafîoQs commodes de & fervirde 
troupes Alemaades. A quoi U faut a-- 
joiiter que les defirs de ce peuple fane 
âuilî bornez que leur païs , i^X n'oft 
pas d'une fort^grande étendue. Il eft 
bien vrai qu'après que les Rois de Dane- 
marq font devenus Souverains » on a 
tâché de mettre k Milice iiir un meil- 
leur pied : ihaismeantmçins il iemble 
que Ks naturels du païs, fans mélange 
aAlemans ne fèroienc pas capables de 
faurede grands progrés. D'ailleurs il 
eft de l'interét du Roi que les Nobles 
de fon Roiaume ne sfappliquent pas 
fort à l'exelbice des armes » ou qu'ils 
ne fe rendent confidérables parleur va- 
leur : à caufe que peut-être ils pour- 
roicnt faire leurs efforts pour recou- 
vrer leurs anciens privilèges. 
• Les Norvégiens font plus coura- j^ts Kor^ 
geux » & font plus rpbuftes pour fou- w^ensi 
mrtoiiicslesincommodite:^ deUguer" 
re : i quoi U nature 3c Tair de leur pas 
les ont accoutumes. Car bien ^ue 
les IQ^Qois , après avoir fubjugue la 
IL I Nor. 
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194 Chapitre ÏX; 

Nor?^» aient eu grand foin d^opprî- 
mer 8c d'abâtardir ks habitans en leur 
donnant peu d\Kca(ion de donner des 
marques de leur valeur ; poutre qu*il 
€& reftë tre» peu de la Nobleflê dupais) 
cependant les Norvégiens font eftimez 
très bons mariniçrs ; Se les Hollandob 
les prennent volontiers à leur ferrice. 
£c d'ailleurs une bonne partie des ha- 
bitans des villes de Nord- Hollande» 
où la péche-duharang& d'autre poiiSm 
eft en vogue , font originaires de 
Norvège» 
mtemir Lc tertoir du Danemarq n'eft pas 
!eDdne- ^ij,^ç grande étendue . mais en gcnc- 
"^^* ralileft aflcz fertile $ j aiant d'eicel- 
lens pâturages , & de bonnes terra hr 
bourabies. Oir on tranfborte de là 
quantité de boeufi & de cnevaux -. & 
lepaïs fournit beaucoup de grains à h 
'Norvège Se à l'Iflande. (^oique la 
mer foit allez poifibnneufè aqx envi- 
sons du Danemarq ; neantmoins le 
poiiïon qu'on y prend. n'j eftpas en fi 
grande abondance , qu'op en poiflt 
beaucoup envoîer hors du païs. Il ne 
fe trouve que trespeu , ou point de 
manufddiures & de métiers en ce 
Roîaurpe , & les habitans n'f font 
aucunement propres. Et c'cft pour- 
quoi auffi on y voit jfbrt peu de 
chofes, qu'on puiflc négocier ail- 
leurs 
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Du Danetnarq. 195 

kurs en ûne'^ quantité 'confîdérâble. 

Les denrées t. ffuç les panois doi-JJ*'**" 
vent feîrc venir des paîs Etrangers, ^^^^^g. 
font le vin » lé iel', de la double » ou ^mDémi^ 
groilè bîere j & des étofes fines. Ils MMrf . 
oot coinméncé à aller quérir eux-mê- 
mes leurs épiceries aux Iodes Orienta- 
lés p, fur la côce de Coromandel» où 
ils^ont an petit fbr^. Un des revenus les 
plus commodes de ce Roïaume eft le 
droit qu*on lève furies vaiflêaux étran- 
gers qui paflènt leSond, puifqu'il le faut 
paier en argent content : & il fiche 
fort aux Danois de ce que les Suédois 
n*ea veulent rien faire. 

lÀ It^orvége e(i pour la plu-part un j)t$re^ 
paii ftérile : mais elle peut ncmt- rêirtUU 
mollis fournir quantité de cnofcs j corn- K»r»rp« 
me du poiflbn tec & du poiûbn&léea 
alnmdance % du bois de charpente, 
des planches » des mats , du goudran , de 
U poix & plufîeurs choies fimblables. 
Cfn y. .trouve encore. des mines d'ar* 
geot, de cuivre & de* fer. Mais d'un .v- 
autre côté le pais nc'produît point it^ 
fcTÇ de grains pour nourrir les habî- 
tàos \ m pour faire de la bière ; outre '. , 
qu*il manque des mêmes denrées 9 qu'on . 
n^a 0oint en Danemarq. Mais au refte 
la ucuation de k Norv^e i Tqgard 
dea païs maritimes de TËurope , eil: 
afl» commode pour en tranfporter 
Il ScpQW: 

Digitizedby Google 



19^ Chapita^ IX» 

5c pour Y >^2^f^^ touçes. Cçitcs de 
naarchandifcsf^ • .' ! ^^ 
* DêVlfii Llûande Fournit du^IfTon » delà 
ifljûmà*, chair (àlée , & des plames très fines. Et 
les hâbitans doivent éçhanget cela con- 
tre toutes les autres denrées i qu^leur 
manquent tant pour laneceàlté , que 
pour la commodité d^ la vie. Dans les 
mes. de Fero on fie trpuvçprefqu^^jue . 
des moutons 8ç du ppifibn. :', ' „^ 
J^'^ Entre les manquemens dÛDineniar) 
•^Jil,^^ (outre qu'on ne peut pas y lever des ar- 
di Dme- m^cs coofîdérables par terre des feuls'ha- 
MMTf. biuasdap^ïs) on peut mettre non Pa- 
iement la réparation > qui eft entre ce 
Roîaume & la Norvège^ ^ui les em|^^cbe 
de pouvoir avoir communiçatipii tti- 
ièmVle » autrement que parmer» *tBfis 
auflî de ce que le Danemarq èSt partigé 
en plufîeurs lues. Far où un ennemi qiri 
ftroit une fois maître de U mèr le pour* 
roit fort incommoder^ 
BttttdU . Le Roiaume de Danemarq à d'un 
nànfins in cAté l'Alemagne j pui{qu*en efiet le 
l>«w- , Duchés d'Holface, qui apartient z la 
^1^^ ÊmilltfRoiale d'aujourd'hui > eft un 
à^ ëftf* ^^^àt rEmpife. Mais bien que ce Roi« 
bmitr tU aumê n'oQtre aucunement en compa- 
^' * râifon avec l'Alemagne par terre i Té- 
U/ '"^ fflurd de (es Milices , & que Icpàïs de 
^ * jûtland.ibit eaticrement ouvert, de ce 
cdté là i eepeadsmt les ïfles qui Te corn* 

potet 
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Vùkm n*ont pis beaucoup à apré- 
Jiender de ce c6ié là , à cauiè que 
J'Empire n'a point de forces mari* 
timcs} i moins mie de fv^Cct auele 
grand |c le petit Belt rint à fe geler en 
méftie tttûpi :- ce ioi ^rlf e tr^ rare^ 
menn D'^ileim il kmhlc cp'ilj ait 
trtB pcB de raiibns Quîpuiflcot brouil- 
ler cctdoNr l^tÊ eniemble , fi ce n*eft 
la {Nrérewion ixat Hambourg » que Je 
Roi éc Danemarq n'abaajbnnera pas 
£ fàdkmeat. Et en ét^ €*tà m mor- 
ceao'fi hidlid , ^'il t»oilrioic aifë- 
mea «éfeîâcr l'apétit dequêlque^Princts. 
Cepièfliidanr b^ Danemarq auroit de k 
Mine à en venir à bout de vive force;; 
a moins qull .ne furvint quelque coin 
|oiiâi»e, ouquek]ttes changemens qui 
ft?oriâ(r»t ion entreprilèj ou bien g tili 
•ii'arnvâ&<f«ftlqae» twubles , ou quelque 
crAilOfi duaUrillc ) ^ui lui iàcilitaileDt 
les moiéns d'oppriniier ùl liberté. Mais 
aufcfteil n'y a guàres d'aparence q\it 
ks Princes d'Allemagne • qui font voi- 
ûm de cette Ville, foutriffent qu'u- 
ne place de cette imporunce toinbite 
entre Ici mains d*iifie puiflànce étran- 
ge». An relie il eft très itnportant aa 
Danemaffq de vivre en i>onne intelli- 
gisaceavecPÂltmagne, afin d'en pou'» 
voir tirer des troupes pour (è dâtndre 
contre la Suéde, 

I 3 'La 
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ijiiS Chapitri IX* 

j^^UdHt" La Suéde dk celui de tous les Etats 
de^ de l'Earope avec lequel le Danemarq 

a eu le plus à démêler duxaat un loog- 
temp. Et en efièt il y a encre ces deux 
Nations [une vieille, a^mur» qjai ièm- 
bienaître.dc^ce <]^kiutrc>foi$ les Danois 
ont toi^ours tâcbé de k .rendre nai- 
. très de k Suéde, & delà résinne au me- 
me écaC:<]i;e la Norv^e. Ojtutre ^ae de- 
puis lisent fait tous Icun éforts|wuf rai- 
ner le:Conia^rce & ^rottbkr la jMvifia- 
tlon éi9$ $ii«doîr ) aci en^anmofceoor 
s*ofoftr4iJeuri«;ra»di0cnMmt. fOcftâ 
^Qot aoOî l^Soe^ 9. non ffiOêoieotf^ 
fté, ^nnais a mime temMrt^.danr <ts 
derniers temps de grands avantages iàr 
le Danemark]* Car les Suédois ont re- 
conquis la Schonic s ontcouvett ]è€o> 
tie Occidentale par le «o»eA: dit €U- 
teaudefialiuss' Sciè/ont onviorc ié dhe. 
œin en Jutland f ar loroloieadca Psq. 
vînccs, qallspc^édent en AlemagM 
C'eil pourquoi aufii le Daneitiarq 9 cou* 
jours tâché de Ce lier aisec leseimesiis 
de la Svtede , pour lui &ire perdre Ca «» 
vantages. 
Rifitxim Cependant U finit confidérer qorki 
fc A», limites- qui épatent ces deux Etats fine 
^es dn ^^^^^* q^'iUft dol'incerétdekFnnoe » 
Hwd. de rAngletcrre de de k Hollande , qrfil 
n'y arrive aucun changement 1 & qoe 
IcJqa toute apjrareace , &. humainement 

parlant 
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. Du Danetnarq. 199 

{ttrlaotle Danemai'q ne pourra jamais 
fQbfu&;iierlaSue(le»'oudu moins la re- 
tenir long- tem p. D'an autre côté puis* 
quelerefte derEuropenefoafriroitpas 

Sue les Suédois ferendifTent maîtres da 
^aaemarq , il &mble qu'il {èrQÎt bieç 
rai&nnaUe qu'ils vêcuiTenriniiêmbleea - 
bonne intelligence, pour établir leur ieu* 
leté mutuelle & pour fedéfendre contre 
les autres. 

Il e(t certain qne le Danemarq doit Ce^tt h 
attendre du fecoura de la HoHande » en ^^»*- 
cas qu'il courût ri^ne d*étre opP"Oï^ * JiiiLC"* 
parceque la profperité des Holtandois^/^ H^ 
dépend en partie du pai&ge libre dnimêde, 
Sond dans la mer Baltique , que Toa 
pQutroît leur fermer, û la SuedeiSc le Da- 
nemarq ctoienc £mis la puiilànce d*ua 
ioiL Qitoique netmtmoms ks Danois 
ûôeet aflèz in&roiex que la Hollande ne 
prendra pas leur parti pour les riendre trop 
puiffiins, mais ibulement pour les entre- 
tenir dans un état de médiocrité» de peur 
quils n'entreptiflènt . en-fuite de faire 
monter auflî haut qu'ils voudroientlcs* 
droits dupailage du Sond* 

MaisU la Hollande ûCt dans le parti D# tAm-» 
des Danois j d'un autre côsé l'Angle- i'""^» 
terre ne s'intereiTera guéres pour eui* 
Parcequelaconièryation du Danemarq 
ne lui eft pas fi ioiportanttt qu'aux Hol* 
kndois. 

I 4 Les 
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200 Chapitre IX. 

X>eU Les Mofcovites peuvent rendte de 

^•A*™'- grands fer vices au Danemarq. Mais ne- 
antmoinsles Danois ne doivent pas faire 
beaucoup de fonds ffir leur alliance,kaiï- 
fe qu'il eft trop difficile d'entretenir cor- 
fcfpondaaxre entre le» deux nation$;parti- 
culierement torfqueies Polonoisibnten 
honne intelligence avec les Suédois. 
D'ailleurs la Mofcoviefe met d*ordioai- 
ré fort peu en peine des intérêts de fes al- 
liez , quand, elle ^ parvenue au bot 
qu'elle »'eli: propoie. 
Dip/i T^ Le Danemarq ne dok pas avoir giaifl 
f^'* égard à la Pologne , à moins que ks 
HUonois «entrâiTeat ca guerre avec h 
Suéde. 
JOiU . La Franceji*a rien fait jufques ici poar 
¥r4nct. leRoiauinedeDaiieaiara; parcequ'et- 
k a toujours été easigée dms le parti 
oppo£f. Cependant les François ne Cb- 
roiéntpasbieii'aifes^ que cet £tat tom- 
4>ât entièrement en doradence s & je ne 
eroi pas qu'il 7 ait aucune Puiflànce dans 
l'Europe » qui fouhaitat que les deux 
Roiaumesdu Nord fûilènt réduits (bas 
la puiilânce d*^un feul Souverain. Ab 
.reftejenevoipasquel avantage (la ^an- 
ce pourroit'tirer d'une Alliance Q£^fi- 
ve avec le Danemarq. 
DtfE/p4' L'Efpagneauroit plus de peacbaatà 
<"^* vouloir du bien aux Danois» que d'ea- 
vîe-de lesafildcr efïêdtivemeati à moins 

que 
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Du IfanimdYq. \ to i 

que h Sucde n'eut la guerre avec la Mai- 
Ion d'Aiitriche, ou avec quelques alliez 
dcl'Erpdgne. . ^ 

CHAPITRE. X. 
Delà 

POL OGN E. 

S'- A Ncicnacmcnt les Pplo-OnV/wi/ 
JLM nois ctoient compris fbus K^dtanm 
JL^ \^ le nom de Sarmate^ , qui ^Pol^gnem 
forent depuis apelies Siaviens. Le nom 
de Pologne eft pris de la nature 8c des 
qualitez du Païs , dont ce peuple s*étotc 
emparé. Car le terroir y efl platSc uni 
pour la plupart) comme défigne le mot 
de Pfile daqs la langue de ces peuples : 
bien que neantmoins il y en ait d'autres 
qui pittendent que Ptf/fib iigni&e autant 
que defcendans le Lechus, 

Cette Nation habitoit autrefois bien Pefisétm- 
{)Ius avant dans la Tartarie. Mats lors ^^f»* ff*- 
que plufiears peuples fortirent d'Alema- ^^^f* 
rne, pour faire des invaiions dans les 
Provinces de l'Empire Romain , leurs 
demeures furent occupées par ceux qui 
nabitoient derrière eux. £t de même 
ilièinbleauffi que to Pologne aiantété 
If. abaa- 
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lOt CHAPItRE X, 

abandonnée des Fcnediens Ces anciens 
habitanSf fêrvit de retraite à d*autres 
nations nouvellement arrivées, ^17 
formèrent un E^at (bus la conduite dk 
Lecbust environ Tauffo. après la naîA 
iànce.de Ctuift. Qn;prc^na que ce L«- 
chut » choidt la Vjlk de Gmefen , (Goef- 
ne ) pour le lieu de fa réiîdenct » à eau- 
fè de rheureux préiàge , <^*iï faiibit 
d'unnid d'aigle, qu'U avoit troovéli. 
Et ce iiit pour cette rai/on , <]u*il fit met- 
tre un aigle dans les armes de cette Ré- 
publique , & qu'il apella la viHe Cnùpn 
(Gnefne) dunom Gsii^^nauifeutdi- 
re nU en langue Polonoife» ' Ces peuples 
s'établirent ainli dans le païs » quteft 
compris maintenant fous les noms de 
grande & de petite Pologne s quoi qpe 
néantmoins ils aient depuis étendu fort 
loin leurs limites. 
^t tdott^§ §, i.Les premiers q^i gouvernèrent cet 
^J^'^7 Etat ne prirent pas le tirre de Rois, mais 
hmt/. * feulement celui de Ducs.D 'ailleurs la fer- 
me de ce Gouvernement fut fiijette ibe« 
aucoup de changemens. Car après que Ja 
race de Lec&tu fut éteinte (bien qu*on ne 
^ache pas combien il a eu de defcendans» 
ni le tçmps qu'ils ont gouverné , ni qaek 
furent leurs exploits ) nous liions que cci 
peuples furent gouvernez par douze 
Chefs.ou Gou verneursi qui étoient apel- 
hzJ^i^ywodtn en laqgage du pais 9 lefqucls 

tîans 

Digitized'by'GoOgle 



teïâtoUgne. i6% 

alans aprlvoifê cette nation (âurage «la ré» 
primèrent par le moiendes loix , qu'ils 
lui donnèrent. Mais en-fuite la divifioa cy^mr 
s*ctant mife encr'eux , on' élut pour 
Prince Cracm en Tan 70e. Celui-ci aiaiic 
reformé la Répablioue , bâtit la ville de 
CrMC9vie , ainfî apellée de fon nom » & jr 
tint fà Cour depuis. 

Son plus jeune Sis Léchas iècend af- itehmsfi» 
ûfCna ion frère aîné pour avoir Tadmi-^*^* 
nidration de l'Etat. Mais ion crisie Mant 
été découvert il fut chaflè. 

Après celui-ci Venda , fille de Cra* Fèndd. 
eus » qui étoit demeurée ièule de tous 
fesjeni^nsprlt Tadminidration duRoiau- 
meeo l'an 7j'o.Cecte vierge aiant vaincu 
Rittiger, un Prince Alemand » «jui la 
recbercboiten maria^» fc jctta par fu* 
perdition dans la rivière de Viiluie. 

Apres iâ mort \ç Gouvernement des u/cus 
douze aiant recommencé , fuWîfta qucj- frémit^. 
Gue temps : jufqu'à ce qu'enfin un Or- 
fèvre nommé Prcraiflus ( qui porte auÂi 
le nom de Lefcus prértiter ) fut élu pour 
Prince $ à cau(c que par un itratagéme il 
avoit vaincu les Moraviens » qui a voient 
(air une irruption en Pologne. 

Celui-ci n*aiant point laiifé d*enfans» lifin» fl^ 
on ordonna des courfes de chevaux pour ^<"»^ 
élire un fucceiTeur. Un deceux qui de- 
vait courir féma des chauilètrapes fur 
le chemin pour faire boëter les chevaux 
lé des 

Digitizedby Google 



204- ChAP ITRfi X. 

des autres Cavalters,& parce moien ilar- 
' riva le premier au pilier qui étoîcau bout 
de la carrière j mais fa rufc aiant étédér 
• , couverte, on le tîia fur le champ. Ce- 
pendant un pauvre Garçon qui avoit at- 
teint ce trompeur le premier au bout de 
facoùrfè , fut fait Prince de Pologne, 
cnl'akyyd. Celuî-cifut nommé Lef- 
eus (ècond : & on prétend qu'il demeu- 
ra dans la guerre contre Charles Magne 
en i*an 804, 
If^ffj Le(cus' iccond eut pour ftcccflcurfon 

trttfiéme, ^Is Le(cqs troiiîéme, qui envoia des 
' ' prcfen? à Charles Magne , & iît la paii 
avec lui : ce qu'il fèmble avoir £iit ou en 
qualité d'allié inférieur, ou par ce qu'il 
s*étoit obligé de lui rendre toûjoun 
hommage. 
f»fei '■ Ccluf-cilailïà la Pologne a fon fils Po- 
fnmier, pîel , qu'il avoit eu de la f emmcli^ti- 
.' me. £tildbnnalàPomeranie, lePaïsde 
la Mark, & la Caffubie aux autres , ^u'il 
avoit eu de concubine^. 
^êpitl fi" Il eut pour fuccefleur fbn fils Popîel 
<#«(/. fécond , un très méchant homme • qui 
à rinfligation de fa femme maflàcrale 
Irerc de fon père , du cadavre duqoci 
en dit qu'il â>rtit des fouris > qui man- 
gèrent Pppiel avec fk femme &&scn- 
fans. 
fitflf^ %. j. Ssmort fiitfuivie d'unlatené- 

gneplein de troubles 5 iufqa*à ce qu'en- 
V fa 
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fia en l'an 839. on élut eafaplacç^un 
pauvre Paiïàn de Cruszuïcz » nommé 
Piaftet du nom duquel les Polon,9Îsont 
accoutumé de nommer P/>/?tf/, les Rois 

|ui font élus d'entre les naturels du pais. 

es defcendans polTédérent;, lon2-temps 
la Pologne > & c'ed d'eux que font (br- 
tis les Ducs de Lignîtz 5c de Brieg en S\^ 
lé&C'y dont la race s'eft éteinte il. n'y a 
pas fort lonc;-temps. On dit que ce Pia- 
He vécut juiques à (ix vingt ans. 

Son fik Ziemovite , très brave & très ^fVwrw- 
vaillant Vï'mct lui fùccédadans Tadmii- //, 
nidration du Roiaumé en Tan 902/ 
Celui-ci eut pour fucceflcur fon fils Lef- ^^^ 
eus quatriéme^Prince doux Se paifible^ le quéurii- 
quel eut un fïis , nommé Ziemomiflus, *»'• 
du même naturel que lui, qui entra dans 
le Gouvernement en l'an pi 1 . Celui-ci ZjpfwwfJ^ 
avoit un fils unique , qui étoic aveuglei & ^^ 
qui à Page de &ptans , lors qu'on étoit 
prêtée lui rafer latéte&deluiimpofer . 
un nom , fuivant la coutume de lana. 
tion»recouvralevûëtout d'un couf^: et 
qu'on prh pour un préfage > qu'il feroit 
un jour éclairé de la lumière de PEvaa- 

Celui-ci , qu'on nomma Mieciflaus ^i^^fl^u^ 
premier , fuccéda à Ion père en Pan frmtfrt 
96t.. Il embralTa la foi Chrétienne 
parPoccafion, qui s'en-init. Comme 
il avôic i^ucoup de femmes 1 dont il 
I 7 tt'avoic 
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n*a70Ît point d'enfàns s quelques Aie* 
xnans lui promirent», qu'il en anrpit 
indubitablement , s'il rouioic abjurer U 
Religion Païenne. De forte que s'ctant 
laiffê perfùader^ il répudia les femmes 
Païennes, 8t époulà Dambrawca , fiUe 
de BogiQaus Roi de Bohême. Et avant 
que le mariage fut accomoli* îlièfit 
baptiièr , Se introduifit le CDrîftianiiine 
dans tout fbn pais , en l'an 96^. avec 
cette cérémonie • que 'pendant qu'on 
cbanteroic l'Evangile à laMefle, cous 
^ les horhmes'qui y afTtfteroienc , tire- 
roient à demi leurs (àbres hors du four- 
reau, pour marquer par là qu'ils ctoîcnt 
prêts à combatte pour la roi de l'Evan- 
gile. 
B$hâ4us § 4* ^^" ^'5 Bolcflaus Chrobrî lui 
chr9Mft ruccédaenran999. L*£mpereur Octon 
frémiif tfoiiiéme Thonora du titre de Roi » & 
Kndt lui céda tous les droits que les , Em peveurs 
p#/#gw« ;iyoîcnt prétendu auparavant fur la Polo- 
gne, en reconnotlHince du bon traite- 
ment qu'il avoit receu de lui,Ior(qu'îl al- 
loit enPélerinage au tombeaud'Aldeberf» 
Evéquede Gnefne, qui pour lorsavoitle 
bruit de £iirede|;rands miracks,8caaquel 
l'Emperear avbit fait un voeu pendant 
fa maladie. Au re (le ce premier Roi de 
Pologneiê conduilit fort oien ^ & 'fît la 
guerre auiRuffiens Rouges» aus B<Âë- 
miens » aux Saxons €c aux PrnflbaTCc 

beau* 
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tieaucoup de fuccés.' Outre tcela il cré» 
douze Senatears » ou Confeillers » pour 
]*affifter daas le Gouvernement du Roi- 
aume. 

Son fils Miecidaas fécond perdit hidieti/Lmt 
plus'patt des conquêtes defbnpere» àifiemU 
cntr'autrcs la Morai^ie., qui fut pri(è par 
le Duc ât Bohème. Il commença à Ré" 
gncr en l'an loif. 8c mourut en 1034. 

lAprés fa mort il eut pour fuccefleur {bu Cé&mr 
fils Caiîmîr , qui n*étoit alors qu'un en- ^mttu 
fant i pendant la minorité duquel (a mè- 
re Rixa eut pour quelque temps la Ré- 
gence du Roiaume. Mais ibn Gouverne- 
ment a}aiu déplu aux Polooois, elle s*en* 
fuit en Allemagne aveC fon fib , qui fefhr 
moine dans fon voiagedeFrance. Durant 
fbn abfence letRotaume dePologne tom- 
ba dans la confufîon Zc dansledefbrdre. 
Entre plufieuis autres conquêtes Maûana 
iê rendit /vaitre de Mafure^ qui depuis ce 
temps là demeura fort long-temps dé- 
membrée de la Pologne ; deforte qu'à la 
fin lesPoIonois furent obligez d'emploier' 
beaucoup de âateries & de caredès, pour 
porter Caâmir à fort ir du Cloître 8c à ac- 
cepter la Couronne. Mais afin que le Pape 
le déchargent de fon voeumbiladidue,' 
ieaPoIopois (excepté la Nobleiîe lie. ': 
Clergé \ furent contraints depaïertoua 
les ans un denier par tète pour entteteaîr 
une lampe perpétuelle dans r£/glifè de' 

5.Piefre 
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S.Pierre à Rome j & outre cela de ùfàR 
couper les cheveux au deffus des ordcs, i 
> la manière des moines. Aprés*qi]eQ(imit 
eut prisTadminittration du Roiaume^ il 
défît Maflaus& les PrdTes» &rétablicie 
repos Scia tranquillité dans la Pologne. 
BéU/Uuf Son fils Boleilaus, fiunominé leHir- 
it HéTiU, di I ^ui parvint à la Couronne , en l'io 
lofif^VTit au commencement la gacnt 
aux iohcmiens,aux Pruflès 8c aua Rui^ 
. , (îens'avec aflcz d'avantage: maiss'ébot 
en-fuite plongé dans la débauche & ans 
" des voluptcz infâmes , il fut prémiot- 
ment cenfuré, & depuis excèmmuniépr 
StaniflausEvê^me deC.racôvîe.Apiàqooi 
s*étant jette aux pieds de Tiutel , le Pape 
mêmelefrapad*anathémei De/ôrteqoe 
' ce Roi fe voiant haï de tout le mmàn, 
s'enfuit du Koiaume, & fe tua ( cofflox 
on dit) de fà propre main. 
VifdiJUM §. ^. II eut pour fucceifeur fon fils U- 
/^'W'^''-- ladiflâus premier en Tari loS». ^aa 
commencement de fi>n Ré^n^n'oâ 
prendre le titre de Roi , . par la odiite 
^ttlIavoitdttPape. Il eut en-fiiite beau- 
coup de troubles 8c de difficultés an d^ 
iiors Se au dedans de (on £/tat » ^a*ilfv* 
monta neantmoîns à la fia. 
Béteflémt ; Son fils Bolcflaustroifîéme » fpiéaàt 
êrmfiémtt bravé foldat lui' fucceda en l)A tio). 
Celui-ci entre plufîenrs autres et^càn 
im rEmpereur /Henri cin^néme 

pitf 
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prés àe Brdku dans une grande bataille. * 
J amau les PoloDok n'ont eu de Prince, 
ou de Seigneur , qui ait fait plus de guer- 
res qne ce Roi-^i. Car on prétend qu'il 
{c croQva en vingt -fept batailles rangées, * 
où il remporta toiSjours Tavantagès fi ce 
n'eft contre les RuiTes, où il fut bâta 
par la licheté du Wo/wode de Craco- 
TÎe» au^el ilenvoiaponr cet efitt pnc 
peaa ée lierre, an habit de femmr , 8c 
un roiiec à filer. Ce qni âcha tellement 
ceGouremenr, qu'il(ë pendit lui-mê- 
me de chagrin Et cette déroute cauû tant 
de doaleuj au Rqi- même , qu'il mourut 
de d^aiiir en l'an 1 1 ^9. 

Boleûaos troiâémc laiiTa quatre fils 3 i;7«iA;^!icm 
du nombre deiquels Uladiflaus fecondÂ''**^* 
eut ieticre.dePrince,a7ec une bonne par- 
tie du Roiaume j 2c les autres frères pdfHf- 
dénentauffidegraadesTerres» que leur 
père lear laifla par teftament. Ce partage 
caufa de grands troubles &des guerres in- -^ 

teftinès entre les frères. De forte qu*Ula- 
diflaus 9 qui penlbit ravir aux autres ce 
qui leur apartenoit , fut à la fin contraint 
de ic fiaver lui-même hors de (on païs. 

£iftfiiite Ton frese Boleflaos quatrième, BùltJLmt 
iùrooinmé le Crépu, devint Prince àt^*^^^ 
Pologneen Pan 1 146. Celui-ci fut enga- *"'* 
gc dans des guerres contre les Empereurs 
Conrad troiiiéme 8c Frédéric premier , 
qui vo^loient rétablir Uladiflaus en Po- 
logne 
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^ logae. Mais à la fin on fît une paix» par 
laquelle il fut arrêté que Bôleflaas guà^ 
roirla Pologne •& céderottà UladiUaas 
laSiléfîe, ^uiétoit alors une dépeu^ac- 
. ce de ce Roiaume. Cette Province aune 
étéen-fiiite dîviiee en pluiieurs Prioci- 
pautezpar les defcendans d'Uladifla» » 
tut enfin annexée à la Couronne deSiK 
hëme. Boleflaus fut défait par Ici Pi^Éfa 
dans une grande bataille , à cau& qac tam 
armée avoit été conduite pr uatodSP 
dans un marais fort incommode. ^ 
liimJUm £q l*an z 194* il eut pour ÙKOéBom 
irmfiéme. (^ f^g,^ Mieciflaus le Vieux^qui hit «•* 
fuite dépofé à caûfe de (on mauvaisGoo* ' 
CM/hmr veraement. En l'an 1 1 7 8. fon frcfc Ca- 
ftiéttd. g^^ f„( ^I^ gQ Ck place. Un de feier- 
ploits les plus mémorables fut qu'il (icMi* 
taies Pniues »&& ks rcodic cribvuiMii 
Celui-ci mourut en l^an 1194* 
tffimt Son fils Lefcus quatrième furaoaiaié 
quâtrU' le Blanc eut la guerre avec MiecifUus as 
^ {îijet de cette Couronne. Mais après do 
« iùccés tort douteux de part Se d'autre* 
Mieciflaus mourut en Tan m j.Eo-fiii&e 
fon fiisUladiûau8,apres arar donné pour 
quelque temps beaucoup d'afaircsà Lef^ 
eus, tut à la hn contraint de le kôUEèr pof^ 
féder en paix le Roiaume de Polone. 
ItîTdr' Durant la Ré^cede ce LcSctts lei 
tares fini Tartares aiant fait une intrafion dans la 
tmeim/d- Rui&e, firent de grands ravages en Po- 
logne. 
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logocEn-fttitc il eut la gaerrli a? ecSuen-/Ni demi 
topokk. GoaTcrneor de Poineranie,^^ *»iP'i 
^uifefairsatDucde cette ProviiKC, la 
demtrobra du Roiaume de «-Pologne. 
Conmd^eçedeLefcus eue MafurcSc ia^ 
Coiariei 0)aEtsiieiefentafStpasaf&zii»rt 
pour s'oppofer aux incurâoiQs des Prtfies 
liapellaa iôfl^conrs les Chcvaltende 
la Croifade, que les Sarrafii» aboient 
cbaiTa delà Syrie, &lcurx:édalepaïs de 
Culmiey^cefldltkm ^iftl parl^enat 
aTccooM coHqnJces ^qu^ls pourroienc 
£ûre4lh'Btofiè.Ceqaidonin depuis occa* 
ôona^bqjUKOi» de guerres en Pologne. 

Bdefiaos ancjui^me, fiirnommé ItEdtJlM 
Chaûc fuccAJa à foo pcrc Lcfcus en l'an ^f»^- 
1214. Durant (on adminiâration les"^* 
Tartamfîrent d*horribles degats dans la 
Pologôe^, d*oû ^«nt paflêz en Silelie , 
iistaillétenten pièces uni! fi^andnom« 
bre de troupes dans h^^asaiHe de Li« 
gnitx^ ^*ils retbplirenc neuf grands ûcf 
des oreilles qu'ils avoient coupéesl 
D'aiikurs fa Régence tut accomps^éc - 
de beaacoup.de troubles an dedans defba 
Eitat. 

En V^ 1 279.Bolcflaus cutpour fuccef- ^rj^ 
fcarfimcouiîn, Lefcus le Noir; qui mW"^*^ 
gaerre«ve<3unàeureux fuccé^ contre les 
Rufles & les Lithuaniens j Se extermina 
entièrement les Jazygiens» qui habi- 
totenc alors la Podolie, Mais neantmoins 

U 
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il eût beaucoup à (ôufirir des troubiesdb 

fonE^taty &deria?aâon des Tartaa 

. Ce Roi mourut en l'an 1 1 89. 

Grmb . §• é. Apres la mort de Lefcus , iiy eot 

#r«i»^fr/McFeÇ'aade$diriiionsdaas£in Ëltai. Soc 

'^T^* ^uoi Prémflufi, Sdgneur delajgiaB^e 

Pologne fèreodit maître du Rounaci 

& reprit le titre de Roi ÀefesPrUécct 

fettrs Q'a?oîentpas porte durant ïép» 

de deux cens ans % parceque le Fiape , ^ 

SCS Texep^iftmunicaticia dcBokwk 
ardi, areit dëfesd» mt Pokadià 
plusëUre de Roisr. • D'ailleurs Idkiiicict 
fçarsd^ feoleûa» ii'âfpîroîâil-pÉliotci 
ce titre ^ à caufê que leur pais ÀaiKttie» 
rement éiviti. Mais Préonflas crobit 
, maintenant avoir ailèz de Terivs poor 
poifêder cette dignité. Cependaotspio 
avoir Régn^ içpt moîs^il fut afiMé^P* 
quelques gens dp Brandebourg» qu'oa 
«voit apoftezpoiir cet ëfct/ , 
VlâdéJldHi Apres ft mort Uladiâaus UBUm % <M 
tr»ifiime C»^/Yii)i^fùtduenraplaoe. Ceiui-cipik 
. feulement le titre d'Héritier, &8M 
pas celui de Roi. Mais à cauiê dete 
mauvais Gouvernement il fut 4^ 
' enranrjoQ. ftonéhitenûpIaoeVca; 
fieflau$»Rot de Bohcme.Cependanticdfû- 
ci ctaoîcvenu à mqurir^Loâicus^emoQU 
fu r leThrône. CeRoijeut de gran(W6né- 
lez avec lesChevaliers de la Croûde.<)D*il 
défit à la fin dans une fanglantebaaili^ 
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Ce Sic (bus ion Régne ^e (es Princes de 
>jMe , qui jttfques alors avoîent été vaA 
^uxdêla Pologne» furent foûn^is à Li . 
3ourQQQe<ie Bohême. Uladlfhus mou* 
utenrani^îj. 

lieîttpourfucceflèurCafîmirleGrand» Cs^mir 
luifubjugua^Btierenient h Ruilîe, ^tmfitmtm 
|ui l'annexa de relie manière à la Polo- 
;ne»qu;el^'|ouit.des méme^ droite ^ue{ce ^ 
loiaufloe. CttxA lui encore qai^tço* 
lallit êo Pologne le droi t de Magde- 
HMrgXeDuc de Mafure s'aAâjetit a lui» 
n qiulké de Vaflàl de la couronne de Po* 
ogaeXeRoi mourut en l'an 1^70. fans 
Q^ssde forte au'avec lui la race mafoi> 
iQ<desP/4)?f/.Rit entièrement éteiote.l 

$. 7/iU»^la qprt deCaiimir , Loi^ iams Rêi 

a Coàmnne. Mais les J'olonois ne &rentI^'^ 
•as conteos de fa Régence ; a eau îe (ju'il ; 
bnnoîc aux Hongrois un pouvoir trop * 
tendu dans la Pologne. La moitTem* 
oru«iil*aii 1382. > 
Loui^' étant mort, Skifmond Roi ^'|^ 

^îjtowafpira Wcîvàjf ^^^^^Pfï'ILmU: 
b Poloj^e, mais leç Polonois ne Je^- 
ottlurèst pas acceptée Qi^eliguêTuas 
lopoierentZîemovite» Duc deMaiSi-' 
t-, maisHéduigh, fille du RoiLouis^ 
ouT laquelle les Polonais (vouloientafi- 
ilûment réferver là Couronne^ refuft 
el'çpoyïcr.^ Alafia^OB^ç.ouronjWfcttc 

He- 
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Heduigh , & oh la maria à Jagellc, Duc 
de Lithuaqie , à cotididon qa'itembnf* 
ferait le Chriftianifme » qu'il Tintrodai- 
roit dans tout Ton païs» & t^vt'il incorpo- 
ttrolt la Lichvaiiie au Roiaume de Pol^^ 
gne. CeJagenefàcîsHtàlaprémierede 
ces claufe$«& s'étantfait baptifèr * ^ 
nommé Uladiflàus ^uatriéme^ Mais il 
différa long-temps la illcoode » (om ^ 
teirte qué.les Lithvaniéns n'ço'ctoiat 
pas contens; quoique en efietlâ vérité 
fût que les Rob ne vouloient pas perèe 
le droit héréditaire qu'ils avoient 6rii 
Lithyanie. Cependant cette réihiiopfle 
Ifliâapasde ie faire en-fùite ùm Si^'f- 
mpnd AugnOe. J^lle défit lesptnfçt 
. dansiine grandef*oataille 9 ôôrbfl^rf- 
telod qu'il déméora cinquante milfeiiDoi- 
meyj '&pritïar"Cût plufieurs vllks co 
Fhiiiè. Mais oeantmoins ilsnrUiR* 
rentpas de £e remettre en pofttire. Le 
Rot Jagelle moumc en Tan 1434. 
Vl^^fUm Celui-ci eut pour fiicceflcurfena.U« 
'•^f * ladtflam cinquiétne , qui fut auffi W* 
' Al Hongrie , o&il eut la guerre contrek 
TWâ: Ceux-ci furent prémiei^ûmeotdé 
fiîtsparjean Hunniades prà deiaririeit 
deMorawa;&depnis parUladifla^tQ^'"^ 
fur les frontières de Nfacedoine \ éclot' 
qu'ils furent contraints de aire «me /of- 
peniion d*armes pour dix ans. MUi^^* 
ladiilàus rompit hcefcl , qd'il arâit jbré 

àl'in- 
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àl'îoftigatîoa du Pape , qui enToia le 
Cardinal Julien pour rabfoudrc dix icr- 
ment qu'il avoit hie : fur quoi fè donna 
laf&meufe bataille de Jarnac» où le Roi 
fut tué lui-même. Cette déroute, qui 
irriy3enrâni44f. fut très honÇeoic & 
Tes préjudiciable aux Chrétiens, 

§,8. Apres h mort d'Uladiflaus , Gi- C^mjr 
Gmir fiit fait Roi de Pologne. La plus f *^«'- 
Çrande partie de la Pruflc, qui ctoit laffc "**• 
k la domination des Croiftz » fe donna 
^olootairement arlui. Ce qui alluma en* 
l 'eux & Je Roiaume Ac^ Pologne une fu- 
icufè guerre > dans laquelle on fè bâtie 
le part & d'autre avec un faccés afless. 
louteuxs jufaues à ce c^'enfin le Pape 
ecaDt porté Médiateur » on fit une paix , 
>ar laquelle les Polopois curent kPome^ 
ellie» Culm» Marienbourg.p Stum & 
îlbingi à condition que le re^edemeu- 
eroit aux Croiièz j mais de telle manie- 
e neaQtmoins que leur Gra^d Ms^tre 
broitVafiVIdcIaPoloene) &enméme 
emps Prince & Coniinller du Roiaume. 
LÀ ce même, temps le Prince dç V alachie 
it y olontairemènc dommage deia Pxinr 
fpauté â la Couronne de Pologne. , Et 
e fut fous le Régne de cç Cafimir , que 
:s Députez de la Nobkile comoarutent 
ouinfa première fois ài'adèmolée des 
:/tacs du Roiaume. Uladiûaus (on fils fut 
(u Roi de Bohême, Se depuis Roid> 

Hon- 
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Hongrie, Et comme fbnfrere Jeta Al- 
bert tâchoit de s'eAparer de ce damier 
Roiaume, il fut rep«uifê tvec perte. Ca- 
fimir mourut en Tan 1492. 
JiM ^l» Celtii-ci,qui eut pour fuccellèur fon fik 
iern Jean Albert fut mis en déroute dans laVa* 
lachie par les Turcs & par les Valaches re- 
belles. En -fuite les Turcs firent ane invt- 
fion en Pologne^ mai^ il en moamt plu- 
. fieuf 6 milliers d'un froid qui (iu-vînt lobi- 
rement. Sous le Ré^ne de ce Roi la Prin« 
dpautédePlosko Se de Mazovie j^aa* 
nâcée à laCouronne de Pologne. JcttiAl- 
bert mourut en l'an i f o i . 
lAliXâ»-* Son frère Alexandre , qui lui loccedi > 

ne régna que jufques à l'an i îo6. 
sigifitêmi Sonfucceflèur Sigifmond premier fixt 
frimin. ^q ^ pi^ illafties Princes de foo tieinp6. 
Ileuttroisfoislaguefteavec les^Mofeo- 
Yites , durant laquelle les Pôlonoîs ftixcat 
vi^rieux ehCampagne.-mais d'un autre 
côté lesMofcovites demeurèrent maîtres 
de la yille<de Smolènska , qu'ils avoicot 
priiè par trahifon. La guerre qu'il enr en 
Frulfe avec les Chevaliers de la Croifi- 
de Bit enfin terminée » i condition 
qu'Albert Marquis de BrandeboMg , 
aaiétoit alors Grand-Mahre de cet Or- 
dre fèroit Duc héréditaire de la PrnfEb 
Orientale»* & qu'il en feroit hommage 
à la Couronne de Pologne. £n ce même 
temps la Mazorie fjit incorporée de noa- 

Teau 
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Téau à la Pologne.- SigiTmond fit encore ' 
iaguerreaux Valachés avccaflcz de fuc- 
c^; mais il mourut en Tan 1^48/ 
^ Ccluî-d eut pour {ùcceflcurfenfiIs,Sî- stp/m«nd 
gifinond AuguJUejfousler^e dm]uel la Ungufie* 
Lt7onie fè fournît à la domination des 
Poloiioîs;à caufe qu'elle ne pou voit pas fe 
défendre contre les Mofcovites , qui y a- 
voient déjà pris Dorpt ScFeKn avecpfu- 
fieurs autres Places. Cefutau/li cette é« 
pour ante , qui obligea les V jîles à'tMià 
& de Revel de Çt donnerauRoi de Suedé:' 
mais l'Archevêque de Riga , 5c le Grand-* 
Maître de l'Ordre des Chevaliers cher- 
chérent à (è mettre fous la proteâion da 
Roi dePologne,qurne les voulut recevoir 
qu'à condition qu'ils fc rendrotent vaf-' 
âuxdejeetteCouronne.SurquoiGodefroi 
Kettler lui livra le Château Je Riga aveô 
plufieors autres places ^ 8c le Roi pour 
récompenfe le fît Duc de Curlande & de 
Semîgalle. Là ée^m il furvint une guer-' * 
re entre les Polonois & les Mofcovites » 
dans laquelle ces derniers emportèrent M 
▼iHede Plosko. Ce Roi étant mort en 
l'an K^5i. la rice mafculine des JageU 
liens fiit entièrement éteinte avec lui* 

§• 9. Apres fa mort il y eut de gran- Hif,^jg 
des coQteftations fur l'élcétton d'un npu- ykiw h 
TcauRoi : mais à la fin la phiralité des ^^ . 
▼oîz'fiit p^ur Henri', Ducd' Anjou, fre* "'*•' "i*^ 
re de Chàéles^euf Roi de t^rasce' , ^ni 
IL K fiât 



5dby Google 



2i8 Chapitre X. 

^iat eo PoIq^ & 7 fut couronné en N 
If 74. Mais. a peine eut ilfêjoarnéqoi- 
tremois dans ce Rpiaume, ^u'il aprii 
la mort de Ton frère. De Carte ^e{K»r 
aller prendre pofTeâîonde la Coutoose 
de France, il forcit de nuit de la Fol(>- 
gne, de peur que les Polonois ne l'ar- 
rétâffent , Se fè rendit ainfien Francepr 
l'Autriche Se par l'Italie. Ce4^art fi; 
cha extrêmement les Polonoîs ; f 
en-fuite procédèrent à Téleâion d'oB 
nouveau Roi. Il y en eut plufieun(]i|i 
voulurent aroir Maximiiiçn d*Auui- 
cHe s mais neantmoins le plus gm^ 
nombre des voix Rit pour E/tienne fian- 
ri. Duc de Tranfilvanie, qui fc ns& 
en Pologne en toute diligence j pv où 
MaximOien fut exclus^ Apres quoi ce 
Prince épouù Anne » ibeor de Si^ 
mond Augime. ^ 
Etttma Le premier exploit qu*il Ht » fiit Je 
Air«97. réduire la Ville deDanzik > ^ui tcnoitk 
parti de Maxîmilien* En-fuite aiaot at- 
taqué les Mofcoyités , il reconquit ftf 
eux la ville de Plosko avec plufieii 
antresplaces. Apres quoi il fit lafaix 
rec eux , à condition qu'ils lui cc(l^| 
roient toute la Livonie j Se que de {< 
côté il leur rendroit {les Pbces, qu'il 
avoitprifèsfureuxeq Mo(coyie, 0\ 
cela il rétablit lâ Jufticef»|; Pologne , 
remit la Cavalerie drd^urQ>fi«r W 
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pied.Ceft cette milice à <]ui on donne or- 
dinairement le nom de ^uartiennft à eau* 
fe qu'elle eft païééde laquatiiémepaitie 
des revenus du Roi. Batoiienvoia cette 
Ca?aJerie fur les Frontières de Tartarie« 
pour arrêter les incurfions de cette Na- 
tion : Se c'eft^par ce moien que cette con« 
trée» qu'on nomme aujourd'hui l'U- 
kraine ( qui ayant ce temps là n'^toit 
qu'une Campagne deferte , qui s'é- 
tendoit depuis Bar» BraClauw 8c Kiouv, 
entre les rivières du Dnifter & du Bori'* 
ilhene , jufques à la Mer Noire ) fut 
remplie de Villes très peuplées » &de 
quantité de Vi];^es. 

Ce fut encore ce même Roi qui éta* Det Cêfr* 
blit un bon ordre Se une bonne difcipli- v**'*^ 
ne dans la Milice des Coiàques » 8c qui 
leur donna Techtimirow iur le Bort- 
flhene , où ih ont leurs leurs arfènauK 
8cmaga(insy 5c où leurs Généraux font 
leur réfidence. Autrefois ces peuples 
n'étoient qu'une canaille ramafTée des 
di verfesProvinces de la Pologne,qui cou* 
roient9à& là comme des voleurs » 8c 
qui faiibient leur féjour ordinaire dans 
les Ides du Borifthcne, au defibtts de 
Kiow. Mais après que cette Nation eut 
ainfijpris la forme d'une armée bien dilci- 
plineç, par le bon ordre que le Roi y mir» . 
elle rendit durant un long-teinps de 
grands fèrvice^ à laPoiognéi noa ièu^ 
k z Ic- 
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Icmcnt en ce qa'ils s'oppofoient aux ir- 
ruptions 8c aux ravages des Tartares 3 
mais auffi à caufè que par leurs courfes 8c 
leurs pirateries , ils fai(bient beaiicoo^ 
de mal aux Turcs fur la Mer Noire. Jui- 
qucs là même qu*entr'autres places , ils 
ontofe fàccagerles Villes de Sinobi& 
de Trebifbnde , 8c aller piller le Faux- 
bourg de Conlhmtinople. Ce brave & 
Taillant Roi mourut en l'an 1 586. dans 
le temps qu'il méditoit des expédiens 
pour faire la guerre aux Turcs. 
sipfîn9Hd ç. 10. Après la mort de Batori, cm 
troifiémi. éluten fa place Siafmond, fils de Jean, 
Roi de Suéde. Ce fut un bonheur pour 
hii que fa mère Catherine étoit four de 
Sieifmond Augufte» qui fut le dernier 
de la race des Jagelliens. Il edbienfni 
<^ue quelques-uns appellérent Maximi- 
lien d*Âutriche.5 mais comme il vouhic 
l'introduire par force » il fut batu 8c fait 
prifbnniers de forte que pour (à rançon 
il fut contraint de renoncer à la Couron- 
ne. 
jlef dé-. Lç ^oi Jean c'tant mort 'en Tan i f 9t. 
i!iEMi ^° ^'^ Sigifmond s'en alla en Suéde , 
du Rêûm^^ ilfefitcouroïiner. Mais aiant été dé^ 
medtSHi'^oCé par les Ë^tats du Roiauroe, cela 
de. alluQUi la guerre entre la Suéde 8c la Po- 

logne,. D'abord le Roi Charles em- 
porta plulkurs places en Livonîe; donc 
leiCiKaiceiia: Zamoiski, Général des 
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Polonois reconquîPla plus grande partie* 
Outre cela ce Roi fut défait daûs une 
grande bataille prés deKirchelm & deRî- 
ra en l'an idof.De forte qu'il eut même 
beaucoup de peine à fèfàuver. Cepen- 
dant Charles ne laiifapas de fè remettre 
en podure, pendant que la Pologne étoit 
travaillée des troubles , qpi y furent cau- 
fez pat la divifion qui arriva entre le Roi 
& la NobleiTe. 

Cependant il furvint une guerre entre Câufi if 
laPdogne&laMofcovie par Toccafion 'f IJ"^' 
qnis'en-fuii. Il y avoit en Pologne un ^^jj^ 
certain homme , qui fe faifbit paifery^p^V^ 
peur Demeyius , fils de Jean Baziloiiitz, 
Grand Duc de Mofcovie , qui avoit vou-> 
luaflàflînerGudenou Boris; afin qu'a^ 
t>re$ Théodore , fils aîné de Jean Bazi- 
louitz , il pût fucceder à l'£mpire de 
Mofcovie » difant qu'on en avoit tué ua 
autre en ùl place. Cet homme trouva 
particulièrement créance dans l'ËTprit 
de George Mnifzek îVQtwfyde , ou Gou- 
verneur de Sendomir* à qui il promit 
d'époufèr Ùl fille. Là defTus ce Gouver- 
neur accompagné de plufieurs Seigneurs 
Polonois . mît une armée en Campa- 
gne , & pafTa en Mofcovie avec ce De* 
metrius* en Tan i6of. Peu de. tempf 
après le Grand Duc Boris étant venu à 
mourir , Demetrius fiiivi d'un grand 
concours de Mofcovices , défit ceux qui 
K 5 s'op- 
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s^oppofoient à lui , & entra dans la Ville 
de Mofcou , où il fut proclamé Grand 
Duc. Mais il fe rendit bien-t6c odieux 
aux Ruffiens , qui le foupçonnérent d'ê- 
tre un finirbe : ce que neantmoîns ils 
voulurent difUmuler jufques à Tarrivée 
de (on épon{è,qui ycnoit de Pologne. Sur 
ces entrefaites ( par la diredion des Sut 
kiens, quiétoient defcendus delà race 
des Grands Ducs du c6té de leur mère) 
' ils aiTemblérent .fous main prés de vingt 
mille hommes; Si bien que , dans le 
temps qu'on célébroit les nopces arec 
beaucoup de magnificence « aians excité 
un tumulte iisfe jetcérent dans le château 
de maïTacrérent Demétrius , avec quan- 
tité de Polonois, qui avoient accom- 
pagné (bn époufe; dont les Friacipaax 
Dcantmoins s'éuâs mis en état de dcfoi- 
ù, fè fauvérent de ce péril. 
BéfilMU Incontinent après Bafîlaus Suski aiant 
^^dé ^^^ proclamé Grand Duc de Mofco?ie , 
Mofitvie. fî( expofer pubh*quement dans le Mar- 
ché le corps de JDemetrius, qui n*ctoît 
plus reconnoiflàble 3 à caufe qu'on lui 
avoît entièrement déchiqueté le vi(àge. 
Peu de temps après il courut un bruit 
que Demétrius s'étoit /auvé de ce dan- 
ger i comme en éfet il s'en pré(i:Qta un 
d'abord qui fè difbit être le même. 
Mais nous laifTons à penfer fî c'étoit e£fe- 
Vivement lui » ou bien û c'en étoit na 

autre 
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autre. Cependant, quoiqu'il en fbiti 
les Polonois le reconnurent pour tel $ 
parcequ'ils brûloient du defir de, venger 
ia mett de leurs compatriotes & Toutra* 
ge, quils a voient reeea. 

A fa fia en Tan 1 éo8 .~ Le noureaa > il ijmfi 
va le vieux Denactrius entra en Mofco- l^jfilt ^ 
rie avec une puiiTante .'armée de Polonois ^"JJ *!^ 
& de Cofiques , & dctît Us Rufl«s J2Î,S1 
jafoacs à diverfb fois : de forte que ^ 
Suskirellchai'époufe, qu'il avoit tenue 
prifoaniere jufques alors , & pria le 
Roi de Pologne de vouloir rapeller fes 
troupes. Mids cette époufè aiant recon- 
nu Demetrîus pour Ton mari % celui-ci 
fe fit UD parti û puifTaat, unt en Polo- 
gne , qu'en Mofcovie , que c'eût été 
bien-tôt fait de Suski, s'M n'eût receu du 
fecours de Suéde, fous le commande^ 
ment de Pont de UGardie. 

Le Roi Sigifmond fceut très bien Sigifnmi 
fcfcrvir d'une occaiion ^\ favorable con- tin ^u^». 
trelesRuflcs, du moins pour fe rendre ^^^^^^ 
makre de Smolensko & de Severie. Et J^uu^P- 
pour cet cfct en Tan 1609. il mît le fîège f^wV, 
devant Smolensko , qui fut^prife d'aflàut 
en Tan 1 6 1 1 -Cependant les Polonois, qui 
avoient fuivi le parti de Dém<ftrius Ta- 
bindonnérent fur le commandement 
que Sigifmond leur en fît, &fe joigni- 
rent à leur propre Roi , qui ne vouloit 
pas ibafrir qu'une fi grande partie defes 
K 4 trou- 
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croupes s'engagedlTent au fèrvice d'os 
autre. De forte que par ce moien Suski 
aiaii t eu le temps de refpirer, 8c fe Toiant 
apuié (tu fècouiis de la Suéde > s'a? ançi 
contre les Polo^ois qui étoïent devant 
Soaoleosko en l'an i6|o. Mais néant- 
moins il fut batu prés de Clofin. ' 
MMftÀes Là deiTus comme les aâaires des Mo- 
yufîêvi- ftovites étoient en très malivais Aat, 
ils s'avifcrcnt d'une rufc pour ériccrle 
péril , quiJesmenaçoit. Pour cet éfe ils 
dépolirent Suski', quiétoic dcrenao- 
dieux parles malheurs contînueb«qjD'il 
avoit eu$ & présentèrent la Coaxoone 
de Mofcovie à Uladiflaus, Prince Po- 
lonois. Par ce moien ils eÂ>eroicnt ve- 
nir à bout de deux chofes > rune de mi- 
ner Demetrius; &l'i^tttredc gagner IV 
initié des Polpnois; slmaginaas au reflob 
qu'ils pourroient aifément & défiiie 
d'Uladiûaus 9 lorfcmele danger prâbat 
feroit pafle. Enéiet cet expédient leur 
réiiillt : car les croupes Polonoifes quit- 
tèrent le parti de Demetrius } Soskt fat 
livré aux Polonois i 8c les Mofcovitcs 
prêtèrent le ferment à Uladiilaus. Et 
,d'une autre côté les Polonois , qoilê 
crouvoient alors en Mofcovie promirent 
que celui-ci fè rendroit dans la Ville de 
Mofcou à la première occalion. 
9Menf Tout cela arri va eal'anTéio. Mais le 
4fi#r# U Koi Sigifmond fe laifla perfuader de le- 

jettir 
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jetter cette offre» dans la peaf2equ*ilPi/«c»tf 
valoit mieuï conquérir la Mofcovieparj^'f , 
laforcc des armes. Cependant il négligea *^^*^^ 
d'aller fondre fur lesRuflîens Se d'en- 
vahir leur païsàrimprovifte. Si bien 
que ceux-ci aians pénétré ledeffeindet 
Polonois » fe révoltèrent contre Uladi- 
flaus: ce qu'ils firent d'autant plus vo» 
lontiers , que Demetrius fut alors maf- 
iàcré par les Tartares , qu'il avoit à foa 
fêrvice pour la garde de fà per{bnne< 
Maislotfqulls penfôient tailler en pie** 
ces (èpt mille hommes de gamifonTo- 
lonoifè ', qui étoient dans Mofcou » 
ceux-ci s'étant défendu avec un coura- 
ge 8c une valeur extraordinaire » mirent 
le feu dans la ville» qui renfermoita- 
lors cent quatre vingt mille maifons ^ 
de forte que cet incendie ât périr une in- 
finité de monde. 

Cependant les Mofco vîtes s*étan?re- Grémdtt 
levez de cette perte affiegéreifit lagarni- ^f^^', ^ 
fon Polonoife dans la QtadellcdeMo- *Jf?^'^ 
fcoa. Il eft fort aparent que le Roi SU ^^ 
dfmondauroitpû la fecourirSc mettre 
Ufès affaires fur un bon pied^ s'il s'y é- 
toit rendu incontinent après la ptife de 
Smolensko. Mais comme il s'en retour- 
na en Pologne» uns envoler .aux affie- 
gez des iècours fuffiûns d'hommes 8c 
l'argent ; bien qu'ils eûffent pillé le 
tréfor da Grand Duc » ils fe liguèrent 
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eofemble aa*notiibre de (èpc mille, 8c 
étans fbrtis de Mofcovie, contraigni- 
rent le Roi dcleurpaïer k refte de leur 
fi)lde. Neàntmoins il en refta enco- 
re quelques-uns dans le Château. £n- 
fiiitt, quoique Sigifmond entreprit tout 
de boa de rétablir fes afaires en Molco- 
TÎe f neàntmoins tous (es deflèins ne 
xéiîGSbïcat nulle part , à caufe des me- 
contentemensScde lajaloufie des Géné- 
raux. De forte qu*à la fin ks Polonois , 
qui étoient reftezdans la Citadelle de 
Mofcou, étanspreflèzpar la iàim, fii> 
rent contraints de fç rendre i par où la 
Pologne acheva de perdre tom ce qu'elle 
avoit en en Mofcovie. 
^/mfe Cette perte fut d'autant plus faifible 
desFoU^ à Sigifmond, qa*ilefpéroitpar la con- 
ffisen quéte'dela mofcovie, s'ouvrir un die- 
MfliUvie* ^^ çjj Sucic. D'ailleurs dans cette 
même année ies iPoIonois lurent très 
mal- traitez en Moldavie. Et bien qu'en 
Tan léif. le Prince Uladiilaus fit une 
nouvelle expédition en Mofcovie, ne- 
àntmoins il n'7 fît rien de mémorable. 
Ceft pourquoi auffi il réfoloc à hi fin de 
faire avec les mofcovites une trêve peur 
quatorze ans: durant lequel temps on 
laifTaàlaPoIûgneleÛuché de Severîe, 
avecCzemigoScNovoffrod, qui avaient 
itépris durantles troubles. 

Ccpen- 
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Cependant George Farensbach rendit o» «**< à 
à Guftave Adolphe diverfcs places en ^I^TL 
Lt7onie: mais on tient pour ctitûn ^i^c^^ 
quil n'a voit point d'autre l>ut par ce f têtes m 
uratagéme que de prendre ce Roi pri- livtmf^ 
fonnier. Car en éfet ce même Farcni- 
bach s'etant réconcilie peu de temps 
après avec le Roi S^ifmond , lui livra 
de nouveau toutes les villes i à h refèrve 
de Pernau« 

£n Tan idio. les Polonois furent G»#nv 
embarrafîèz dans une guerre avec les entre Itt 
Turcs, par les artffîces (comme on croit) '•'»»«^ 
de Beclen Gabor, Prince de Tranfil- ^^^. 
vanie: à caufe que le Roi Sigifmohd 
aiant envoie du {ècours à TEmpereur 
contre lui , il tâchoit de faire diverfion 
en Pologne par le moien des Otomans* 
C*eft pourquoi ceulc^ci fîrent une invt- 
fion en 'Mordavié , pour en chaflTCr le 
Prince de cette Province ,' i^ui tenoit le 
parti dçs Polonois. D*ur autre c6té 
Zolkieuski, Général des Polonois vint 
aufecoursdecePrincf } mais s'étani en- 
gagé h^op avant dans le pais , & voulant 
en-fuitefe retirer, fon armée fut entie- . - 
rement défaite par les Turcs, & lui-mé- 
me'yi^crdit.lavie, -. ' '\ 

L'aànée fui vante lés Turcs marché- «v»<-*^ 
rent avec toute$ leurs forces contre la Pc- u tnrfmê 
logne : & les Polonois^ parmi lef^iiels o* /« F*- 
éteié lè Prince Uladlûaus » allèrent au^'f • 
K 6 devant 
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devant d'eux. L'armée Polonoiiên'é- 
toit forte que de Soixante cinq mille 
hommes j au lieu que les Tares & les 
Tartares ^ entre lesquels TEmpercar 
Ofman fe trôuvoit en perfonne , etoienc 
au nombre de trois cens quatre*<viogt 
douze mille. Ceux-ci firent bien leun 
éforts pour prendre let Polonois d'afTaut 
•à la manière des Villes j mais ils Bireot 
toujours repouflèz avec beauceup de 
perte. Cependant les Polonois ft vi- 
rent réduits à une grande extrémité} 
tant par le manquement de vivres & de 
munitions» que parles maladies & par 
la mortalité qui etoit fur leurs chevaux 
& par de {èmblables incommoditez. A 
lann les Turcs ne laiiTérent pas de leur 
acorder une glorieuiè paix ; après qu'ils 
eurent perdu plus de fbixante mille hom- 
mes dans.diverfes attaques, 8c encore 
beaucoup da v^tage dans leurs retour en 
leur pais. 
Jbtvafitm Dans le temps que les Polonois étoient 
^e GuSd-* ainfi ocupez à fe défendre contre les 
'^r^^^ Turcs, Guftave Adolphe fit uncirrup- 
f tmu^ ^^^^ ^ Livoqîe, & fans beaucoup de 
réfiflance (è rendit maître de Riga en 
laR 1621. & tout le reftede cette Pro- 
vince jufques àDaoebourgfutcbnauii 
par les Suédois en Pan ié2f .L'année tui- 
vante le même Gu(lave«iant fait une att- 
ire invaiion en Pruflb emporu le^ ^Ues 
:- ..: ■ r, ... ' ' *EI- 
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(i*£1bîng& deMariembourg » avec plu* 
fiears autres places. Cette guerre fut 
continuée fans qu'il fe donnât aucune 
bataille générale, jufques à l'an 1629; 
que Hans Wrangel défît les Polonois 
prés de Gorzno. Apres quoi l'Empereur 
envoia quelques milliers d'hommes a« 
fecours ées Folonois , qui s'engagèrent 
dans un combat arec Gullaye prés de 
Stum s où peu s'en £Uut que ce Roi ne 
fut£titpri(bnnier. 

Apres cette bataille les af&ires dePo- ^viU^ 
logne furent dans une étrange confiifîon.^^'^ÎJ'^ 
Juiques à ce qu'enfin la France &l'An-j!i^^^ 
eleterre moiennérent une trêve entre ces 
deux £tat5 » qui dura jufques au mois de 
Juin de Tannée 1 634.» condition que les 
Suédois gardjereient cependant Elbing » 
Memél,Braunsberg,8c IcPillau avec tout 
ce 91e Guftave aroit pris dans la Livo- 
nie. AlafinSigifmondmourut en Taa 
1632. 

§. 1 1. Sigifmond eut pour fiicceflêur VUtUr^ 
fort fils , Uladiflaus quatrième , c^ai ea '''^ f *^ 
Tan 1 65 j.rcroporta une glorieu& viél;oi- ^"'•^•. 
re fur les Mofcovîtes, qui avoient affiegé 
Smolensko.Caril fit non feulement lever 
lefiqgeaùx ennemis , mais illcs refiena 
tellement dans un détroit . qu'ils furent 
contraints de & rendre. D'ailleurs let 
Turcs 9. qui tacboient de VjobUlgpr i ^ire 
divczfîoa > fùreatvîgoureuÊment re^. 
K? pouftoH 
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pouflèz. AlafinUIadifLuis fit une paix 
avec la Mofcoviç, fort à l'avantage de la 
Pologne ; puifqtie les Mofcovites lui cé- 
dèrent les deux grands Diichez de Czer- 
nichow Se de Smoiensko. Ces eyploits 
le rendirent fi conâdérable, que les 
Turcs lui donnèrent fàtis&âion fiirla 
dernière irruption , qn*U$ avoient laite, 
Se qu'ils firent étrangler le Baûà quia- 
voit eu le commandement dts troupes 
dai)5 cette expédition. 
Trtvt «f- En Tan 1 63 f . la trêve qui avoit été fai- 
trt U Pt' te entre la Suéde & la Pologne , fut pro- 
(Sl^ longée à Sturasdorf en Pruflè jufquesà 
vingt fîx ans } à condition que les Places, 
que les Suédois pofTédoient encore en 
PrufTe fèroient rendues à la Pologne. 
Ce qui fe fît de la fprte, à éaufê qu'après 
1:1 bataille de Norlingue, les afaiies âti 
Suédois étoient fort délabrées en: Aile- 
magne.'à quoi on peut ajouter que lesAn- 
glois&les HoUandois étoient très mal- 
contens des droits qu'on levoic en Prnflê 
fur Its marchandifes. 
Cémfe de ' En Tan 1 63^ on jetta les fémences de 
UgHtrrt ht guerre des Cofàques, quicauûune 
rfw oyi- fnfi^îté de maux à la Pologne, Voici 
*'^"^* quelle en fut l'pcca6on. Le nombre des 
Cofàques s'ètant extrêmement accru par 
les paiïàos qui s*al!pient joindre à eux» 
quantité de Seigneurs Polonois amaifé- 
KUt de graas biçns dans MJkraâne.Ceux- 
... . ^ * ci 
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ci croxans qu'ils pourroient beaucoup 
auginei>ter leurs revcnus^en cas qu'on rc- 
traRchat aux Cofâques une partie des pri- 
viléges.dont ils joiiifFoienJt dans cettcPro 
rinct , fîrent de grandes inftances auprès 
du Roi,pour le porter à les tenir en bride • 
Et ce fut auflii dans cette vue que le Géné- 
ral Koniecpolski commença à bitir la 
Fortereife de Hadlk à l'endroit , où le 
Zv^vm^fe décharge dans le Borifthene. 
Les Cofâques firent bien tous leurs éforts 
pour i'empéchers mais aiant été batus par 
fesPolonois > ils furent contraints de 
livrer leur Général Pauluck, avec quel- 
ques-uns des principaux i auxqudk; on 
nt couper la tétc , nonobdant le par- 
don , qu'on leur aroit acordé. Outre 
ceb on réfolut à PaiTemblée des Etats de 
fupprtmer tout leurs privilèges ; com- 
me au0i de leur oter la fortereflè de 
Techtimirow • & d*y mettre d'autres 
milices en leur place. 

Là deiTusles Polonois enrôlèrent une rirdmÊîf 
armée dans rukraine , contre laquelle «/#/?•/•- 
Ics'Cpûques fe bâtirent avec beaucoup "W'*»- 
de 'courage & de réfolution- Néant- *^''j^, 
moins ils proteftérent qu'ils demeurc- 
roient fidèles à la Couronne de Pologne, 
en cas qu'on les laiffît joiiir de leurs im- 
munités. Ce que les Folooois leur pro- 
mirent uns pourtant leur tenir parole: 
outre qu'cn-fuitç ils lo^ traitéreot encore 

plus 
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{>lusmal. Car entre pMeun autres vi&- 
cnccs, qu'ils exercèrent contr'eux , iJs 
leurôtérenc quelques Egiifès Gréques, 
& firent un fanglant outragea IcurGc- 
^ néral Chmielinski , fans qu'il en pût tirer 

raifbn. Le Roi lui a?oit acordelajper- 
midîon de batîr quelques moulins, 

Îu'un certain Gentil-homme nommé 
arinski lut brûla, 5c qui non content de 
cela âpre» avoir violé la femme de 
Chmielinski , la maffacra avec fbn fik 
,yno$ Céi- §• 12* Cependant le Roi UladiUaus 
' fimw. étant mort en Tan i ^47. Son frère Jeaa 
Cafimir fuccéda à la Couronne. Mais 
le Général Chmielinski , ponr Tcagcr 
Tâfroat qu'il avoit receu , ne manqrn 
pas d'animer fès Colàques, qui parle 
y pillage, par des incendies, par des mifii- 

] cres & des violemens firent fentîr ben- 

', coupdemauxàlaNobleflède Pologne. 

/ Sur quoi les Sénateurs » ou Confèws 

du Rpiaume exhortant le Roi à & met- 
tre en Campagna contre les Coiàqaes > 
il leur donna pour réponfè qu'ils ne Re- 
voient pas brûler \ç& moulins de Chmie- 
linski. 
Wfdu ^^"* réponfc donna aux Polonoîs de 
itsV9U^ la défiance de làMajefté. Mais ils ne kif> 
%nsf0af iférent pas de mettre fixr pied une armée 
fis Cêfi- de cinquante mille hommes, laquelle fiit 
f*'^* bâtuc par dix mille Cofiques, qui prirent 
laVilIedcKiovf. Les Folonois voulant 
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Tcnger cette perte , levèrent lefêptieme 
homme par tout le Roiaume » uns le " 
confèntement du Roi , ôc marchèrent ^ 
ainfî contre les CofÎMàes, quiksmfrent 
en dérputc pour la Jteconde fois. Mais 
en-iuite dans le temps que Chmielinski 
écoit occapé à Kio v a célébrer des non- 
ces fur le mariage de fon fils avec la mie 
du Prince de Vallachie, les Tolonois 
Tétant allé fùrorendre à Pimproviftô 
pillèrent la ViÛe & emmenèrent le l'a^ 
triarche Grec avec eux; Là deflus les 
Coikques 'eh volèrent des Députèa^ au 
Roi , pour lui demander fi c'étoit paf 
fon ordre que cela s'étoit fait? & A 
Majeftc aiant répondu qud non > mais 
quelaNobleflëraroit fait pour Ce vanr 
ger, ils ic joi^irqit aux Tartàfes âî 
tirent use irruption en Pologne. ^ 

A la &i le Roi |ls*ètant mis en Campa- i>/ M*- 
gne avccla Noblefle , les défît dans/^^f»^^ 
une bataille. Apres quoi il fît un traité ^^Jj. 
avec eux, dont la Nobleflè murmuroit ^/« ^ 
fort contre lui > comme il les condi- 
tions en eûffent été trop avantageui^ 
aux Coûques. Durant toutes ces dé- 
fiances les Moscovites aiant engagé les 
Cofàques dans leur parti naarchérent 
contre la Pologne en Tan 16/3^. ôc*^ 
fiegérent Smolensko , quUls prirent 
Tannée fiiivante. D'ailleurs ils ravagè- 
rent une grande partie de la Lithranie, 

2c 
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^ prirent Wt]<!a avec plufîears antres 

places, où ils firent d'étranges defôr- 

dres. 

l£ Rù En Tan I éf f • il tonuba encore un au- 

Cfiaries tfc Orage fur h P<^gne , lorfqueChar- 

2?^^*' les Roi de Sucdey ' fît and invafiom arec 

sHvâfiM unearnacedegenschoifo. Car prémie- 

enPfilo-* rement il conquît la Grande Pologne & 

X«f* liMazovîe , & en-fuite la petite Polo> 

gne arec Cracovie qui en c& la Cagî- 

talc. . Outre cda il do&eadit cnPruf- 

fo$ où toutes les .Villes £b rendirent i 

lui», i h tiCctvcdû Dantzici oit ^u* 

fieurs Bourgeois , 'qui d'abord ctoient 

bien intentionaez pour les Sôedois» 

en- forent bientôt aliénez par çiel- 

Eis Prédicateurs , qui les rennîrent 
s J'obeïifance de la Pologne. Eatre 
plufieurs antres chofès • la réûSsakU 
icxctte &à]c Ville contribua ' beau* 
coup i arrêter les progrés de Cbar* 
les Gufta^re , Se . à empêcher que h 
Pruilè ne demeurât fous la Dominacioa 
des Suédois y bien que neantmoins U 
milice ordinaire de Pok^ne, de le re* 
ftede.laLitii\ranie, quin'étoit pas en- 
core fournis aux Mo(covites » fè fuf* 
fent mis fous la proteâion de la Suéde: 
& que Jean Caiimir mêmes (è fut reti- 
ré jufques en Silefîe. 
sespf^ Mais après que les Polonois furent 
irisflnt revenus de leur première firaïeur» & 

qu'ils 
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1 u'ils eurent engagé les T^^rtares dans/#»f 4iTr-' 
leur parti, ;iJs taillèrent en pièces tous''^- 
les ennemis qu'ils Couvèrent difperfez 
dans ce grand Roiauoae. D'ailleurs les 
Lichvanien^ s'étans fouleyez firent 
main ba({c far la plupart de ceux qui e- . 
toient redez cà 3c là dans leurs quar- 
tiers d*hiver. Mais outre cela Charles 
Gudave aibiblit fort fon armée fur la 
route de Jaroflau , non feulement à 
caulc de la longueur du chemin , mais 
au(& parceque Czarneski fatigua fort 
(es troupes , en les harcelant continuel- 
lement. Sur ces entrefaites les Polonois 
prirent la Ville de Warfovie , 5c retin- 
rent Wittcnberg' priibnnier avec plu- 
fîeurs autres , contre Tacord qui avoit 
été fait. 

£cbien que le Roi de Suéde, ]olnt sntmlli 
avecTarmée de l'Eledteur de Brande- <^f /r4r/5- 
bourg, eût défait ks Polonois & les**^'* 
Tartares dans la fameufe bataille de 
Warfoyie , qui durarefpace de trois 
jours i ncantmoins on commença à 
ouvrir les yeux dans l'Europe , 8c a 
donner de.l'ocupation aux Suédois, 
pour les obliger à faire diveriîoh. Car 
les Moscovites firent uQe irruption en 
Livonie , 8c alTiegcrent Riga , quoi- 
que iflucilement : 6c d'ailleurs les Hol- 
landois donnoient affez à connoître 
qu'ils n*auroient pas été bien aiÇcs que 

al 
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la Prufle fut demeurée aux Suedoû. Ob; 
tre que les Danois commenceoiemauâ 
à remuer. 
ImiptiêH D'un autre cÀtéRagoiS , Prince À 
dM Prince Tranfilv,anie entra en Pologne awc 
J*<S*^ /• une armée , pour voir û dans une ttk 
l^filvM^ conjonôureilpourroitparvenir à ccce 
Couronne. Mais il y fit très mai fbaf- 
&ires^ lorf^ue le Roi de Suéde quita 
la Pologne » pour s*aler opofer aïs 
Danois. Car ion armœ fut entier^ 
ment défaite, avant qu'il pût fc icdier 
en (on païs : & il fut ainû contraint d*K- 
cepter une paix, au grand pt}ïié.ceàe 
fa réputation. Ce[>endant il eûtpû&- 
cilement éviter ce pêrû , fî foiTaoc le 
confeil de Charlçs Guftarc , ilJcSip» 
fbn chemin par BrefTcie, Pinsk &c. 
D'ailleurs ce Roi même lui ofiît ^'a 
mufer 8c d'arrêter les PolonoisioT 
ques à ce qu'il fut arrivé en lieu de foi- 
reté. Mais ce Prince aiant roula dire- 
âement prendre fbn chemin par Cn- 
covie donna occafion aux Polonois<k 
reprendre cette Ville avec la Tour. A- 
près quoi il chaflià les Suédois de Cir* 
lande , qui avoient mis en priiôal^ 
Duc de cette Province , & s'illcrc: 
camper devant Riga s d'où ncantmoic^ 
ils furent vigoureufemeut repouflczpx 
Hclmfeld. 

Bien que par la paix conclue zOlifi 

Cl 
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\ 1660. U PrufTe eût érécntîcremcntp^i* 
'Mtnéc aux Polonois, qui d'un autre «^^^'^ 
)rc renoncèrent à îcun prétentions 
iriaLironie 5 ' neantmoins ils furent 
>Iigcz de laiïïèr encore Smoicmko , 
îreric & Kiow entre -les mains dcs^ S 
lofcovites. D'ailleurs ils ne purent 
is non plus appaifèr les Couques» 
3nt quelques-uns fuivoîent le parti 
'.s Mokoyites , d'autres «elui des 
urcs , &qui enfin avoient attiré ea 
oloanc une très fâcheufe guerre, A 
ici il faut ajouter que les troubles & 
s défiances continuoient toujours au 
?dans de ce Roiaume : ce qui cau& 
int de chagrin Ôc de déplaifîr à Jean 
afimir, qu'il mît bas la Couronne de 
ologne 9 êc fe retira en France dans 
Arbai'e de S. Germain , où il finit fet 
>urs quelques années après, 
§. I j. Ain(î comme il ne reftoit plus yiichel 
crfonne du fang RoiaLen Pologne , '^f^?*- 
loueurs étrangers fè prefentcrentpour'*^*' 
emaader cette Couronne. Mais i la 
a en Ta» 1 670. MichJel Wiefnowfcki , - 
uiétoîtdela race des anciens Rois , 
it élu Roi , principalement par les 
ojx de la Noblefle du fecond ordre. Sa 
régence oui ne duraguéres , f^itac- 
ompagnée de troubles & de rtialheurs 
ontinuels. D'un autre côté les Turcs 
îrent <le grands rarages en Pologne & 

prî- 
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prirent la Ville de Kameoieck» qu'on t^ 
noitpour imprenable ; par où ils ont 
comme une porte ouverte pour enoti 
dans la Pologne. A la fiaon fit la paix ^ 
receux s à condition que cette pboe 
kurdemeureroit» & qu'on lear|^eioit 
un tribut tous le^ ans. Le Roi Wiczno- 
wiski mourut en !*an 1 473 . 

^e4HS$* ^^ ^'^ 1673. on e'Iuten^placcIcGc- 
tfl^. néral Jean Scâ>ieski> qui aiant atuqoéla 
Turcs Tannée précédente prés de Cho- 
cim , en fît un n grand carnage » qoede 
trente deux mille, a peine s'enânrat'il 
quinze cens. Là delTus la guerrerecoffl- 
mença entre les Turcs & lesPolonois: 
mais en-fuite on fit une nouvelle paix t 
par laquelle les Turcs gardèrent Kame- 
nieck , & renoncèrent au tribut , qu'on 
leur pai'oit auparavant La Capacité da 
Roi d'aujourd'hui fait efperer qu'il Teia 
un très bon Prince pour la Pologne. 
J>iU §. 14- Pour ce qui eft de la NatioD 

K^tim Polonoife , il faut premièrement renur- 
Pêlomifi. quer que tout homme qui n*eftpasNo- 
ble en Pologne» y paflè pour un fai'iffl. 
Car dans les Villes on fait cres peu de eu 
des Bourgeois, & les Artifans» quis'y 
trouvent, font étrangers pour laplu*part. 
. Au reflet les paiïàns n'y font gocrs 
mieux traitez que des efclaves. ko&à 
il certain qu'ils font extrêmement lU- 
âres & groifiers dans leur manieie de vi- 
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m Se dans leurs moeurs. C'eft pourquoi 
qoaad nous parlons ici des Polonois nous 
n'eaceodons que] la NobMK 

En général: les Polonois font francs 9^///y;,ii 
Se n'entendent gtiéres l'art de diâimuler ifra»a &» 
mais ils font fiers & fuperb^ , & veulent/^f^/* 
qu'on leur porte du refpedt. Cependant 
^uand on leur fait honneur, ils n'en 
rendent, guéresmoins, 6c fe montrent 
s0ez civils : q>mmdenQfet ils font pa-^ 
roltrebeauconpdepompe dans leurs diA 
cours, dfflis leurs geftes & dans leurs 
cérémonies. D'ailleurs ils font libéraux 
iur<)ues à la prodigalité, & ils ne peuvent s^Ufjité 
rien épargner « quand mêmes ils ^-Uh^mx^^ 
vroient jeSner incontinent après. Cet- tr /«»î 
te Nation cû naturellement pétulante & ff^**^ - 
fbugueuiè: i . aime une liberté fans bor- 
nes, Scié porte £icilenientila licenceSc 
au déferlement. C'eâ: pourquoi auiTi les 
Polonois ont beaucoup de penchant à 1«^ 
fédition y Se &nt £buvent des ligues & des 
Gâtons contre le Roi; reprenans libre- 
ment fa xxmduioe , . &: étans toujours fort 
jalouxdclevurs.droitsdcde leurs privilé^ 
gcs. . r > » 

Bien que les Polonois ne manquent i^;/7/fd 
pas de courage^, il eft pourtant certain f^^f 
qu'ils font bien plus propres dans les at- ^l?^ ' 
tiques, qu'à fbufrir long temps les fati- ^if% ^(f fi^ 
gttiBs ^les^incommoditez d'une guerre i 
fcoonuneil a'/- a que la >Ibbldiè qui 

s'apli- 
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s'aplique au métier lies armer » êc qu'el- 
le ne veut point fèrvir autremeiit qu'à 
cherai * au lieu que le refte du peuple eft 
fort abâtardi $ «de là vient que leur In- 
fanterie efl: fertpeneftimée , 8c qu'en 
Pôlc^e oafè tertde fantaffins étran- 
gers » ou de Co&ijuesy qui font hardis& 
intrépides^ 
^DêUfir^ §. i^ La Pologne eft un {mis d'une 
Htiiétbê grandeâendué » &ntk tlprfoâr eftgé- 
t*^* néraleinent;dIc2feitiIei.âcoù Toa ttou- 
ve de bons pâturages Se des terres &rt 
propres au labourage» comme en c£fet 
]es Hollandots tirent de U PoJogne la 
X>i^den^ plû-part desgrains qu'ils confumencdans 
réei^m Icur païs* On envoie de là quantité de 
l»/«rr#»#l boeufs en Allemagne. La laine de Polo- 
gne eft afIèreiHmeej SconjtroUT^àt 
bons chevaux en abondance. D'uo «1- 
tre c6té la Lithvanie produit quantité de 
miel, dont les habitans font de l'hydro- 
mel: après quoi Je refte eft tranqpone 
dans les p;us étrangers. Pntre ceia on y 
trouve encore grande quantité de cbe , 
delinf de chanvre» àioàr » de A>» 
taifch, defel» de bois, Scaotrcschofci 
fèmbiables. 
2)#f PMr- Les marchandifès que ks ftrangcrs«o 
chMdifts portent dans ce Roiaune , font des dnps 
J^SL*-^^^*'»^» desëtofcsde&ie» dcstapics, 
^^/t^' des peaux défaites zibelines» des Wai 
d*£ipagneficdeHoogsiQ> avec quastit^ 

d'c- 
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d*qpicerks', dont les habitaos Ibot une 
grande cooiomptiont Les denrées qui 
îbrteat de ce Royaume itxrpaflèroient de 
beaucoup celles <)uî 7 entrent, fx\t$ 
Polonois écoient un peu plus d'épargne • 
& qu'ils s*apliquâilènt aux manufaâu* 
rcs. 

Aji lefte la Pologne çft un fiisîottiineU 
peuplé* H 7 en ajjui prétendent ^e l^^ff'C^ 
Rot'& la Nobleflc y poffédc^^.'quatre-*-''-'*^^ 
vingt dix mille, tant villes!,. gUc ,vila^^'*^ 
gess lesEvéques & les Chanoines cent 
millefii ç^as'^ & les autres £cléfiafli-i 
ques»Vec]çsAbe2 2c JesAbefTesfoixanr. 
te w^îg, cinq cens cinquante i ce qui| 
ferofTén tout deux cens cinquante ^ 
un 9i3le 3c cinquante villes & villa^ 
ges^; ,iàm cependant je ne voudrois pa» 
àré^tând dela'verité decetteiappuca* 
tion, 

$• i^. Les. forces de ce Roiaume, îyesfireer 
lor%'il eft véritablement en Cl fleur, *'ff«-R»»*'. 
confient principalement dans la No-'^'*^'' 
ble&» Autrefois les Polonois £c font 
vanté de pouvoir mettre en Campagnq 
cen^c^quante mille hommes de Ca- 
valene » ou , comme d'autres préten*^ 
dent; deux Cens mille, tous Gentils-^' 
konnnes. Mais il me femble quec'eft 
un nombre un peu exorbitant ^ a moins 
^u'on n'y voulut comprendre lesvalcti 
a cheVaL Cependant il eft certain qu'il 
IL L n'y 
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mîyapoint de Roiachne dansPEnrope» 
bù il fe trouve tant' de Nôbtefle. D^ail- 
laur.4lesPolonotsdacle moien de leter 
•afTcz d'Infanterie, pour joindre à kttrs 
Colâques, 8c même s'ils vouloîent bien 
ménager, ils pburroient concribuer 
fufifamment dequoi entretenir une i^nif 
.'\ (knte armée. Maisle plofgr^md' incon- 
. Vèâicnt'VÎent dececjtte Je 'Hbi^ftç'tfeat 
. : pi» mettre dHmpofiùonsexf^acÂndiiiaircs» 
fàns'lecônrentemcntdes Nobles : à Moi 
il efl: difidle de ies difpGKèr aÈd& bien 
que le Clergé s i inoiâs que ce ne foit 
d*nsia dernière néceflicé. fÛntre «pe 
^uandtnétnts ilsy vetdentbienoiin* 
Mr , ' as en (Reviennent bien-tôt liiî. ^èft 
p6ur<|uoi iufli la : Fùfegnfe tie^ Jfécri p& 
contititieir Ibhg-tëmps la goerib hrèch 
vigdeurnécèflatre. •.*■•.- 

Bififti Outre cela il faut encore coofidârer 
dans lis . que quand on convoque la N^oblêiiê 
trw^s </r pour faite la guerre, eue ne s'afl^ioble 
P«/»g»f. que fort léntejmçrtt , & qu'elle #t fe 
\&& pïs (ki^emenr tôxxidâandc£ A 
qnèf on peut encore ajouter uit àt&mn- 
eonVenieAt; qui e(l que s'il 'fè^^ve 
^r-mîllecombatans Polouois» tiéot^ 
d'armée paroitfà cinq ibis plus. Wos. 
pt forte que tout cet attirail favjlgdait 
horribleiÂentlepais, efi; bierj^td^jE^î 
$'un manquement & vtVïCs four }« 
kommeSiSlt dd fourrage pour les cbwaœr. 

'S. 17. 
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$;t7:'Pttarcc<juîeflride la forme du DtU' . 
Gouveii^aîênt de la Pologne, on doit /^^'<*« 
rettwqiièr qaé cet E'tat znt Chef ouï ^*"wr»r- 
pretidàlavcriÉëlttîtrê de Roi, & qai "^Z^ 
porte an état conforme à la Majeftë 
Roiab. Mais' ûeantmoin^ fi on cond- 
déret;on)l>îen ion pouvoir eft limite , 
on vdsràqtiece rf*èft éh t^fct qu'un Prin- 
ce ,'-êii'GbiiVfcf*feui: d'une Républiqud 
WCne. CeRàî'éfl:to6i<rarî; iélu par uni 
conléntemekjtf k ' itRjder xrhâqàe GentiN 
htMmhe du Rbiaume' à droit de donner 
ftyolx. Ecbîen^quelesPoIonoischoifiC 
&ikt'dltlsf rolontiers quelqu'un délafii- 
m^lâftoialb qu'un autr^^ i^eairtmoins 
iJ^'^e^Véalentî^tnafsélIreuà fucceileur 
àHit^Bbttiroûtic do Vivant du' Rbr'ré- 
^imtri/' miirikàttendent toujours uà 
Infé?ri%tte i •parccmi'ils s'imaginent 
quëcfeft k le temps le plps propre pouf 
réfornicr les abus , qurpouftoièût $*6tre 
gH^fes durant la R^nce du feu Roi $ 
k. pBitr 6ter à'^ urcçelleur tous les 
moifc^d'ûppriti^erleiir liberté. 

• Makàfeiju'il n*arrî?e point .dede- s^Uf 
fytàtt dàfe'FFàr durant Haterfégné; p»'«»'' 
on Itâmîniftre alors lajufticcavcc bcati-* *"!^* 
coup plus de Êvérité ou*en tin mie ^^ 
temps. Et cependant r Artbevégue de Etraïut^ , 
OiidSie eft comme , , Ifaetreic 6U Régent p^nr m, . 
da Rbiaume. Il y i déjà long-temps que V^^ ^ 
Ics.PoIéaob^oâit USie&iatâiééiiïtf^oiiii' 
L ^ kiur 
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leio' ft^' leur. Roi quelj^ue-Princeco^^geiV'^u'kui 
des Nobles du ^ais $ p^i^^^Uf^Mt 
cru que cela fervoïc a eaivecaitt j'^plt- 
té entre le» Gentils- hommes ^ imiA . 
quW étr^ger n'a pas plus d'inclioaHoa 
pour les uas que pour (es autres ^ au 
lieu que ceux dupais i^e maaqucroicat 
pas d'avaacer tops ceux de leu^ p§çQi- 
té. Enfin ils ont toujours lùifixei^ ma- 
xime depuis le Roi Javelle > ^i '«^^ 
Lithyanien ^ duquel iu fusent {ort 6^ 
&itsi àcadèque c6 fût par £bà moin 
.que la Lithvante fu^ annexée à l^pou- 
xonnede Pologne* Mai^ aq oofT ' ~ 
le Régne deSigifmond* Roi dc>j 
leur caufa beaucoup de mal^^^a 
lement par,ceque. ces dcu^'.â.^^ 
ibnt tellement cûnftituç^:^.;jqai 
iculneleurfuffitpasi nàais auT^ 
que cela donna occaûon àdei 
guerres entre la Pologne & ia Soeçk. 
dont fans cela on auroit été csoiit de 




Î»ârt&d'autre« Au reâeiesPqlcM^ôlF^ 
ont toujours bien gar^ .'de PtMiK 
pour leur &.oî quelque l^inc<4^tt\^)f^ 



îùâ d'Autriche;» depeûr qii^ôft si'i 
avec eux,comnie on a Ëiit avec ks ] 
grois fie les Bnhcmteiis. 
Mftimf Lés deux derniers Rois dePolc 
4m^ été élus d'entre les Polonais ^,.„ 
Mais c'eft au temps à nous apreadff |Mci 
^dcuxtaâÎQni j qui oot^bé^ JWP 

ki 
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ici dans cèRoiaume feront r^iinîes par là. 
LesRois de Pologne rirent dcgrands rr* 
Tcnoé des biens cjp'on feur affigne à leur 
arénement ih, Couronne. Outre cela ils 
ont tncûtefe pouvoir de donner tôutet « 
les chapes &, de conftrer tous hrrBénéfi'* 
ces^da Rdatrfne. Mais au refte ils n'o- « 

Croient entreprendre ^Introduire de 
iioavelles Loix , deiàire la gùene » de 
metrrcdes tmpoiitk»s » ouderéfoudre 
qoel^eàfidre d'importance, ans lecoa* 
KtttcfiièirtidesBtats du Roiaume; 

.LesEçats de Pdogae ftnc compofiz Dt* Itm 
deslî^ùëîl 'dtldè ^etcpies Ake^) âeséM%m^ 
fshtà!aà'(fp$$w$hles) ou Gouremeort 
iierProîrfnces ^ des Châtdéùm , ou Goû- 
veroeta^ de Cfaitjpaux $ & des Priadpaïut 
OfefcTSdehCbaronrne, (^t]icompo6iit 
fe^i^iOÇilriSôlfjifeil; lequel Êiioitâa- 
trefoîsun >ofrj>s d^énViron cent cinqoaa- 
tî^perftlfihcs. ' H quoiil faut ajouter les 
Députer ^& bîsIôW^ , q^at ont à pc» 
prcjfe même autorité quclc» Tribuns a- 
Toicntà Rome^puirqu'un fcul d'entr'eux 
peut annuler une réfolution prifc par 
tofflfel^^flcœblée, quand il rcut protcfter 
contre.' •; •'■ ' 

P^iieurs on parle fort librement VtsM* 
dâfl«!irtte:4fl'embrA, anffi bien contre le ftuf^i^ 
Roi V ^è contre les premiers Minières. ^* ^ 
C< OQt eft caufe que foutent en y traite * **'* 
blaires avec beaucoup deconfuitons 
**» L 5 ÔC 
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Se que quelquefois tout le frvtf, qu'ont 
produit diverfes fâocesdkiM l^aflèmblée 
«les E^tâts,e(lrendu.liMitî]e,p2rie câprier 
ou ropiuidr^t^<i'Ha i^s! ^ ^Mswtff^^^c 
|si. Nobl'eiTC': Paj:^|^apa^acaaib 
qu il y a ua certdovU^p|^ j^énk -^ 
yoitic&xiémzii^) ag (M j^qgjél lit 
oe & i«fômiibîenc! qu'avec qpuç^ 4k 
peine à prorogée cette iffcmhljc » qipid 
ce xke ièroit que .pour .quelques jous. 

conférer aies eafan^,. ians l^apco^igiaa 




Sil, cooippie d'ofi (^ruui.AomlMtdç 
ohies> ^qui fut premiercmient établi 
par£^^eoneBatqri.i & qui eft ch»|^ 
tQUS Iq ans«^ , CêÇonCcil à U ieaoccluc 

Luolm. Il prononce lentencedefiQiCiTÇ 

^ iu£jj^4J;^fiqnf^ .d'ofairq,» , fw qu'où 

. en puilfe appelle: 4 aj^açtius Iqûe Jà^difi^ 

rends ne;fuuènt d*une treJs grande ^cqb^ 

féquence s qui.en tel cas font renvoies 

à raflemblée 4es £^taC9, . . M^ 1« ;i6irer 

"^ . : Fifca- 
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Fiscales » & celles qui regardent les 
^iens d a Roi , font décidées par ,1e Roi 
même. 

Bien que les Polonois aii^eDt cette for- HirfUxim 
me de Goù véroeœept , & qu'elle feinblp/«' i* f»r- 
s'accommoder ires bien î^rincliaation JJ'*** 
naturelle, mi'ils onr po^r leur liberté i ^J^î^?*" 
cependant eue eftiùjet te â cet inconve- ^Wi^wu 
nient, qolls né peuvent pas traiter letin 
afâiresavec toute la régMiarité requiiè, 
ni les expédier en dili^ce. p'ailleursil 
eft certain qu'elle afoiblit ,au0i les farces 
de ce grand Roiaiime»' lorfque.la No- 
blede vient à fe foûlper* iou !a conce- 
voir de lajaloufîe contre le Roi* ,' 

§.'i8J Poùrcequi regarde les yoliSn9^1>#/^î- 
de la Pologne , nous confidéroas pré- A«' ^ '* 
ipîerenaent quç ce Roiaume a d'un côté ^•'•i^» 
r Alleipagne , pu Je Pais cft' o}ixçrè cp 
deux endroits. Car il conHbjp ;|lux tei- 
rës héçéditaires, de rÇmDereu^ cp , Sa- 
le fie » & à une pointe de la Hongrie. . .« ^ 
Maïs bien que l'Empire d*Alemagjic 2l>^*^J^ 
furpafTe de beaucoup en forces le Roiau- ^,^^ "" 
roe de Pologne ^ neantmoiqs ces deux r^lem^ 
E/ta^s font, tellement cpn^ituez^ . ^ff^» 
Icuri intérêts 'font tels , qu'y .ne peut 
pas&cilemrnt arriver d'bccafîo9.«r ,.q4* 
les puiiTe broiitller ci^mble, i.^ i; ce 
n'cd, qu'en cas que rEmperrur' , ou 
quelque autre voulût iè rendre Souve- 
rain » ou Monarque d'Alemagçte , les 
L 4 Polo- 
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B9I0Q0Î5 s'uoiâcnt a?ec d'autres poor 

s*opo{cr i fes dcflèias : au ^od eu ih 

Uoureroicnt de grands iôcours, aoo 

iculement ea Atemagne , mais w& 

dans les autres pais, qui atirotent en cela 

te même interec qu'eux. 

Dt fjin- L'Autriche en particulier iCtSt paift- 

Êml^en fiiànce pour réduire la Pelogne par la 

féHi€nr- force desarmes , nipour conimerfln 

'^*' païs plat d'une fi grande étendue % foi 

eft fi rempli d'babitans • ScoàilÉt& 

trouve que très peu de places forces^, tlkr 

ouand même fes Polonois (èn>l^al|a&* 

«bnnez de toute fBuro^, 



dans une telle occafion lei *3rQrc^»jM 
ne foufriroient jamais ocie la mmm 
d'Autriche fh de û grandes conqwbi» 
Hapourroient empêcher fàcileaiedÈ fl 
^ bien vrai que l'Autriche a tâché; far 
le moîen de l')éleâion à la Couronisie de 
Pologne, d^annéier ce Roîaume iAt 
autres Terres : mais les pins écilfaet 
d'entre les Polonoisn'j ont jamais vou- 
lu entendre s à caufe dupcril dont kor 
liberté étoit oâenacée. Outre qu'ils odt 
•deTaverfion pour les Alemands , de pour 
leurs motviti , & qu'ils méprlftiie few 
modeftîe6cleur épargne. 
^r, «--i- Cependant il cft de llnterêt des Pdto- 
ThiUu nois, que les Turcs ne fubjuguent pu 
Ptf/fTM îareftedela Haute Hongrie $ 8c bten 
^ 2r plurencore qu'ils ne mettent pas le pîed 
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èmêJi^Mn»¥le^ piiif<piepar]àilf tMi- i*^lmé^ 
reroient un dietnin coort Se facile, peur f^lJT 
pénétrer îufqats aa cœur delà Pologoe. 2^ 
Mai» âuffi d^a«ttti>e : cAté il eft^fort i m- 
fonum à- FAueridie y a^ffi b^m qu'à 
tûuee i'Aleimgiie de ne pa$^fbufrirqae 
ieTUtciere&deniaikre de kFolbgftei 
puifiqa'aiiits ii> anrok là porte toute ou-^ 
Tcrce pour encrer èstns Vampire. De 
forte ye la rietllelèatence dePfailîppo 
Mclaocht<on$ SiTurfiMinGermaiikimvê^ 
mtt^nfê^Hit^fmi Pêîmàétm^û le Turc vient 
eniAlemagne, il viendra pav la Polo- 
^e» n'eft' pas iwe pro^uiâion d'ua 
«prii Proplietique» mais à ion fi>iide>» 
ment dans I^Geographie* 

C*cft pour cette raifon auffi, qu'il f^f*«^ 
tk avantageux à J'Autrichc *à la Po-^Î^J;^ 
kgoe de vivve enfemble en bonne in» trieUn^ 
telligenccs parœque ces deux £'tatrcoa-^ eherehfnp 
vrcût réciproquement une bonne par- fj^^ 
tic delcurs frontières. D'aîllenrs ^ Vo-iJ^ * 
l<^ne tire de gi^nds pro6ts de TAlena* ^^* 
gne par Te moîea du ièl & desbooofs^ 
fi*ooyn^ocie. Si les Poloncùs s'en* 
gageoient trop avant contre. ?Au<^ 
triche , ils. ont i^s Mo&bvit^derriere » 
qui lesi pourxQleht iacomiotoder » è 
moins qu'ils nJcûâèot quelqu'un qui 
s'oppofôtàleuraproche. Mais d'un ai^ 
tie c6t4 la Pologne peut donner bien de 
l'^copadoa. aux. Autrichiens p. loriqu'il* 

.. L i font. 
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^t embsLfnfffz 4sm^ née f^itome OW' 
«rc la Fwnce» cwttrc, b Suéde, pa cooffc 
Içs TitiMSs. C'^ft pourquoi 9a€& il 7 ti loag- 

la.Pologne 4mqs ibiioQQràs p^tAtti- 
ou^. m«fi^« ruâc :(i^m«kit fiâioo 

gligë nm plof lesituéoH» C^kp^ipiis» 

four(ktacherla P^ôgiie ile l!Ami$phe. 

Mais au rt&c les. Poloiiois o*o|)C xîeii 

pçr4uàU>loaiie<iesdeuxpartis-i potf- 

^-par tàil&ifpçvomt cacc^ft ikm 

&desaàtx)cs, ?;î..':',iv i; ,:- ^ 

ie^HtU '^ ^efiniftddbtfiifg^ieonfioeauffi.capir^ 

p»/fl^w tiçàIâPriDgné.f- Ilcft.bicn .?fai qw 

^"f, l*E/ledeur en feh particulier a'eft pas 

T^pJtdi fe»ï redoutable ai« Poloiiois:oirâ o^t- 

Çf-Wf- . caotnsi'ezpécieiice nous a fiait v»ir,.^1t- 

^y«^ /À . taiit joftBt avec d'aufitesii! km petft omfèi 

■ deg^andes perte&^Quoii^nc A'uaJutM 

coceildoirê craîodre, i)u4l ne pienae 

un }our cmie aUz.Polonoss de a'eaip»* 

terde'toutfl)laPrtt£[è: de même qœfe 

Pnndcboarg fceut ièfervii de la. coa- 

jonâose^du temps, pour s'en fca^ieiK 

Biakiie*:.". .■? "iiî./.fî c, .'..- 

^2)4»iu . TàntfH^hdoédftft^aPologiM 

MMT^c^ eu dçs difiuclsB«iiftinU&» leDaneinaiq 

^USHf pouvoir par attelqaè'diferfiMi leorteo» 

'* dce^lebbnsoâces: mais main tenant que 

ce différend eu eatietement tenniaé, h 

I^log&e n*a plus de vûaqaiaieaen- 

^ i pOIt 
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foft m Dmemarq. li eft dei'intcvét 
des Siiedds ^ des Poionois de vivre €a ' 
boiifie inteHfgeace : à caufe «qu'ils fe 
peuvent feconrir nittcucllèmetitrcdatre 
les MofcovifiBs.» ; . -^ • 

Là Pbk|gne6c la Mofcovié JiaAt des d^ z»;»/,^ 
Âonticret > comtnines le ioagAxnerhdêU 
grande ccendoëdé pfis, ont beaucot:q> p«/«^r 
adémelei enftmbkv Ces deux f'^^^J^/^ 
ibntpceiqa'^air en forces ,^ ce o^ft /^^^^ ** 
que les Polcmok{ foût àmikvkts^tàléits 
tjs» lè& -MoCcén»^ Mak 'dliôaiQcre ] 

cÀtéleoGismd Due lote. Mofco^vie a^'isè 
grand avantage far \% Pologne ^11 eft 
Soàvisnîn êc abfeio dans wn Htioptre. 
Cdai de ces deux E^ats, qui eft mli!> 
trede Smolensko • peut fort incommof- 
der Vsntre. C^eft |>Diirqaoi auffi iés 
PtaAowMsdoh^ttt faire (bas kui^ éfoif^s 
pour ittgognep cecte plate. Au' refte dts 
deux Naiiotis le peuvent raneaellénieiit 
rendre de grands ferviee» contre hs 
Tores $ dont eileadoivent bien ebftrver 
toutes lc« démturcbc». 

Les Tartates^ §mt 4e àrageretix eni- Ce qnUMê 
ncmis poor I» Poliûgne. Csit ces peuples '^i 
itm fcit li^nà la cftttf<e, 9ù adon- î^^^ïfJV 
ne« âci pifiagé , (bat dès tourfts iuraru- 
1*1 mmviile , 8e fe retirent d^abord , rie. 
qu'ils ont pris autant d'hommes qu'ilft 
en peuvent emmener i ùvk qu'ils le trou- 
vent ifitachoMa deteita.D\iiUenrs bu 
L€ ne 
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ac peut point prendre de rereiiche 'oBi 

* ai leur rendre la pareille, tpinà fliê- 

me on les ireit att«]uer dans les Kesi 

: 4ç kurierraiee ^ uat à caniède leur n- 

tefle , queparcecju'oa'oe tMU«iin 

. chez eu«* .. D^.Toto <îue kiWo- 

siflâs^oot coasraîfic» de ibufrirtoasis 

rivfgcs de cette icaaaîitte» de même ({B 

(S un cbien ks avoti oiordu » à moiiii 

«^llsoe les Surprennent fur le£iir»ft 

^a*ils ne te^tiiullent en pièces. : 

2'lLj ^* Prince de Mddawe poorrott Wb 

Mfiddwté mçttçc la Pologne à cftuirest oontrcld 

in<;<irAonsdecesbarbafes^ car c*cfti 

. traders de £bnp«ts qu'ils premicnt kl 

chemin pour entrer dans les Proviocl 

de Pologne. C'eA pourquoi auffilesN 

^Jonoisfepluigneos de ce que ce Prind 

oui ^oit ant^nfeis V^$l <*eia Coom 

de Pologne, quoique Tributaire \ 

Turc» tenuttentieremtetfouslaprfl^ 

ûioft de ces iafidelles esi l'an i6ix. \ 

Btie^ LesCoAqMOsontfCttdndeboiisfd 

9^'* ces aux Polonois centre les T.i 

• paçcequen'^tâfis.^ foin del'lftl 

la Clieriône£b T^Mriqufr» liront o 

de charger cesTokucs» lodqttHIs* 

fictoumcnt chez eux. >laislcs 

aiant m^traicé ces peuples ,. 

«aulê qu'ils ont £iit en-iuice «ui 

jnal à u Pologne » qu'ils lui a^oîc 

drbicQaumraKaat. ftilya^Ucn 

m 



5dby Google 



pareaceqtiefilesPoloiHnsiie Jes niiMi^ 
ncotàeuzparlafloacecHr« AnaneU^éx^ 
tcrmineoe emiereoMiir^ s'ils trienneiic 
une fok à fc donner aiM -Taies > ott 
Mix Molcovitesyî]$necattiicétàroellotmi# 
meQoepIaieindtlrabie; tfpi pourra ra« 
Tager tùates hf. ¥mnnceg rtàûm» A 

Enfin IcTânceft le plus redoutable ear ^i^ 
aensl de la Pologne ^ parrîcaliereoient TMretfiwt < 
quand elle eft abandonnée dea Coâques; j*^'" . 
ft-cyt'etisn'^poîntapuîée' d'wcttn fc- JJJJ'^^ 
€ouisécraDger.Car<}inind mèmcbiCxn^ itmis dê^ 
lerie Polonoifi nécéderoit en rieni celle UpihgMk. 
desTurcs^eaiitniDinr)e neyoi.pas com* 
ment les Poionoû pourroient entrer ea . 
conpaiailbn avec les Janiffaires. Cepen- 
dant la négligence des Polonois> ^Sc les 
croobie^ intérieurs de lear Roiauni élu- 
rent les principales caufès»<]ài donnèrent 
depdis qoelquetemps la Eialité auxTorcs 
de pénétrer d ayant dans la Polo^e. 

11 eft bien vrai que poor l'entière ièu- emmênt 
retéde la Pologne » il feroit boa que /« rtàgtê 
les Princes de Moldavie , de Vala-^Mj^ 
chic ft de Traniîlvaniè fùfibnt enco- ^'l^^ 
je Polonois », pour s'oppaCbcanj^age t^^^^g 
des Turcs: aiaitpttilqB'iljra:d^lo&g* 
temps qu'ils ont perdu, ou négligé cet 
avantage » ils doivent prendre garde 
que leurs ennemis n'entrent pas pins 
ÊfmL Or poorne donner ancuûiuiee 
L 7 ?«? 
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•mTttrd de faise^eJoouvelks gnemsi 

l&Poltogne% il ftinblB qaHl eft abfeiû- 

ment . néc^iie m'en, temps de paix , 

In Polondfo cmpcdwait >. . saitaat qu'il 

leBitfeni pdlfUe/» aiiçks Coùtpawc 

înSeatuéB^ oaatfè^ «if lès Terrer do 

ôrandScifiieor j,<a(t aoÉremeot ai oc 

peat pas trouver mauvais que-JeiTuro 

/ tâclMiit d'exterminer ce» Videurs & à 

ikager leurs demeures^^ afin de fiiîxe de 

"' l'UluanLeune Tertesdeifeitfe. 

£mpt4( '.' Cependimt iîijk Pologne.encrùk^ 

^^&*^lfl goerrcâTec leTurc^ eUè auroir s e^- 

^^^^^ fer ^queloue ietoisn d'argeot du F^ 

^litJfin L'Autriche spourfoic encore faire ben 

firfiîfr»' àxvzntm par (juel^ie diverfioa, û 

fftsfir^ ellevouToit. Maisau reâec}Ieatoâ||cNin 

"/'ll*^*' volontiers iaifleJeTofc en poix» mit 

'ZZ^ ^Unel'apasattaqHée. U.Mofeorte 

Sôfc les pounott ailffi faire beaucoup pcar la Po* 

Twft. Jû^e» s'il ponvoic y avoir entre cesdcoi 

Nations une amitieiincére, &iniev^ 

table confiance. Mais après tout les Po- 

lonoisfè doivent principalement fi»der 

fur leur» propres fiirces, & ;ngerparla 

eonAitntionde leors af&tres, * |uiqttesoà 

Ils iè doivent engigevjcontre im canemi 

wffi^geieux^queleTttic^ : 
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^, à. 4jre de certain de la ^«» '^^ 
^.^ ^ plus andennc origine de i^^j^j^ 
cet Empire,, ni desexploits de ccuxquî'J^ '^ 
l*oi>t ;g^«v<rnc [les premiers 5 j>arccqûe . 
Ics^iliftrii^îoos, qsî'oû I?» P?»"^ trouver 
parg)i d^peuftk$ $ i^prans , (bsit très 
maigres &tr^cp/afi|ies,^^ Cependant. 
paroftëvideQm^t qae ciet Etat étoit au- 
trefois dfyifé en pbûeurs Seigneuries^ 
qui ont diçpuis (pitùi ce. gran^ fimpirçl 
tel que nous le voions maintenant. . 

>I^U^. dirons fçukment ici eo paiiant tMt jiaff 
que ict Mpftoy ites embraàcrent le. Chri- JT^* 
ûiaiûjfmcea ran 989. lorfque leur Crin* ^ST*'^ 
ce Wolodomtr épouû Anne , fœur de '^ ** ' 
Bafile Porpbjrrogenete » Empereur de 
Grèce. ^ ,, 

En Vaq 1x3 7. le Prince George fut dç- 
fait par Batto > Roi de T^rtarie; p^ o^ 
la Raâie &t réduitp fo}|s b Puiûance 
des Tartare». Mais neantmoins long- 
temps aptes elle s'afranchit de cette fer« 
▼itude , (bus le Prince J[eaQ , fils de Ba- 
fiJerATcuglci qai coQU&ensiiR^nex 
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15^ CHAt^I'l^ftb'XL 

car4ni4fo. Cehttiôu$k I^^gfrpciede 
ce PHùce qse là RuCie devînt on Etat 
conûdérible $ parce^'il fît plier {cas le 
}9llg 4c fkjào^fWMÏon l\ piûrpan des 
pctjcs I^ri^esl^c^té C^tj^l ^^ 
t'autres les Ducs déii*aner, & éè h 
gandc Noyc^rode j oi^ 
• ' ' '^ qa*il trbtrva un Jbiitîn de r 
. riot$ charge* d'or ôc é*z 
Si. luiauffî qui bâtit Inmo 
«■^'V:- priés de Ncrva; - ' i 

MétSlefils *% ^« ^VTé& fïmoit il eut ftmt^aatT- 
é*Jim. learVTpfï fils BafiMvIâ)Qel prît FlerfcoB, 
*^ qui étbic àuparànm UQ9 Ville- Lifirc. 
'Enf-fuite il, conduit Smoksiisko fttÉ^ks 
Polonois: mais it fut enHêrei»«tttdéto 
par les Tartares de Caxafi , ^ dtMle 
tnéme temps piQérent la Ville ddMe- 
(cou. -"'^ -■' ■ -' -^■^-- 

fr*» lU- En l'aii i f 3 j. Son fils Bacilo^ks, un 
f»i^t\.. Horrible Tyran fucccda à TEnsMede 
Mofcovie. Cefutluiqui conqiilliHflcs 
iTartares les Roiaumes de Ca»ia& «TA- 
ftraîckan » qu'il- annexa à la Mofcovie. 
£o-(i|ite aiant fait de, grands degla 
dans la Livonie iidéHttîa <l<es Fovflen- 
ber^s, quiétoit GraQd•^4jrî^d^K>|w 
dres Se donnatRevel ayec^rEfthoateà 
la Suéde i 8c le refle de la Lironie è k Po- 
logne. Au commencement il remporta 
wiffi quelque avantage fur la Pologne ; 
nais quelque temps apr^ Eftipaoe lato- 
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D^ U MifcQVie. 257 

riprltiur luiPlosko, àvccqpcîqucs au- 
tivs places. Ce Prince Qiouruc en l'aa 

Apro & tnert îl eut pour fucceflêur tâm^it^» 
fon iiJs Thepdore , ou Fœdor lyauovit^ ^ttf^dmf 
homme fort fîmple ^ auquel les Suédois '•^ 
firent lasaerreau fujet de ringiie. ""^ 

§.3* Fœdor éunt mort uns enfans'^^ qii. 
Bor» Gadéneu.. ^n beaufrere prk^^ 
radminiftntîondeT£tat. MaisaureOe 
il n'en cira pas mnd avantage f partlcn-^ 
liéremént dêmils que le&ux DemetriM^ 
lui ?int difpator TEmpire: caiil mou- 
rutAbltemeouttAilicnde qes tronblcs 
enr#iitfo^ 

i^ltt la mort de Boris Oudôiou , foa 
fibTbttdore» ou fcrdor Eoriflowitz» 
fixt ji II ytx^ ^oelamé Grand Duc de . 

Mofôdrle : mais en-fuite les Moicpvite» 
aiant fmvi le parti de Demetrius » il fut 
fkit prifimnier H xtalBbcté en mémc^ 
tempss ^?tçs qu'il ^t pocté letitrede 
Grand DUC l'erpace de (ix mcûs Seule- 
ment/ NefUs avons raporté ci-devant 
quel fisc k iuccés du faux Demetrius; 
& comment Bafile .Suski s'empara d^ 
l'Empire en l*an 1 éo6. -, 

ChMrlesneuf » Roi de Suéde ofrit du ^P^^' 
fecours à ce Suski contre Demetrius, ^* 
qu*il ne voulut pas accepter au commen- 
cement. Mais en-^ite lorfque Deme- 
trius eut l'avantage fur lui, il rechercha 
. i'afli- 
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258. CHAp;?J^fi^^L I 

raflîftaQce de la Suéde avec beaacoiipd'- j 
émprelTementieh lui promettant wtm it> ^ 
compcnfè la ville deRexholme. Q «kfios 
le Roi Charles lui envoia Pont del» Qai- 
^^6 avec quelques milliers d*homsBçs« 
. oui reudirent de grap^ls fervices; aoz 
, Mofcovites. ^ais toinmè ceut^.fii-. 
ioientdïficultéde livrer les Places; ^fik 
avoient proniifès au Roi Charles', k$ 
Sucilois s'en (àitîrent par force. Et 'jfdl 
^r cette même occàdon que la ÛMiâki 
K le refte,de Tlngrie ont étéant'^ 
ilïRôiaUdè'dé-Sûeda Or noi^* 
fiîf voir ci-dêiTus de quelle ' 
fflé Suiki fût liVrë enite"* 





Polonois, & comment Dei 

étéMâit, le Prince Ula( 

Grand Duc de Mofcovie. 

%4hhel §. A. A Ja fin' en tao 1 6 1 j, 

Ffl^rt- f^ôrenfittf ' JS!^ du Patriarche , 

*"^* feMikitowitz, qiill ayoît eu 3c 

de jfean âafilides ; pa]rvintàLliE;m] 

Mofcovie. <2e Prince aîantfait 

avec la Suéde 8c la Pologne remît 

étatlesafaires de Mofcovie. ^ < **. j 

^lexims Celui-ci futfuivipor fon fils AUniM!^ 

Michéulê^ J)i\chac\owitZi quiaiantattaqaél^hf^ 

*î/'V . . lonois en Ta» 1 64^. prît fur eux IcmO- 

les de Smolensko & de Kio^i t(A 

Ses^X' d'horribles ravages dans la 'Ut&fHHe. 

//«//. Outre cela en Tan i6f6. il fituns'iii* 

vafion en Livonîe» où il emporta' les 

Vll- 



5dby Google 






TiUe8deJDerpt.& de Kakfobuifi» zvtc 
plafious autres pbces: mais aiant ?ou* 
la affiler Riga, il fnt rèpoiiffé avec 
beaujCp»p<ie|Hefte> lAladia^un mi^ 
téde ^ iljfçi^At à' U iSuâde tQiill;ce 
qu'ii«tpiifrl9H;-£Qran i6l09» im£e#4 
taiarçWle^ musmé Smair Rnizin lui 
dooffahiéaiiCQapd'afaii'esi.' Car'il.stetf 
paradpC^sjmadi'Aftracaa» & Hl.de 
graïKÎ délits danr le païs. Mats «fi^ 
fuit^iabat été^pria^^. il fbt rnâtèfidoii 
ibiiiô^iie»j >^é»^itDltoteJoreâé^iiit 
rédidtf i eJâftstÛc:.C»^iiie»is'jét9Ô8 .m^ 
imh ps^teâilioirie.ceH^j(tDd0ueid«i^ 
néremocca&>ii)àitne giienne)i|K^tl eiita^ 
vecJcsX'cir^^'i daiurfaqacUeiodMLgaeM 
rieniQpi^iiicb^oiirateii l'anJlS/f J 
AJe^ius L MichàeknriteAeu foiir fiÊ* 1^ 

}eineiPmCiCh»{ i7dyéwdè««i»îi:abat bà. * .\,;, 
nepQ|t«ç(Bti:e.ricii,diia .- !/•- :;: - 

i, f» :PQitrceqmfifft:da'iiatiicd(8cdes jyniu^w^ 
qualitct^ À» Mo£rorttes , U ]^ a peu de r^^ f^«> 
cWe-iiiire, qui paiffc tourner à leor^e/**»-'. 
louange & à leur avantage; Carcettp "* 
Natmt lie b*apliqiir fos: «ix 'méines 
exerdcd, ^ n'teipâs ks ménoes bcci|pa4 
tionstqttclai^ûpare desaQtve8!peupk^«dd Uwsii; 
l'Europe. Sçavoit lire & écrire cft !«/<»"• 
plus haut'poittt de leurs études; écoute 
la fcteace. de^ ie<«%' pi^ies m^cs eon* 
âfte à pouvoir lire un Chapitre de la Bi. 
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t6o CH'APtrv^k^XL 

ble» ou «n Article dd PodiJ. D*tUfeun 
ils font défîans , eruds U fànguinnivs» 
Us ont une fierté de an orgueilmlupor- 
tabtedamU'boiibÀforttiBe^ 8c aa'coe- 
tnîre ils font poltrons & liêlies âms 
tfadveriité.CepefidântlIsoiic uneilgnio. 
iie opinion d'bui^mêmet -, ^'on ne 
peut prer<]uf pas létir rendre afiëx^tieih 
neiâ:. D'aiileurs ils ieiit tresfrapt»Sc 
très adroits- i Bdrt toutes ftxtes 4e &!« 
pooaeries s mais au reâeilsoo^I^taie 
M]è;8cfemte^ ^ vèdbàt ém-ntitts 
ftrec^nguêar. Coiiiàie<«0ik^lei^rsî4j»« 



aaûi fçàrent ils ries bien & Àrng> $Mr 

tons 8c antres tnftrumens femblaUèi. 

Jitfih m LesMofcOTitcsiônt tobnftcsdcéHW^ 

j^|W- & penurent très bien ibnfiirJadBfae, 

ÏJ2^ & W iocomialodite* dtt!Xt>itf«ftk 

Ç,^^^ fiiai.Mais^ilBaevddntncir^iaua*ta. 

tailles rangées, nidaa»<ieaieKeMift¥i(. 

>. les: paiccqu'iis fë mettent bm-t(rai 

ibfordre { dans h peniëe qntis ommt 

* les autres entendent mieux le miMr 

' çtt'enz.JCependanti&ièbttettftw^tic» 

ii»isdesplaces%tes»!8c. les uiéàMiflit 

jttfquesà l'extrémité i^^ nàa ièuleiiHair* 

- ' caufc qu'ils peuvent fwponcr be^meoil 

de travaux^ de miféee $. mais anffifw* 

cequ^ leurs Seigneurs les feroient iMi- 

rlr, s'ils trenoient à Ce tendre i coanèfi- 

tion. . ^\ 

Nc»t. 
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KeÉntcnaifis * ie$ Mofc^vlres tâcheot ^'iu t2^ 
lOf oucd'hui de mettre leur Milice iùr un 'f}>^ <»'- 
mcillear pied <}ttraii{»ra^antf&;|)our cet j?**!!??, 
éfecils prenoepcà ieur iervice plofieurs /,^, j^^. 
Ocnàraat AUêmans 8c £coâbis • pour Uttsm 
exercer learscroapes à la manière des ou- mnUmf 
tresE.iuopéëiis.Gcpendant le Gnnd Duc ^'^* 
neQermccms.i m fiiîets deVcngjf er 
anibrTk&TO àuWi'NKions « pour ië- , ^ 
perfirttmioer dans la conooiOànce dé 
l'JliiK Milit^ft dit peur fue'devcriam 
tx<9«ttlkûsL»il ne leur prit envie de ten- 
ter.^|]elqucc:uôit?eauce2. : 

$.^^3ie9quele {on ^ui eft&Amk DeU n^ 
ai9oiid0Mii'4Ja4Qmiâttkii daiGcànd '*^'^ 
Duo4v£|^ «Tjtfiei^cemiuê' &>it iva^e^ ^-^'^ 

Lft Mo&9YiCL&nr&îfe«iài affes '{psàodt 
quantité dHi( ided* ^^uJ>ëtsal/dtt gi* 
bier^ duCp^Sbo » du £bU des Ibuiw 
rures & autres diofes Ééoeflàirefii'ea- 
iretieoxteila y'ifi, hu Marchandiiès qi|'oft X 

trMdfoittl^^tJiàni9kBpis.étnn^ 'i 

foiitfe.p«ii*ikwarcés;»l|cJijtt5s, ' dodr ; ^^| 
Ms"ilipM0:w.jiiMfi9« forttgran.doBi du. ,,'.,v^; 
poi^A&llf* ;4m ^*wr ,; dcspeiuEx!, le" ' " 
particalifi3«mpn^ dei ciiirs de Ku&t^ 
de la cil» * du mi4t'. du talc « duiàYOïi^ 
duichainvre 44 ai^tre^ choftsièmbiables. 
M4« .1^..4çiïr^f iflW'on Jr .apoitc^ de^ 
païs étrangers font d^$iift«f49fe de ioîe ,à» 
4ii^f9^,4'9!^ îfcitftrg^t , :doiJapÎÉi*>de« 

pcr* 
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%6i Chapitee XL 

^ perlent» àts fïetm ptttienfcs» itgif- 
<:^ks , & ^uclqQe peu it râte» trcc 
iMSiucoiipsd'aQtres cmè^ AaicNudlmy 

r«»we»# D^Qsle commerce qu'on faktvecla 
lcx^V^4rMoicovîtes» ilsnedooiiefit jamais «fff- 
^;7' g^« mais ils échangent dcqxéescoii- 
«w(/rr P^edcoïécsi coiiime<n«fetiiflÉdé6»- 
jbr4)i^/«.du^d*emporter/^rirgeBtde Moftant 
XiC plds.graod commefct>d& 4J> uwHit ie i 
:lbàk'à.S« 'MioJwlf-AffdtfDge ^ 'tpki^ 

^mais où mainteoaat ks-HoUaaé0S& 

: cenxdéHaixijbovig ]M^opeat«iCàîea 

> ytetûc^Aatitfeiyoapr^flitililiarig 

,; jAemln^oMrW A wlnéeitiaawiwhp 

Suédois, i Parle Wo^ift par Atocat 

4>nfticaiifficaniafië9( gmiîd4mc««ccki 

JPeHàiis&IesAtmeniôas. •' '^ 

J^Ufir-., '§.7.'T«ic1iaftèlaftrtte«4fecs<>«- 

Mf «'i* «vecoemeat il Uut.^imshf^iMr mm k 

^l^ll^^^it^i Dab^ito^b wntàtïimm^CÊmm 

uScpL rimàuk^sitvjAmk MdÉiM|a0SMv«nii 

*Jk afafeliri ^i« gmrcmé^ ik iJMWtittr; 

£c auquel leafii^ttsraidtfiiettaeoMffiB- 

«eareugieeclàiM bèrn«lS5 vi^natMii 

ibiL. ^ard «omme de» ddt¥eÉ$ ém- 

^ùnxémcat^ leùritiatiiirtl À a» tniir 

-fltem^'on leitf&ic«> » . ^ - - 

«* > ^i>Cc»(a2tQtité^lbâiN»àdÉe '^^alAlbt 
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De U MofeaviCé iSj 

fert' beaucoup à iugmebcer les (or ces t M ffknS, 
de ce Prince» qui ^ooc con(idérat>les r# «vn^^ 
d^aillcurs } tant par fa quantïtc dcs^'^^ 
gens de gacrrcs , qu'il peut lever par ^^cm^ 
cent milliers ,; que par les grandes tir friyuê 
cheflês & les revenus qu'u pofTéde. btmcêt^ 
Car il cft non feulement le Maître df ^'''^ . 
toutes le$ imposions &; de^rc;^tes de rlj^^'^ 
ce ehtnd Empire ; mais il a même lui ' * 
fem )p riche comnâeri:e des mârtçs zir 
belinesi '& JSjene me trompe tous les 
cabarets publics» d'où il peut tirer dei 
fomin^ immenfes s à caufe que cet- 
te NatîoQ eft fort adonnée à l'ivro- 
gnéfle>i& à la gourmandife» Ôutip 
cdaiifi^tdes'préËns de fes beUesibur- . , 
rures «àx Pi^i^c^ Se Aux Ambàità&u]^ ^ ^ 
ctnmgers,» dont il reçoit ed rccort^- 
penfe des puvra^ d'or & d'argent A 
quoi oa peut ajouter qu'il peut facile- 
ment (aire donner un petit coi^p de 
marteau filiales Rifdales.» & ainfi coq» 
trauMre fts tuiéts .à, les prendre poiur 
doutée -valeur. \ I^ lorte i^u'il ieft «m^ 
pôflibte i^ue • cç Pmcë ne jppflcde dds 
richèflès loifnenfefi. 

La MôjÇçbvie a encore, cet avan-^fj.^. 
tage par dclRis ^d*autres Etats, qu'on JÇ^^j 
ne fa, peut attwuer iar.dcrrifre , } créànàf 
cauféque du^tf du ^ord & du Nord- 4^mà$U ^ 
cft ^^ jdft\;.(f^ifyerte conoume d'w 
rao^art par une mer » qu'on ne 

peut 
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2(Î4 Chapi.tre XI.. 

pcut;£équenter, 8c ptfdes ddêrts S^ 
varies. 
JPr/9M- $*S* Si Ton confidëre les YtàSA de 
fins de U U Moicovic » oo vcrra que d'an tftté 
M^fiwlt* elle confine à la Perle. Mais nâoc- 
moins CCS deux Etats n'ont guàcs à 
Df UPir- craindre l'un de l'autre ; tant à çauie de la 
^ mer Cafpiôine & des chemins iocom- 

.. > modes qui les £parent>quc par les goùés 
ijefèrts, qui font entre- deux. E^'^n 
plus eft il ne leur pourroit revenir anciui 
avantage d'étendre leun frontières de 
cecôtela. Cependant ils &penfeiitjca- 
dre réciproquement de bons ftivloorpar 
des dtverfions,quànd l'un 9 ou Tadlltde 
ces Princes èft en guerre avecteTift» 
2)^/^ LesTattaresibntdesvoiims miàm- 

rmmê. gereux pour les Moicovïtes \ ' î^rçe- 
iqu'ilsnefçaventcequec'eft detcnblear 
parole, ni d'obfèrver les traitez , an*ik 
ont jurez,mais qu'ifs n'ont point no- 
tre penfée que de s'apliquer au vofjSr au 
'brigafadage. Aurefteon ne pent^itet 
avoir de prife fur eux , 15 ce ji^ 
etiléstuânt, midsil eft h:e$ difidKâe 
lesatraper^ àifadfedeleQt l^âietélltde 
leur viteflè. Les Tartares de Crimifeot 
ceux qui peuvent faire !é plus de mal à 
i. . la Mkrfcovte ; & c'cft pourquoi îl r^ -^ 

ceflàirc d'entretenir for Ici £t 
de bonne Caviierie; pottr les ( „^ 
«a diligence , tu de leùrâonnex de Poco- 

fwàoa 
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DeUMofmk. iM^ 

P«Am ^ le moieir <ks Cofioues De- 
niskei, des Cidnioukes «c def Tarraret 
Nagasfces. Si les Moicovites avoient 
KiQw arecime |atrîe de l'Ukraine, ceh 
korpoarjtm beaucoup ièrrfr pour te- 
nirœsiroleiirseii bride, ^pour&toa* 
FrirceocrelesTarcs. Caries Turc» ne 
coèfineat ila Mofôofie qœ par le moidn 
desT^wresde Crlm, cjui font leurs fat 
iàui» Ce comme leurs cbiens courans 
D'aifleors Jes Molcorites ont grand it^ 
tcrét d^enBpéeher^oe IcTurc ne tè rcn* 
demalBiQdblbhtde rUiMwne, . à^aufe 
qu'en une telle ocafion il pourroitferc 
les incQBiiBoder parteiboiâi des Co* 
iàquni&desTartara. 

LtMoicoTiedok avoir beaucoup d'é- ^^l^- 
gard âja Rploeîe » cpieft ftnée d'une ^"^^^ 
manière qu'elle iai peut finie beaucoup 
demal; fartîcnlieieniettt i caulb^ue 
les Polottonfont beaucoup meilleurs &i. 
datsencampagne, ^ueies Mofirotites. 
Cependant on derniers ont unairanta*. 
geafin^^nâters^le fur la* Pologne, en 
ce qu'ils (ont maftres de Smolensko , de 
Scverie & de Kiow , qui fervent a cou- 
vrir leurs frontières. 

La Mofcovîe n*a pas beaucoup à craîn- ^ l^ 
dredu c6téde la Suéde j non feulement ^"'^'^ 
i caulê qu'elle a des forcçs fufifantea 
pourlnîoppofer, lorrqu'clle eft paifi^ 
^ie au dedans i mais auffi parceque la 
n M "^ Suéde 
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^t6 Cuicwxitf^ià'iQiL 

quêtefrjdece'icÀté là;, patiqii^lle.annâx 
bien plus de peine à garder de fî Toâts 
çùtiîTjéas k qu.'ell«.n'èa ausoic de pcofit. 
Qe{t,pQUx>q^ 9oâi'les.:dBniKf«'Rois 
, d^Svedêf ft>cKt ppittii eà é^anh^éc'.^âtc 
h'g^en^ tu»' Mofbonti^.' MtkcJlt 
^Àfh»i8(^ k^ologoeie^tibiQér aAààk 
CQQCreJa Morcovle^^rjéltas iiiipciaRâkBt 
bienTétfécii*&&&Qniieres.. Gepcoditf 
il faiit attffir<Ofiûdéief quefi leciMofco- 

Suf)de y il, h>id«focraifea£tfaihiar.iiia6i' 

*umétrf. fond fur les Àllianecr M" âtoM»! î 
iioyi {fiidmit«à^«cau6()uctce&ddi^^ 
£>at fr^p éloigptt W «os. Je^JÉrin: 
imis'iiyydi l^anceqo^a taaiped'wMÉBBi 

ibà bucyUiiiSiiifco i»aéroiebc 
0C3i M^gS^^XiiCli yjuiqae^i-îp 
)K)i9{istpQ}[ït{(]iiQ les MôfoWite 
tjionym à aucuns li lîii i Itii fiii^rf 

.i rrrr 

c-inV 
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CHAPITRÉ XII. 
De là Monarchie/pirîtucBc 

§• ï- ^/^^"^ N peut coùfiiértr le Pape ^«!^- 
* W leà^<!c^xiiia!|iercs. Pré- p*;^*?' 

Gxdù^ttitsi qui fôfft difé-cns detëux »4rcA/# 
<ks amsKsOhrcdens 9 fontcotjformçsyf'"'*'^* 
ou epùtnires à l'E/crifurd* Sainte j**^^- 
OQ ^îeh qu'ils fi>nt utiles, eu préjudi- 
ôskka âU falut; éc c*çft cette confîdf- 
ration que nous lâiâbp? aux Theolo-- 
giens. Eoftèondlfcu' , ehtant que le 
Papefaitnon feulement un des plus con- • 
MénUes Etats de l'Italie 5 tnaisauflî .' . 
<iu'il prétend être le Souverain Chef de 
la Cbrétienté , da moins dans ]e Ipirî- 
tucJ 5 & qu'outre cela if ufc en éfet dé 
cette autorite fur les Etats de l'Europe , 
quioàtrcymémes fèntimens que luiaàr 
lajet&lâfbî. Ccft cette cbnfîdératîon, 
quta on grand raport à la Politique j 
puisqu'un td Etnpire Spirituel choque 
iaPuif&nce Suprême du bras fèculier , 
& qu'il hiiprèfcric des bornes, ouplft- 
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^ îbt qu'il la dÀruir, Et c'eft ce qui fJt 

encore que la Religion ed tellement en- 
vdopéedans l'intcrêc Politique » qail 
ek abiblûment n^ceflâire qu'un hoat 
mcverCé dans les a£dres duoKNideibit 
bien informé de roriginé de cette Mo- 
narchie Spiritnelte » & qu^ découfrels 
iDoiensdonceiles*eft(crm pouranifcr 
àfimagrandiflêment • âtdenteUeftfiff 
encore aujourd'hui pour & éonfencr 
' dans le même état. Car xmtùoimaft' 
tra clairement fir là quel r/foitékfe^ 
a?oiraux.controvcricç, qttU^jgra^ 
xenanten vogue entre les ÇbMmà 
rOocideot s Ccjufquesoùces.jppndi 
fi>nt fondez fiir les di?cr(bsiaMléb- 
lions de rÏEcriture» oufurdcKvit^llrf 
porelles. Après quoi les pér&mie^éBii* 
rées pourront juger s'il j ade Vtf^ftf» 
xpCon les puiile janEuisterminef. 
X)f/'4w»« 4* ^' ^^ "9^^ voulons icmamift 
Cernent ^ues àJa fotirce des choies , aoqs mv 
n^' qu-avant la naiiTance de Chrift Mlk 
deschêfes tnonde étoit dans un ayettglcmwr t 
nmmu dans une ignorance très groffieiew* 
chant les cho(èsdiyînes.Car ceqnr49plv 
xlébltoit en général de leurs Duplff 
n'étoic pour laplû-partque dcsiflNV 
extravagantes, ou des contes ia&acj^ t 
eft bien vrai <pic qucIqoeMms 4'cMKk 
doâcs vouloient raifbnner na M}M* 
fpirituelIemeQtrurianatiire&Mrllv 

k 
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èe iKtf âmes. Mais au rcte tout ce qu'ils 
eu ont arancé eft fi douteux , fi impar* 
fiiic8c fi malfenifé» qu'on pe»t bien diie 
qa'ifs n'bnt fceii ce qu'ils difi>îent. 

Laplû-parrroioieotl^ien qu'on derok ^^' 
s'adoiwcr à la pratique éùt vertus j ^*^^^J^ke»ê 
Éa refte 'ûs n'en connoîflbient p<ni)t^]^}^i^ 
d'antres fruits que- l'honneur & l'avan> ^«Hf |m 
tage, qu'on en recevoîc dans la vie cin-^'v^r-. 
le. Car ceque les Poètes dsfbîent de la ^'^ 
récompeaiè des 'bons d: de la punkioa 
des mécbans après leur mort # nepaiibk 
dans Peiprit de ceiis»quîtavoicnt la ro- 
tation d'être les plus éclairez, que pour 
des fifitons ii^énieufts pour ébaier In 
popidace&pOQr la tenir eo bride. Xo 
refte du peuple vtvoit uns ièpropelcr 
aucnnes ans : 8e dans ce qu'on ifommoir 
laRciigion des PÉfens, on ne remar* 
quoit aucnne inftraâion , ai aocua for* ^ 

molaire» qui renfermât ks points qui rc* 
gardent la Divinité. 

Ltnlns grande partie de leur culte ne a» mi 
coafiiloitqn'en Sacrifices» en C^émo- cmf^ 
nies ae en certains jours deFétes , qu'on '*?»• ^^ 
donnok bien olus-tôt aux jeux & aux^^^ 
voloptez>qu'4 lacontempktion do cbo* 
ibCnvînes* Defbrtequ'onc telle Reik 
giQD ne dDttnoit aucune édification en 
cette vie» ai aucune cfpéranoe» oucon- 
iblatioa dans la mort» 
$.^ Encetempslàifa'jrinMtqneleAsiW 
M) pen* 
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aeUfhn peimlcdesJiofe.,àquiDkucikDév^k 
JmUi- teci^blc; Reitgioti^ gui pût jcondvtve 
^'^' auràiuc. Mais il y a uiie notable difi* 
rencecQtre celle-ci 8cla Religion Cbré- 
tienoe» non feulement à ctii& ipc 
^ la Religion }udaiq|tte ne ceùtenoîc Je 
' . Saviveur du monde ^laiource du£duc 

.. .^ <*<}D'eQ promet» Ac ta- âgures % ao. lira 
. 4}iif .:làlUligi(Mi Cibf écicnoe en cwnprmi 
< ia tàdité ôc 1 jicoomfliilèinent; maUf nC* 
û pftfcequVlle'étoic comme rcréniëde 
oii4Atké 'de cérémonies faugaotct -, 
donc plufietHs étoient dirigées fiUmia 
police.^ la peate nacnrellé êe-mtte 
Wtioni de (ortequ'elle nepoHVÂqne 
Iras di&iikl«enc être tcqm ppusriliifcii 
gion mhr^Ceïié de tous k$$mxékfe^ 
plcs^âcqiie ces cérémonies étoiieiie«am- 
me un mur > iqui iëpiknt les JaîfîdtMB- 
titsKatiOTisdçiftTene. t, 
futrftui ilicA bien amdr que les aattespMkt 
iti Mires n'en écoîenc pas û abAil&nMDt'eMÉK» 
^^'^^^Qirii.ls hfeàffehii'tpa: obtenir Je.ftliàMl h 
fihntpéu ^oi^ Jefus^Cittiftt flcilyayoîtirtlhifi 
UReH' desjl^irsqais'emploioientavec aiftaA 
^ Jf^ s&éle à convertir ks gentilsvdc particidie- 
ddi^iÊt* reoient ceux avecJdqueis i^ avoitfOKdo 
commerce. MaisjcenVtoit paseiwoéca- 
looie bon plaiijcderStetileid'eovMer 
parcoure la tene des Apôtret^oa det'AlR'- 
^ bafTadeurs pourvus dî^ don« eatftotdî- 
» > * nâires , ponr dpefler le$ Natioâs à la Re- 
^ * ligtoa 
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iioD des infiJélesi ne pouvoieht pas pro* 
dLÛj-o d» grands c&t^ à hfgârd <]e te grand 
n9oade.,.£c parcçqu'en cçrtemps là lc$ 

Juifis 9. cotant <]ii-il5^t^ient i^jpcvple de 

9«um95 ee¥ftt9i» j$C59ip KujQi(|40t4mpIc.4a 
Sfi0|Kiic#çS|p4rniiifiMi9 .i!^ étt>içot air 
IVik;<^ |ilMi|ieapidiQaiEl*tw-i»àoes,ec 
mépH(ciientc«iisiçs a«cftseQc«r»p«raH 
foa 4'ctt|t.Û*ail^<ua.^<:atifedekiinC6rGo 
iil9^ilis ihfyokût ii>Ug(^ de ^gard^r des 
fiipiyii^ipat:beaiic«ttp<decliofts i:V^4 
dç^^MOgPiVri»/^ 4Citi?ayj9iir>pa$ avec eux 
iUvi5fHi|0^ffcejf9P'fam»Ucir / ci des liait 

uaM^UNtf ^ }Ma^ h^ioQ.pecpéluçlle en* 

ti'^ftx . & les auirea Nations ^ & oui s'o» 

poTbic jûnfi ;ji U propagatîpo do leur 

çi9iMf<tP«iM cela les aoijreapettpjbia^ 

miiept d^ ;la peine à ^ippreadi», que 

pmfil^«:iQle0iielleix;ieiHjc .<a-pa- 

hl^lr fedûce Divio ^ -> il ÈAk «éceflai^ 

jna»t faif e'ie voiage de Jeroûlen», . com* 

' ne s'ils n'eûilent pas pu bltir chez eux 

ua tfenaple.<]ui oâc le mémje privilège. A 

tpOh'à!ïW encore ajoâicer <}tte ceui qui ie 

cwAJtCfflîtfbÎQ^ àlakeligÎQn Judaïque é> 

toiep^ mfÀos coijifidéD» que & Naturels 

du paû^ i de ibrte' qu'il n'x a«oitque>tres 

peadei^Qtik, qiu puHeat & ccfoudrc 

M 4 fti 
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i c'expdftr jKiiir ctit éfo ali m^; 

^^ $.4. Ma» la R^ioD Chiâicasea 

cbréiiem- pyre, 8cbetiicoupd'aoacs«Taiit»»|ir 
Z^fi^ dei!ù»ta Jiuiai^e, dôBtaousiuAaih 
^fT^ cûniidërttioii aux Tkédi«pMs^ mw 
»«ii^* depkselle eft eacmpte jeJHârrputu 
CCS * fqnl readoieat h Rclîgiea ^ JMfc 
Miticttlicre$ IcatouteslâqiuditeMri 
Ibiit reoaîib ea uoe Rcligkm UnlvefM- 
le. Cett pottrfuot attft ileftd mhwiir 
detotttles homtact de VaxhrdSék Ce 
qui Abrite pdtcicttliereinciit d * < tge j » 
marqué , afin de bien féndtrtff tl giè f li 
nature , bu te |^edMa Religkttf ÇW- 
tienne. Ch: il n*j a pçinc ici delîMp»» 
ticolicr, quifoicchoiHik lÀok^^fmas 
loi rendre ion culte en PuUié , &; alVa 
point donuépltts de ûmtccé à uneadkw 
qu*à tuo autre» de Ibneque ]'oiie»-ea 
Pantre Nation n^a que âirje dt {b-tiMtk 
en peine de l*iéloignement da Tem- 
ple » filais on peut en tousli^ux I^o- 
frir des mains pures} Dieu n'aiant pfas 
X^*ellt de temple privilégié, où il ait promis 
ti*ddmet 4'exaucer les hommes plutèt que «as uo 

^ilé *^"*- ^^ "V * P^**** ^ ptà»gaii»e ùm 

^ ' * la Reli^on Chrétienne» dontoepiÉfè 

prendre occafîon de s'eftimcr an 

de0us des autres j^ iln*7 a ni Juif » ni 

Grecs 
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GtW» ti^fdAwCt QÎ afiancliu aaais ii< 
font coii»en Jefos Clirîft.n n' j a point de 
tritm particulière deftiaécàfaix«ie ièr* 
vice divioi à rezclofion des aatres» râm« 
me mxtn^ois parmi ies JuÔs : mais les 
tmsj font aaffi bons ijue les^ antres i 
poarraqtt*!^» pofleâeat ks ^lalites né<-- 
cAuxf fi pour cet éfit. Il n'y a rien aoa 
pf us daâs tout le Cliriftiaàifme, ^ui nous 
empêche de YÎfre en bonne union avec 
tous les hommes^ Se de leur rendre 
tous les devoirs, 91e le droit natttxd 
exige. 

I>*^UettrslaileligîoaChrécienneceNi- SftfflU 
fid^ÉKmplementy ou en elle mâne» »'c^^fn# 
& 4^lachée ,4e toutcsles vues & de tous J^'gilîl!!' 
les. intérêts èa monde n'a rien en foi ««y,pMiiiiS 
m» putûè altéier ou troubler le moins P9tiii^m. 
du monde les Lois & les Sociétés €ivi« 
les$ ouquileuf puiilèpréjudîcierenaa- 
caoe manière entant qu'elles conviens 
ncM areclesloix n^tareIles.Mai5 au con- 
traire elle contribue Uen ptû-tôt aies 
afofAîr^bienquecenefoit paslà&iin 
principale. ËUe ne renfinny rien non 
plus en elle-même , qui fbit contraire 
au but qu'on s'eft propo(<f dans les So- . 
cîetez Politi()ues } ni qui nousempécbe 
^^vre honnêtement, paifîblcment^ 
en {ènretéfous la prot'eûion de nos Sou- 
verains. Car fans choquer aucunement 
le ChriOianilme, on peut parfaitement 
M f- bien > 
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bien , tant en gèfiiékl qMa )>aiti<!al{ff 

remplir tous les âeiôtià â^ ta piriflâMce 

fécuiiere, coaformément à la Loi Ifta- 

turelte, au bott (cas, Ôc à hnécdËté 

del*£tat; ôçet<zcét twx€$ \tsfonStkM% 

des charge 8t des ètl^oW» oMÀal oé- 

ceflairés dte itti fi«*t bleniKilké.' • ■ -^ 

Wi7»> M^îsfâécbhti^ire^léC^îftfafiiihieAt 

^/>»iW beaucoup a toute» ces khdfts'f gtAOf^ii 

tt autre ' récmTimandcexpféfrémcntl^obfenrjnoû 

nidFpht' ^* ^^"^ ^" commandemcns de la Loi N»- 

Tof^Int "tutcHr^ &partictt!icrei»efït<!eirf, aoi- 

^ui lui quels les Loix Politiques n'ont pacte- 

fiitnm^ HiodéA'éntimpbfëfâepeinè^'âftijidttl-* 

^^f^' l(»*Vd»«lhiûrs*tt ofdoJmèiaiidMidi 

**. . . 5^ii(?imtfcrdcfàC!ïâfèé«tcdieleâféttlb«* 

te fidélité, lorfqu^Mc cdftvient av«c les 

Loîx'dd la Nature & avec riiofiiiéteté. 

Afnfiilti'y a aucune force, de PhiloA)- 

pbie, ni de Religion dans tojierUmfcrs 

uni Ibit compafahleen ce pbîntâ liHc- 

Hgioh Chféticirnfé'ï rbnwfttî il piici- 

tra évfa(fCftb*Wf à^ terat-ftôhitft^ dfifes 

examinera èejAés', 8c les confirma a- 

vec elle. <î'éffpôi|r<^of fl eft hoiHêtt- 

Icment du devon de chaque homme ea 

particulier, entant qu'il eft obligé de 

rendre conte à Dieu pour Ibn atte» 

d'embralfer fcette Religion j m;fi$Khffi 

tous les Souverains , outbtis ceux qui 

gouvernent font obligez par les rations , 

que nous venons d'aportcr de Tiotro- 

doire 
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Jtf fe gaâsrlé^^ii^ dc'iftiè Domination*, 
fi^Hlp tt'jr cft j^a^cnccjfre , & dd ly 
mkfmenir , tri cas qu'elle y fofc déjà 
établie 3 & cela par un devoir qui iûit 
néceâairemênt de» fbaûîoas de leur 
Charge. •.,,** 
•' Ôr W,Mti,'ttfe tetnarqUe4)as tous ccif*»!?»»' 

de >lfafictn^-tffiré^ficii5 tie fdit en rien î.^";;^ 
èAmmtt it oeflié désPiïéâs fedcstarcs» difirmê 
ce û*eft pourtant pas un défaut , qui doi- ^ cf lit des 
▼c être imputé à la Religion Chrétien- ^'"''*'» 
me ,' lirais i là balice des hommes , q|ii 
n'dilt'quvlcnôïridéCIiréti'ens,&quinb . 
tnetiiëntrîsnfàiséti pratique les filacaîres - 
le^às» iiué ^Evangile leur donne. ' 

JJy. il û*y point dcperfonnes écliî- -^^r»»- 
récs . ijùlpuifTenier, ou révoquer en ^^^^^ 
doute ce qutf nous venons d'avancer: ^^/«Kf^-» 
mais neahtmoins il fe préfènte encore ^im. 
ici ûiijc queftioa d'importance ; fça- • 

vcftî, 'fi h Religitmthiétîcnnc requiert 
ablSJtMtoènt que fi' ïJheéliOo , du fc 
ôoûveVnen'icnt extérieur de hr Religîbti 
dépende d^io autre qiie de celui qui a la 
(upféme puifïànce daiK la Politique ^ 
ou, ce qui revient à la même chofe ^ s*il 
eÛ lîéccÇPiîrfc que ce méinc (Souveme- 
n^iit r^fide dans les Prêtres , ou dans 
Ics'Dôâreuts tous Cnftmbk,' ouièule- 
mtftit dans un feul d'entr'ctx indépen- 
dcmment du Souverain ? ou bien s'il; 
• M 6 faut 

D,git,z*by Google 



tjS ChafitrB; XII. 

fautablblûnKiit qa'iln'ync<y'«iSM- 
ireraio Dircâeur de la kdigioa CMt- 
ttennc i^ duq^ toos le» auCics Ehb 
Chrétjeos doivent dépendre en et 
point? ou enfin (ce que qnelquef-ons 
prennent pour la même choie) icfyr 
?oirfi ch^pé Eut en Particulier a fe 
pouvoir de fe gouverner felon iet iacc- 
cét$$ ou fî tous les autres Bttts£b<bifciit 
rendie enclaves d'un iènl» ëc cherdMar 
&n avantage dana leur perte & dantlcor 
ruine* 
Ce 0i^ii Par le Gouvernement «KtiAmicU 
/****•: . Religion nous eatendona i t. fc joo^ 
1'Jh#g^ voir qui parofe dans le cBoix ». Ji'on 
vernememi fait de. çettainics pet(bnnes poor dcr- 
fxtirieitr *cer publiquement le Service Dîvtni'^* 
4it U JU^ U Juridiaion abn>luë fiit leurs perfen- 
&/i« ««• 5-^* dircaion des biens ôiiiÔAt 
„,. confierez à la Religion t 4. la Pi^frA- 

^ ce de £dre des Lois pour &nk <" 

bien extérieur de là Religion» Se pour 
k maintenir foiijircMinemeiit '• fJe 
pouvoir d<^ décider les ^àfésends i les 
difputesqui peuvent naître entre Icsfi- 
déiîaàiques>Àcplttfieurs choibde cette 
nature. 
D» Xf i- Nous diftinguons ce Gouvernement 
mijiérfét extérieur de la Religion du Mini|lére 
^V'J'* del'Eglifc ^ qui conCfte dans la Bo- 
ârine • dans la PréiÛcation tL àas 
radminilbation' des Sactemens i ce 

e qui 
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foi^f centeftadoB êpigéstkt imique- 
ment àU PTétrtlè» ouaa MiniAérc 
Mais cette qoeftioo (è doit eoteadro 
finlicmeocd'ane EgUfi ftà êféléJM étéh 
hlsê 9 & nm fasie ceUe pu le éUt 
hrê à téwmr* £a effet puiiqyie k 
Doâriae Chrédeaoe t ù, (oôrce daos 
la Rév^iocî Di?iac » il s'eniîiic wi" 
ceflâtiement «pie la Puillàace iecaliert 
AC peut avoir lieu dan» & direâîoa» 
aract qu'elle ait été (ufi&inineat jpro« 
poiee par ceux qui ont été immédia- 
temenc authori&s de Dieu pour cet 
éfec. De même lorique nôtre Sauveur l>r£( «•» 
après & Réinrreâioa ^voia fis Dici- '^^^ 
pies comme Apôtres p Îdu Ambai&deurs ^r^'** 
poor annoncer la Doârine de r£van- 
gile & pour l'introduite par tout le 
monde» us D'aiftientpas leur vocation » 
à^ la puii&nce die préckcr des Soave* 
lains , mais de Dieu même : de ibrte que 
lesltois, auiil bien que ceux du commua 
peuple iis dévoient conduire à leur ^gard» 
comme avec des meilàçr'rs» qui vjcnoient 
immédiatement de Dieu roéafci Se 
ainii recevoir ayecfoàmillion tout ce 
auHs leurs.anaonçoient. ^'ailleurs ce 
leroit une ckoiê entièrement ridicule 
qu'une pcrfimne voulût avoir Wdire* 
âioQ d'aiàiies qu'il n'entend pasj 
I)*où U s'enfuit que cette qpeftion no 
renrde que k Souverain qui 4»it pro- '^ 

^ M 7 feffioo 
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fâfibn ^^I^méWé -dé Iîi*yîéîOit*tîh* 
tfehne, avec ime^éritafcîècônooîftiDÎ- 
ce; 8c non p2s dtin Inffidelle »' dQ<it 
^ diie}<p'un qui erre dans les articé» éela 

roi; Carde confier le Gourernemetit 
êfclaRdigiônàcciiiemxèrs . cc'içroK 
mettre Ifrcroiipeaui fa'*^ardetel6tiçf. 
DiyifiêH §. é.' Où peut conhrfércr ccttt'tpiC' 
dt cette ftion en trois man?citsr. Carpréttiîcrp- 
fmejHo». ment on peut demander (T ' cette nc'ccf- 
fîté procède de lat nature de chaoue Re- 
ligion en Géiîérd } En fécond lieu, 
û elle vient de^a Coo^Dtntion de lafte- 
■ * ' "^ ' ligionChi'étîeftnt en partirtiîîêr ? "fc 
! eniToifîlénieKcuiîtllecft fondée fiirooe 

ôrdinatiop r ou cooSà^'anâenieDt'expià 
deOieuf 
4^e cettt Noos ne pouvons pas remarquer que 
nétefftté cefa puiflc procéder Je la nature de 
^^^dfu ^^^^^ Religion en général. Car 

théiqtie ^^^^^ I>»«ï lî foit abfalùtfreitt néeO&i- 
Ktligi^H ^tf èe faite vtr fchifarè dans PÊtat, 8c 
tniénérid. d'f inttoddine deux • fotttt de pdlâTauccs 
indépendantes l'une de Pautre. tJa 
fartage femWable , du untr cêmp^cg- 
fifn de la Souveraine pûtfTaiicc dans on 
Etatn'cft autre cho/fe àu*un rrtit ton- 
tîone4i qui j fboiîe faftfi^ëéift le fende h 
à\^C\on ft de lajaltmfe , gc qui ne 
fert ^'a y mettre leé.defifàûces & la 
confuilon. Mais au contraire ceideui 

cho&s 
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bics 5 içaVoir <te ^vk Dieu , & de 
laiflcr en même retnps au Somreraia le 
Gouvernement cueérieôr' de là Reli- 
gion j pouryû qu'ott fi^fe cjaïl n'ait 
pas dcilem de Aoto pmi4fci: des erreurs >' 
ôudes&uflbêzj* - >^ ^ 

DeiriéiHe un- chactin' ellf àatutelk-'^wwwiw* 
meflC|>orté'ià fèfrvip Dieu ; cote me ily ^'<?»*- 
cft obligé en éfct, &a auffi Je Pouvoir ^^^* 
d'inftituertelsiîgnes de fon culte, que dfiatu^ 
bon lui feflïble , pounru<]tt'il foit iptr-gUttu^mf' 
fuadc (jtieJ cela fcât agréable à -Dieu, /<^ rfr//^-- 
Mai* d*abord que les fommcs oht for- ^^^J^jI^ 
mé des focietc« i Hu>nt déféré ce drait ^^^L^f" 
à celui qui âvoît la threâion dé tout le>«iW«- 
Corps. Les prértiicrs pères de famil- 
les • qui n'étoient pas encore fujets à 
aucune Republique , ©nt eu chez eux 
le même pouvoir, qui defcendoit d*oP^ / . 
dinaîre fiir Taîoé ic la familld , • comme «^ • t 
héfn/Hhis exihsia/leflus ^ticvLxhé'- m 

ricage j lorfqu'aprés la triort du père ^ 
les frères vi voient eh communauté 
Mais depuis, qu'on compoïà- des Répu- 
bliques , on tranlporta ce droit à ceux 
Qui en ècoîent les Chefs j àcaufèquc 
ti chacùrt. étoit dctticitrè: maître dé fi 
vofôntc cit ce point , la diverfîté dtf 
culte extérieur auroit infaillibHûieiit 
produit de la haine , du mépris^ delà - 
divifîon £c des defbrdres* dafis j'£tat^ 

Et 
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Et bien <^'aiitfdbk fim» te ftufk ^ 
Dieu l'extérieor ia cidcc poblK «k 
&é déféré béràUuîivraenC a uoe cer- 
taine &iiii]le} neantmoias ladiieâioQ 
ibûveraine & l'inipeââofl iiir les Prê- 
tres aToijt été^fBiniië à celiû tfà i- 
▼oit la Souyeraioe Autorisé dm k 
GoaH^raeineBC Cinl. £t c'eft attffi ce 
qui c& arrivé patmi la plu-pait d» 
Nations. 
OMeU ^^' LeChrîftianîfaie, encart fuD 
MfUgim comprend quelque chofe de fins «e 
thrétiêu- ce foe la raiibn aacureUe ao» ié- 
S£^ couvre daas la Re%ion » ne proive 
î!»?/^ nuilenaent que le gouremementaié* 
Sfeoerdim rieur apartiéone néceiTaîrement à(^* 
»'méijtlM<iw autre qu'au Souverain} pQit^ 
4ietBUu ^ nQug fupofoos toûjoun » cpe {Mir lail 
JIJ^^J^ ne peut rien kiifoduire , qui ibit con- 
mtMiex^ t^ire à TEcriture s ni empêcher Ici 
##riMr. Preftres , ou Miniftres de TEgliiê de 
^ 8*aquicer des foxi^ions de la Cnarg^» 
que Dieu leur a confiée , coaibriné- 
ment â ù parole. Car je ne pui^ ms 
pénétrer pourquoi celui q^i poflrae 
I*autorité fupréiné ne pouiroit pas a- 
quérir la capacité tequlie pour une 
telle direûion : ou du moins qu'il 
^en pût faire exercer Its fonâioas» 
ou lesaâespar des perfbnnes» qui s'en 
feroient rendus capables : de même 
qu'on laiflè d'autres parties de la Sou- 

vcrajp 
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?eniisté à h direâion de quelques- 
uns des fi)ets. Car perfbnoe ne rs^ 
Tît air SouTerttn faotorité de donner 
des Loixf quoiqu'un Doâeur » ôa 
ProFefleor en Droit doive erre pîus 
Teriëdmskf Loix, qu'un Roi en fan 
parttcnlieri puifqct'ea ceci» aufCbioi 
qu'es aitties choies, le Souverain peut , 
&eft même obligé de ièftrvirdu con» 
ièil deceux » qui en ont uocconmnffNl- 
ce par£ûce j partkulicrement a cauiè 
qu'un Roi vertueux êc éclairé > bibi 
loin d'avoir intérêt qu'ils s'acquictf* 
fentmal de la char^ qu'il leur a ccm- 
fiée» peut an contraire confiirmément 
àfoà devoir en tirer de grands avanu<« 
ges , lôr^u'ilc en remplifiènt bien 
tous les devotn. Et en éfet il eft 
certaiB que plut un Souvenu a de se» 
lepbur tnatntenir la Religion Chré» 
tienne » d^àitant phis auffi fis fujets ât 
devâdioent ib meiHeurt te fhk àipt* 
Wesite^fcfevir : outre quepar ce moiea 
il peut d'auunt mienK s'afi&rer du k^ 
cours SctJtMC D'ailleun knfqu'iin 
Roi eft €hrétt(m 9c Ofthodoxe , â n'v ai 
aucime raBôn qui empêche Dieu de lut 
préterfimi^ftance, ai^i Men qu'it^ 
un autre, pour «"aquiter bien êc glo^ 
rieufetnest * d^un tel emploi. ; Eofia 
pui^ire dans tous les autres points delà 
keligioaChrétiettie» onne voit point 

qu'elle^ 
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dQnQanct^ |c fur ^ioix..Çj^i^ j^ 
{«rk Suprême; .pttijjtoi^' ^...cttttmt;f» 
Ictoutçft fondé fiir le droit liaturcir U 
ç'jaâoqc fâf lieu dp <;roîre çi'^Uc 
Taitl &t en, cplui-cf ; à nioiak ^ue de 
Contrer un orire fctr|nel 6c 0$;^ de 
laJDiriD^.béme.. .Au, it/^^.,(3nib^ 
foûtleqflLént le .^WaiW |bD^l^ 
dctrpurcr dans .J'Égrtyrc '&s tçsffil 
cxpré , ^ ie%eJ& elltf ère ceQoâ- 
yi^nennienc extérieur de kliiû^gûiiii 
là PuiiTance lécullcre, . U «m'eUe^fr» 



Souverain :& ,d:i|i4epeo^L ^p»» 

d-ûtnons i^ioQs, repherc^^ 4ians'k|0^ 

i oueile 0GÇfifi[3fa & |>ar facbd^p^ ^ qy 

telle Soiiireraiû^té.i'e'ft éuidie àufiïSf* 

glired'Ûccident. 

Premiers . $. 8. Loriquç les ÀfAtm^ mm 

fr^gffs d0 l'Afceiifiqn du ^M^ieup»- 

Ïp? et*- Wti *épan*e,fc^^^ ^, 

W*. ' P^^^MfWAycJreçu?^; 

aïp.iC5i?t.^ct 4é Juair.Mailr^ , .^ 

çâpeu de temps de très gifan^s ff<i^k» 

tant entre les J^iiÀ quç parmi kfs9ff$m 

Nations i mais .prinapalen^nt fiW 

Jeux du,tomm^ii gcuplç, :jK|Uifji$ii{iti#* 
^rs^ay.oient çrc^pi d^Qs i jlignoHUMrda 
monde laplusg^ffi^e ^ ^(^ff|ciK9Îiit 
«ne. »ic,miferaWf. .;Ç]f* .plW^r. «etp 
raifoa auffi ^ qcs 4ef iiic£$ .^^^ibâfi* 

icnt 
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teat arec )«!è laiddîlrtntf ^é^- î'Eraflgîl* ^ 
le > où> ils déobuvroièht tm« fî gnm(fe^ 
lumière de (te fi puilTaàtfes eônfblatiôh^^ 
cancre Ici chagrins 0c les incommedi^ 
tez de la^ vie teûÂporéUe : & les ApÂttes 
trouvèrent d*atttânt plug facilement ac- 
cès danj^l'eiprit de cette'fbrte de gens, i 
cAufe qii*^fis eux-mêmes de balle con« 
dicioti 5c fans apparence extérieure , 11^ 
ayaienc oceafion de contèrief fkmiHé« 
remcDt avec eux > comme arec des é-> 
gaiir. Mais entre loB^ Principal» j oui 
ceult qui étoient ëievez en dignité » 
suffi bien qu'entre \t$ Doâes il ne s'en 
craoya prefqtte potnt au conimdice<< • 
mciït qui voulâflfeht recevoir cette Re^ 
ligion i ou^i la crûSent ^'gkib de leiif 
recherche. 

S'il eft permis d'examiner les raifbns si^tUté 
je la conduite, que la Saecflè Divine ^i*. 
à tetiticrdatîs réubWcment àtlv Rdr- 2*^ïf 
gîot^Chrédehnev il parôît afIfeÉ' ynî^'<(JwV/4. • 
ièfâfiS^le ^uê pour Ilittrodùire \\ rfff:hU^tment 
Ibî a'-p» pin emfJloier la Pufflànce éc ^^J^^fi- 
l'autorité des Souverains , ni l*éloquen- fÈ*f '' 
ce des Sçavans , de peur qu'on ne la prft '• 
pour une rufe Politique, oii pourquel* 
ijucipéciilattondePhiloTophie: niais fl 
en cojafidcrant fon commcnceiènt $c \ 

Ces progrès , ôh vient à la com- ! 

parer avec d'aiitrcs Religions t il eftin- 
clubitaUe qu'on y rcconnohra quelque 

chofe 
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184 ^Cha.^i*ri Xn. 

cbofedepliis qa'hamata. Car comme 
les Doâes arec toutes knrs lùbtilita 
«'avoîent pref^e riea découvert dam 
ta diofo Divines, qui méritât d'èie 
leceu^ &que Socrateç mémo Se d*»- 
U€s Philofopbcs 9 qui avoient lecoium 
A condauné la fuperftitioii de kiir 
^ ^foaps, n'avoient pu neantmoios l'abo- 

lir, al établir un meilleur cuite : Dka 
pour confondre la fagjsfle des (bomiiio 
voulue montrer qu'il lui écoîc aifif{d*o- 
pérerçegi^douvMtoe par le moieade 

Kfre^ pécheurs fins âude & fias 
rcs. D'ailleurs les S^gts du Éoode 
«. Icici Politiquei tronvoient rtdicakla 
prédication des ApAtres , 911 e^»- 
tteifçoientparunjefiif Chrift ciuôfiéf 
fii pienolent pour fe fils de Dieu 8c 
pour leur Sauveur un homme d'une 
nation baie Se méprifie de ton^ k 
monde } ^ui durant fim ^oor §m b 
terre n'avoir eu aucun crédit, lt m 
a'étoît point fignalé par dès adte| 
Héroniques , & qui ne s'était pnial 
fendu fameux daa»^ ie monde par de 
* longues études » niparû prédicatieiii 
Cmmeiu «^ ^û aa contraire avoir été puni 
tet Jifid" dans U îeuneiTc de k mort 4» monde 
#«/4Mm»-l<i plus infâme. ^ 

^^-h C'eft pourquoi auOi les Jéfiiites en 
I2ÇiW- «nnonçant l'Evangile aux Cfinois.çii 
»M/« ont naturellemenc de l'écrit , ae.com- 

mcflr 
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meoceBC \9nm fu iafiiafruicct ^ 
Chrifti mais aûos ^nparanuit laiioB» 
né ^ueique temps arçc eux far la Rdi- ^ 

gion naCittcUc» ^ aw» delongid^ 
tauxs ils. ea vieninnic a ia ^ aui am» 
des delà foi Chfàiàiii&, Mais aa( tet 
Ileîcn'cxamiQc^ fi parceticmdth»* 
de 8c oette Poiijciqiie» iiy. a apaieoei 
^'ibpiiiflait£ûre de plus gcanibpio» 
gi:éa^ii€a'oiit£uc]esAp6tres. . - 

On poocfoitdire encore ^^ t'a ^ FMryiMi 




les plus coâ£lérables i i caofe que las ««f I^j 
préonen écaieot eatrMmis daiis Ter- biAf^ 
reor par ceux-ci , ^ui ?oiaas bien la 
tromperie & la vamté dé la Religioii 
Faïcaaei ne ût menoient pouitaoe pasea 
deiFoir d'en ckercher uae mciiktifa 
AmfiDieueoredraAC le commwpeaf 
pie du PagwiiiBe lenyerTa ksloiide. 
sneôs de cette fpaadeinacUiie» 8c fit 
tomber de cette maniçte tour le Uci* 
ment oui àotc po^ defliis. C«: la fiflipU» 
cicéaclacrédttli^dela populace&eieDt 
Tunique haie • qui IbùtMioitlaReligioft 
desGmtils. 

♦ J.9. Apres que la ReUgion Chré- m^^^^ 
tMns Je fut prémicrcmeiit t^Moduë timdtié 
parmile commun peimle» de la m^ Prmkhê 
nktc ^ Qous afoos «te » il arriva l^^% 

bien 
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^aasVBmpirt Romain que le XAriUi- 
liiûife commencea» &^à îl fit k» plos 
grtiaiis progrés). laper&curérciicàiai- 
tcouttaace , ^scllmit touc'laîrsttfts 

«atéapfigutBKtiiàe o^ ilfrNÀwM;dcs 
tedmicai (k dai^ de os'BOiifettt 
Cttlçe , r ac '<piin»iiliei«meftt ««Éi k 
nombre des ^nommit ChtétàaiÊ,^ fâ 
aiépriroîept 4a Reiîgtoa Paien^dk^ & 
"^ cNii groffifiôkèifeCrABtiiienti Cv avit* 

, ,,. féw^uloiffdéèe04it*diaa|kI^iM^ 

i . ecttrpoâviser i -- ' <•• • .^•- .'ûq *' 

tmtreits tteAS U A>troavoit peudtgens mU» « & 

wMTMtfKv oipaUef de prëiènter trtir cré»dB<iUi 

C/W//WX. giJjg 4%u€ort«< 4èi» tmefônne i qiM ne 

ArtoSctt d^it^ûtâil^. > C'éft poIMpoi 

«Q^le^EiNieint» de» «kréHena «jo&io* 

«Mit foi aux ciloilsdics&itDustetfaBi 

tîruHs (ju'-énf lemok Meor deiàvantigej 

coBime B dafit kurs aflêmUte îis 

A«y^' ib Aâent abandoBfM i la d^baaek& 

Sf^r' *W»P«<J««<« . ôtiqo'tb eûflènriiii- 

Jlémt' itHaë ^es «ê(m%iracion$ contre fSht. 

cM^rr/« Outre cela il j en ayoit phifieina ^ 

Hf/iiiMi afoietif de l'arèrfibn pont toutes finies 

chrititfH denottt]eaiite£;s1{t)i^riattsqué^rEii^ 

*• pire Rpttaitt s'ëtoit bien trouvé et 

ranckane Religion durant: plufieon 

iîcdes 
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AVI DfPFi^K'' '^ ^ Hgf 

iicdârjfik.lkftpottraeitt'lHàn refeem- 
encorç.. £c pôstioulierement fis ne' 
dévoient pas pccmectrc à ia canaille de 
Qsmmmxtx ^œ^àe xbao^emeoc , ou 
4tr>ffQttlptf :<tey0nvr;f«dB.Sffip qà^^i 
Maîtres. Mais ce.'^iiir ieadh>'lMCflVe 
149 Ghff^Un^ flasffu^Msâsifiic^DiMans 
UMeicedekiit&eiîgidilîj lâlNimiciîo ^' 
qael^fiirine«ie OpiDvffOtmenrCclé-' 
uaftiqiie i:.vCci|aî>âitl)>nip<Miriii|èifitt 
âioft ; . commes^ls aroient. voulu fturi» 
mccun .fieat ndoiéaii' diiM(>Pinci*n<l 
ott^«i lendnbcMDmmeA^leilifalMi 
Ar.&iin '.coinnticiô ''4*w|ipli»i-iMi 
PaïàMefaftQicn«fion».fr8qttiMtc«^; ''A 
ptofardoQ que lenomèie' ^e^Cbré^ 
lisps 8àauga|CBtDit4 4t ^(]tte ccpta d idit 
i'fimpîfe K.ofDJin'^re tpDuv6jt>^i£^iUI 
dejitas eatplurpj» les vaiits ftcot^it 
dem iiëcokagia^yia f ci( eot fitedem 
qui&JgMiérentqae Cfri&KiJIfettr veiJ^e 
du iMéprîs ^q«rtoit ^ibk des Dteût , - pstt 
U&yeui; defqoelk VËxa^iW' RomaiA ii^ 
▼oît ^c élevé à un fi haut degré de 
grandeur 8c' de pmCance. C'eftpoiir 
quoi ils fè rué^t ii)r ks^Chrétieni» 
comme fur des - Atllées', dul Toutoi^itt 
icnwffe les principes de toutes lei 
ReUgioa^ r £( parëccfue ^x-ci refui* 
foient d^obeïr aux co^niiandemènsdes 
Empereurs touciiafit la vénération dc$ 
Idoles f & qu'ils foufroieot tous les tour^ 

mens 
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iarec|<iieJc arec «ne AraMCérar- 
tiaordintire $ le» RoaMuis |MW ii iiii Iw 
coBllaiice pour une opiniftMé^ w 
àialice 4eie&éiée» Ict mimeat 4tai* 
Cii$ fks cruâlaDcot* â&i de 
lei» aiitoriléccMitr*ei]ae. 

liib»^ucli|tfbis»fiN»^'o» 
là[|der pour j u ft i lw f - c ^ 
eife ne hj^âriMit -pas 
ftiZèr pour une Tj^udiieiBÎQA»^ ipî 
aMède rautorké fi^réwc. Or» 
|l|}ftt:.avoi9iiL eoshnoë JceCteff'Aflr 

E'W:fv ua-ooniiMiideiiMai i 
Dm » ^les défeokr da 
ACfievoieoc» .ni ne ponvoient t 
îe jm aticuae nnaokre : yiiM^li 
iiqmpfm$ auffi biia que le» ^M 
étoic oblîgié de la recevoir^ fc ifÂn 
nKjf^lijAiMtiMa siftraidoiti * "* * 
de léxt-w^i Vmmi il 
voitoas oc» plti» s'eieiiicra&ci_. 
fiir ioajgiioraace % mSfK cette I 
, gîoii âaat lia ciipte DOuveOe, iUWl 
de foù devoir de s'en sa&nneresaîb* 
tneot « ^ de ne pas £itre : 
To^lémcnt dcs^fciiootiei ia 
pafceqtt'ilsii'otiâfl(MeQC.paa i deaca» 
mandemens» qiii ne les 
obliger, Garonne peut p 
aer quelqu'un à mort, avant • 
connobie à ftnd k Cfjme» 

$«10|(k 
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^X9. Qf fii^ae dans I01 co«ittien*- DeTém^ 
cem^^s.delaIleIîgipa.Cbréciâone, leâ cienG»»- 
Souveraiq^ oe fc mdoient point de fou j7îS*f2 
GourernciaeiM; extérieur , ti falot né- ^yf^gj^ 
cef&irement <}ise. les CWtieosv en- |^, 
d'eux en priilèot le ftm. eux- mentent 
ôc.que faas la Puiâànfs.<upréàie, ils 
eûi&ot ckac^ede donoei <M:dre. 4UX a&i» 
res del^£gl&* 8c de :1a. RHwitenir de 
tottcie«irp9inRik:: £c c'eftjubfi^aHleft . 
arrivé d'ordinaire dang totttet les Sodé** 
te;z. 9 . qui fè-ibot. formées éms n» Etat » 
fans l^comioî&no^ & le coolèneenient 
duSouvcriôa^ «ù les nvombres obc dft 
cheiTfifaer^eiifcHen» . les ^ moyens les plttt 
prcfcea pour 1^ gomremer 8t pour la 
maiûleotri en£i^cpoar cet éfec des 
ordonnaiices^&en y établiâascquelqaeâr 
Dii?eâ:fiiifs. Car autvetnest Cirant k» 
Loix deiaPolitiipe -^ qui font feadées 
furleDrostNaiiirelt le. Gou^onemenc 
extéddir de:la Religion apaitientaux' 
SouT9raio6< Mais puiiqtt'îàors ils ns* 
vouloifio^poiilt exercer ectte fon^ioa , « 

i 1 a bien mx que les premiers Cbrétiens 
aient âabli eux-mêmes les Minières de 
leurs Egliiiès, 6ç qu'ik leur aient affi^né 
des peniioas fur ics.aumÀnes des periSn^ 
aes charitables. 

Lor£;u'il aaiifott quelque erreur, ^ffenu 
qu'il iuxvenoit quelque diii^rend, qui ne ^^^'f«w 
poavoit pas être teronné par ane feule*"'*""*'' 
II. ' N . aflèm- 
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^**-^ v«iumt 1» Mimftr«.<ksBgHfcs.l« 
pks votfiûts , qui dçièdoitittt i^^fiT- 

litrs' de. fenswtljBr5<«eiw««rt^^ 
parrlculîetiîBWi«td«tiq«?dlo8ifeit<apm- 

^ancB^ aownMitooiïiie^tp» 

w Jurîdîftîoii. Car fi le S^pwio 
ii?éx««cpd«ijt losf«wiéUoii$4ciM2te 
gt^ & qo'tl n*atir aiictittfoki^fritw»» 
il nes'SMï&k pas <te li^^oe li» a«wfc 
doivent écaattSf du cbe*» qaif -«^ 
duiti pu»!» la pwfllftâ«iApl4ii»nc 
pcn6paaft*£téBdr«it*|aciià- ^ 

• . Cat coiniBfti» ckwitti paie fc êem- 

*a#r»/^w près armes, lori^ua^ le Sow«a«M'i 
ftrmfis paslepQuvûir, oula voloaué^dc***- pw- 
/ÎW//W f^ger, auffi lorftîac il H© &k p« ft« 
S/T devoir touchant le fak« de. la— Hy» 



î*ai d'autant nkis dé^aifoo d'-copicodrc 
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le ibin moi-même, qacrtoria'mem'ell 
plusprétieù^jue mon cor|>s , fl^ d'au- 
tant plus aum qu'un autre Ât moins 
ofifenië pati mon véritable citltê', que' 
I<«l^uc je me mets eii état ^ me dé- 
fen^repar kfbrcej pôîlqii'il n'y a point 
â'hmmmt, quî par l'obeifiTance Ovile 
fe d^KMiilie du iaiû qti^ dote a^oir^ 
fea corps «c de ifllii ame: Autl-ement il • 
eftiûiftibita^Jc que 'fî Dîéiï arofît corn- 
meaeé la con?eriïon ècs hommes j^ar' le^^ 
R.0^5: pif le^ Empereurs, ilsn^afffôtent 
pas^flfÉiiqaé de firconder la FréjieatiOii 
dés Apôtit» par leurs Edîtsj d*aVtwr 
Ten^ftmïét tmi^ àci Idofe^; défeif*. 
du fcttf cttîfé î ëÛYûh dirigé le Goo- 
vfsmm mtit e«!éïi«tf de laKdlglon {ùî- 
raÉtkî'cwifeïîdcs A>dtfes5 & enfin dft' 
Vzrdat mamtéttùê de tout la» pounbir t 
conMetiMttyoitiiiïF tfcToti en t\éi dàih' 
les fiettx'où la Refigton Chrétieâhe «< 
été {A^mierem<:iat receué f^r ceux de la 
R.éÊeQCè. 

f. it. Cepen^iantle Gowcrnement ^j^ 7^ 
eitrriètif delà K:elig^on éuot aînfi refté Qomimê: 
ala dlfp6ftioa des prémicfs Chfétloas, ^iént #*- 
paf la négHgcnce désSouterains, cela^'^^J^* 
donna oecafiofi à des erreurs i*\mt d^n- ouf éieit 
gercolèfttîte. Cardeli vient que quel- M/rr/rr 
qnesta^ont vtnilu foûtenir que le peu- «^ ^ 
fie f entant otfoppofé aa Souveraîn , t^^^^h 
foStàt natuidlement & 4*origitie le . 
N a droij 
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i^z Chapitre XII. 

Chréttens droit d'élire les Mioidrcs <k i*Ëglife. Il 
A^^!^ cft bjca vrai '<]u'on ne devioic pas di 
eruw^' 4tabiir contre la yvdonté de r^^cm- 
hlée, particulièrement iorf^ueUe • des 
ru;ets légitimes de les rejettera fiaitt- 
^u'alorMlsneferoiept^paspropres à l'é- 
difier. Mais neantnnoms il ne s'enviait 
pas de là que le droit que cette ailêmyée 
. s'eQ: attribué par praviûon .,3 can^ ffL 
• . le Souverain à^ négligé les fonâioosdc 
if Charge » lui apartienne d'origine. 
Car autrement elle n'auroit nonpwie 
droit 'd'elle {es ,^ini(tces ^e J'£^li£, 
qu'^Healepounoir^e donner. les fÇbar» 
ges 6c les emplois Publics dans ii|fc£K9!t. 
Ëtc'eft pour tetre raifoi^ que toiic le 
droit dont une afleroblée jc^^os quel- 
que lieu touchant cette éle^oa , ne 
luiapar^ient^uepar provifion^Se^pf» ia 
coDceflion .du Souverain % /que fUJUisfii- 
pofons toujours i^i i^Çht^tiça Or- 
tjbodpxe. * 
^ Uanvaife Hyena quî ont vdulu conclatre ie 
êfinfe- là que le OouverQemenc extiéricor de 
quence «/« p£/glife étoit^u^lquc chofë de fëptfc 
â^nle's^' ^^ ^'^ Puiflàncc Scculicre , & qu'il àe?oit 
sZv^éttns^^^^^^}^^'^^^^ ladifpofitionducnres 
41 nglifi' à^ ËcléiiafUques , ou bien de qnel- 
qu'un d'entr*euy. De foité quedtmua 
Ëtat il faudroit néce^làirement.. qu'il 
ycutdcuxSocietez, ou deux Corps in- 
diépendans i run£ckfiaâique ( Ecû^) 
■;•• • '■ '^ . . ■■ '■ ^ ^ 
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acPaOEré Pblkîqœ (Civitas) cpii au- 
roietit chstcttn à part une puiflànce àb- 
foluc^. Mak neaiftmoiAs le droit dont 
onaét^ dbiigé d'uièr parprovifion» à 
cauiè de la négligence du Souverain > n\ 
plnsHea €n aucune manière,- lorfqull 
▼vite repirndre & Mercer deâment les 
fonâîonsdeiâ Charge. Et il ne s'en- 
fuît pas non. plus que la Puiilànce qtli 
apartenoic aux Ap6tres dansrBglilb , qui 
devoit premièrement ^tre form^ > apan* 
tiieniieaiiffiâux Minxftres dans èdle qui 
reftd^8.^€ar i'A|k»ftolat écoit quelque 
cho(e de narticttlier, Sciqut étoit diférent 
4a Mtniftére , tel qu'il eft ao^ourd'hai s 
de juitoe que celui-ci eft difHngué du 
Gouvernement extérieur del'EgHfe i d: 
parcooièquent comme un Miniftfede 
r£glife. apellé dans les formes, ne de* 
Tient pa& tout d'un coup un Apôtre s auffi 
im Roin'eilpasttn Predteatenri- 

Or bien que la Religion Chrétienne ^jf'^ 
tiife ibn origine de Dieu même, & qu'elle f^ 
iôtt au de&s des forces de n6treenten« ^M/^Wr 
dément^ cela n'empêche pas neantmoins itmr vcé^ 
que le Souverain n'en pniflè avoir la di- tim d§ 
reâion abiblué j en dioiâifant pour cet ^*^',^*'^ 
èiet dos perfonnes qui en &ient capa- '^^'* 
blés. On peut encore conclurre de ce que 
^ons avons dit que i'ufage , bu la Prati- 
que de l'Ëglife Primitive » à l'égard du 
Gouvernement extérieur, nctireancu- 
N 3 nement 
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MH^mf i <iQo{k(ffmc€» & ne M 

j$c 4paÛQ.ttelMuiCk^lt»«?mfnjenc de l'Ë- 

àfi cfi8<|s^(5gttw^«a«»iK f» »ij&w i< i 

uiail^ac d'abpni 4*un £1 ffmtd ooamc 

aiiiiiiVai(Qiit4de$£vcqttcs & dcsautres 
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Tookx fe <iipo«lie^Tol0iitfl0rs. Mais au 
cciiltKÛfet(.'piiirt|ue Idi]ilû-(paft4u^ieuplc 
:<pàéooit^ïfT9Cktéùen^ «ceâcfefcatci- 
dvéàrics^i^âmiss:) iis^étoteot Wen plû- 
tes oèli^.ifeie9ctwlisr<, â6ii^«iesr«. 

•agbgfiHttpoagafeaBiir ici»4Hici»fiéibMs 
nn ^tat fi chanecllanc. Outfc3i|tie<Àspr^- 
iBÎeiidiiilpmuis €}iiiAici^ 
à ttttr Qrar 6eâuqHtp^'Ofiçielsac4ieMt- 
ll&es:dedail0)i«<»^B^itoae^ iln'Àoît 
fas fiift&4|i]edts^ttfe5,ifi»ii^filete 
<teiGoairopfi«mtt«'egi:t!eiÀntr ^ la 4RieU- 
i^oii :)QfaréâcBiie , &atttt MsMsà là . 

-mkite giraclèinUiÉildS. 

tÔc&fîfit atÉfii qoc d«B h^fD^atioa^**^ 
Jn^Bviâ^acs fcieswtm'Eteléâafti^iics» '",^ 
•as^sZeiMiapona :fNNStk ^A*p«rt à^l'u&ge /,/ Mirtr 
^ amt ét)é imrodoit «npttatoitt » 8c Eeiê/Ufli^ 
.ownoA ftulwïiwnt la dcciâttate^x»- f^' "/«^ 
iiÉO^enfes wuchaat ks aiWdcs -lie ^i j f^j;^/ 
.«uâ5«iu(E J'înftittiieian dm aofir-^atfoii- ^ £«,,««. 
#<ltctit -ùpm à }-aT«mtiçe oaftérieai acâ mîé. 
la:Pi»ltce.de VEtgï^i ou les diférands 
-mpottaffs^qui amfoi(mtenire4e6-£^é- 
^fitfftiqiiesdtt pFëfflkro]idf«)À€«efitdé^ 
•MA à des Conciles , eaà des a(r«i»bMé8 
l^gdftîqiies, qurs'attk^bomeni: le drok 
•érpr^âderSc de donner ietes Mages. 
Ab Ifeu^fiip'le droit de coavoq|Herapar- 
N 4 tcnoit 
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tenoit auk SDureraîas , <)tti liiéme ri- 
vaient cxer«é iong-'teThps} & au*omre 
celaj ils de?okntmi moins avoir la Dire- 
^on abfolaé' & le droit de preâdcr dus 
ces ibriesd'allèmblées; queiqfiematieic 
!qu*i>Q.ypût traitera fi l*dn vouloit que 
. les i^folutiûns , qu'oay preooic côfieat 
h vèfttt d'uneLoliiCMLd'une Ordoonance 
dansl-E/tat; : \^ 
Jlnete* llcSthicm vrai^a^ôQuedoif pasplu-t& 
Souverain ^figcrwt Souvesftifis^, qu'aux aflcm- 
^^^' blccs E/cMaÔiqaes le ^roirde £uie 
Jes étffem-^ ^^ Douveaux articles de im-t oud'iaKr- 
tUes,m placer r£4;rtture à kurFanttiûe, Mats 
/*•» /y^tfi/fpuirquetous les points dekCrâtt|ce4'an 
aescùr^ ChcétîcnjrQQtconipmdaiurlaSaiiiteSi- 
rrrw/f/. y^^ queDieaxdonûcc àtouslolioin- 
fnes, Boii pas comme les livres dt h 
Sy bille qui etoient coofiea: à la garde de 
certains Pfétresj^màtsque leiautres àom- 
ânes oac auûiîbxen lemoiend*ea cba- 
ceToir lejfeoj^^ qoe les E^cleâaftiqQcs, 
iiremblequ*ileft ridicule que le $oa- 
verain n'ait pas à. tout le moins kdiie- 
âion dans les all^blées » ou Ton tnûte 
des diferends de la Religion, qui naifiênt 
desdiveriès interf^rçtatioQs del^Sicrinï- 
re: ce qui. outre cela pourroit beaucgiç 
fervir à modérer la chaleur & les ei9p«- 
temens , oà l'on & iai(^ aler d^ordiaai- 
se dans ces difputes ; à examiner tou- 
t^ choies avec foin 6c avec apUcadoo^ i 

cmpc- 
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empêcher qu*on oe pouiTe les choies trop 
loin par la palfioa de contredireic^u'on nci 
calomnie personne en interprétant mali- 
cieufement kCeas defestparolesiécqu'en- 
fin OQ ne prononce point anachçœe &Qs 
necelTicé contre perfonne. 

Mais comme les premiers Empereurs «^£m du- 
Chrétiens ont négligé ce droit, ou qu'ils Cwciltu 
n'ont pa$ pu l'exercer commodément, ^ 
il eâ; arrivé que dans les Conciles on a 
agi avec beaucoup, de confiiHon ; & \ 
qu*en-fùite les P^jiMes^ après s*étre élevé 
an àcff\i% des Evéques. & des Conciles 
refont attribué Taucorûé de décider des 
articles de foi j d'introduire des Ca* 
nons ou des Loix Ecléfia(Uques dans 
l'Egliip ^ pour Tavancement de leurt 
afaires particulières j ôc enfin d^ufur- 
per une Jundidion indépendante , & do 
fe fbudraire par là de l'obciilance , qu 11» 
dévoient à kurs^Soverains., Car depuis 
qu'on fut une fois dans le préjugé que 
tout cela aparfeaoît aux E'cléfîaftiques . 
à l 'cxclufion de la Puiflance Séculière ,;ic 
Pape étendit ici fon autorité » comme il 
avoit fait fur le Clerga 

§.13. A ceci on doit ajouter que c*é- j^^ «(? 
toit la coutume dans l'ancienne E^glife , j,^^! 
iuivant Texhortation de S. Paul, de ne £^'7,,/ 
plaider que le moins qu'il (èpouvoic de-, 
vant les Tribunaux des Païens : ioiafs 
îorfqu'il furvcûoit quelque diférend , on 
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t**ea reoKttok-fttt fugencoc ^el'Evéqoe, 
gfia 'de 'fie 4oMttt auGua ftpadak iBz 
-Gmttis, ^deJattr-ètertout'fiijct decar 
kmoie. £a ^ U-n*^ fas 4ét!é Un- 
4èaat'à^BK <m âûieîefit ffafcffioB de 
méprifer les bieM ^tomfiof^k <ie dj&a- 
^er^pource fc^et^UicliQft'éeM alofs {vt 
4itilç kfeit'l«iiftbk,€«l^:4Bak«i4aiie 
i^u»&^oe>ksffl9p«feiifs Oh Imo 

loîfi il^j^M^^edie €oiicu«c*la covfinié- 
wnc defhw'Ctt'pltt» > i8c ^œ lesTfite- 
a«ox fweot c«fiip<^ de Jages <lré- 
tiens i ks Ëfécjpess'atinbuëreiiiiueja- 
féëiâ^«a^Hne, <)tH eoipwidc «on 
ibukiReDC^fairtoHcédes jufjesSo»» 
lÂess; iD«9 ^iM fiiémes iesdiveitiMt 4» 
ibàâioiispMtkifikres delettrsChMfC 
Outfe ceiâ c*itoken€étÊ^iA»^' 
•^, _ mik«pi»miers<:4iréeiciis, ^^'3 «ïâA 
*fi^ft7it foit juelgue Icn^een fait dk «ad^ 
nmutgf* tOBçnaiK Ja trop graiide*pl*e»Hik^ tmre 
ks^areas , ic aTcii morcér aa feiti- 
iDent des I>fétre9 » ou Miniibe^de !*& 
gliiè; èc on le ftrrok mémea de kar 
^bkragedaasles diiérends , ^m foo- 
voient furveptr tnttii det p erf b mi csiBa- 
ri^es: )à quoi il £iQt i^ooter t^n^ilsifi- 
â0kot à k^^^^bradon des to^ri^i 
ou ils faîibîent la prtei^€c donaokutlt 
béa^iâfkm. Ces com.mcaMcipctst 
d*aclkurs très bof» CQ foi dofiiiâ:enc ^' 
fukoccagoivà des ^bms ttts dangeretii > 
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fWÛfBX toutes les «fibres 'matrimoAia-. 
Ks qui regarilotent fiaHÊm éHifiMum, 
éi*0$nis , nut^Mtes méitrimomifrum ^ 
fiêCHffimtê , karedrmtef &€. A'ét9X des 
JKMoMes 9 KS éâ^otpces t les noHitez de 
narnge» les fiieeciBbtts , lis hétita- 
fes, Se litres chofesfeitibkKbles de très 
grande importitiée léteîeiit portées 
devant le Trifenfial dtt^ape, qui ^r 
donner plus de couleur ^ fyn uiinpa- 
tioti fit dirnHtt^ageunfiicrement. 

Leis premiers Oivéciens, tâchoîent, ^Ak/ 
comme il étoîc coni^ettable» de rendre ^"^^f^ 
leur Rdif^ recbmnwtidâble. anir ^y,.^'*' ^ 
Pa'iSeDspar la faînteté 6c parfinnoccn- f/«f)Î4,yj,^ * 
ee de leur rie , parttcfiUèrefhent à cauie ^f« 
qu'il 7 avott drverfes Artes de cafom* 
niesdcdemédiâttces , pottrlef^uelleï 
les LoixPiaïeiHiesn'ayoîetttp<rint ordon- 
né de peines Temporelle». Ceft pout^ 
quoi dans ' h Prinflitiyc BriSJfe quand 
qudquHm avoit donné cm feindale pu-> 
bUcpar&spéchet, onMimp^ûkune 
pénitence , on Amende Edéfîaftique j . 
oui tout an phis n-alloft xjffi ittt erdot • 
âel*aBcmbIee des fiddles : lequel uA- 
ge petit encore avoir fbn utilité (bus les 
Pufmnces <3 n éifentté s *, pontvSqoVI* 
les s'en refenrent la diirâlon ; afin 
qu'SQfi ne puiife aMèr de telles cenlîi- 
resEcléfialHqnes par âc$ paifionspar* 
tteulieres & par intérêt: particulière- 
N 6 ment 
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meatiofC^*M$â proéuitcBlt, -dt» éhu 
d'unavanuge conudérable-^iam k rie 
Civile. Comme lori^ dan$ 1« Imidc- 
me fîecie perfpnne ae Vouloit Goaveiièr 
tvec tin^¥cpmm«inie<^ ,Qr. uoc/elle 
JarididUon daiqij^im^Uli iME4>ept ^edé- 

I . Souve^âii^, àrooii^^^jlïi^Y^lQtrptr- 

tager la Puiû*^ceiupr4me« ' 
Uhiu des On connoit aflè:^ pas les HiÂ^rcs 
I P^p^\ Jufqucs où les Papes oat ^tenda gcoc 

dansVex^ Cenfmc Ecl^fi^îiqtie ,, quaod on lit 
! fS""' ^"'^^ ercpmmuiiiojcat de^ Enofqaas 
I ' & des Rois, X & aa^c dc& Etiis tous 

* entiexs, jjor^u^ils i^tfufôien^.dc fi^^^ 

leurs volonçez^ qu'ils leuidi&oJ^iBDt 
d'a{Iiile£ au ièrvice Divio s qu'ils dc- 
cbarpreoieot leurs £ijets du ièrmenl de 
Edslitc; qa'ilsles dépouUloient dekun 
Roiaumes» pour les doaaer ^ d antres» 
U qu'enfin ils les forçoienc^ ^oniKrleo: 
cpnièntemenc aux cboi^$: du mooijc ^ 
plus prejudiciablesaleui autorîcé.Cq'Q)' 
dant ces abus n'ont pas. été tout iâi^ 
^ a loin dans rOrient i^ à cauiè que Je 
Empereurs de Conllantinople maifltt- 
, norent au moins leur autorité ^u£]iieslà, 
que le Clergé n'olât pas- prendceancua 
, Empire fur eux^ D^itleurs il ii> a- 
voit aucun Evéquc dans rOrieoc , qoi 
eût occafîon de s'élever fur {ks CoH^P» 
' en qualité de Chef Se de Supérieur : ai 

r£rc- 
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L'£véqs]cde Conâ:antiQppIe.n'avo|t rien 
que le rang au deiTus des autres , <]ui- 
étoientborsdefon Dioce^e^ ^n'exer- 
çoit fur eux aucune jûrididUon. 

§, 14, Mais dans l'Occident, ]ss .afai- Origine dé 
res de TEglife orircnt toute une autre ^'r^*'*^'"" 
face 5|Kuciçq^erE»éque de Rome avoir ** * J** 
médite 4epuis Ioi>g-temps une forte de 
Sou verainétc toute particulière, qui fut 
enfin port^ à/on plus haut point, & qui 
n'eut jamais fon femblabkjà cau(è qu'elle 
e(]b b^tie iîir des fondement tout dife''- 
rens , & qu'elle fe maintient par de tout 
a utres .moiens que celle des autres Etats. 
Ceft pourquoi après avoir fait une re- 
cherché eyaâe de ion origine & de fa 
conditution-y nous décrirons en-fuite les 
grandes inâuences , qu'elle a eues depuis 
tant de Hecies dans les afaires de l'Euro- 
pcj^iious dirons avec quel zcle & quelle 
chaleur elle eïl attaquée par les uns 8c dé- 
fendue par les autres^ & enfin nous rapor- 
terons les raifons pourquoi dans le Siècle 
paflc elle fut agitée de li rudes fecouflès; 
&que dans ce&i-ci elle s*e(i entièrement 
relevée àtù chute. Par où les perfbnnes 
cclairéîs pourront juger qvcl fuccés peu- 
vent attendre ces gens , qui ont fait des 
proportions d'accomaiodement entre 
iesProteftans&le Pape. 

Une des caufes, quoique aflez éloi- jQutVi- 
gn&, qui n'a pas peu contribué à l'a-^w^wr* 
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<Sr Ukéir- gnmdiilinneiit de fa SoaT«râneté£â:fe< 
^iVj0»rtii[Uque (i préjudiciable à la PoMînce 
€nurtM. Séculière , cftiiiMibarie & l'ignoraoce 
, des belles lettres » (joi ié répnidlmic 
en Occident après la décadence de 
l'Empire Rotnain. Car c'cft en é- 
fet dans fdbicurité dedans an'&uar jour 
qu'un peut mieux débiter de finffestnar- 
ehandi^ès; &!^onpeut bien pfus ikile* 
mentperfiiader à un ignorant (jod^s 
cboiè de ridicule , au*à nne pierloniie é- 
ctairée, quia exerce fen efprit dans les 
fcicnces les plus rdcvécs. 
/)#/ CMH' Cette ignorance , ou cettelnrinne r 
fesdtift' aui prodùilit en-fQite ime jpédanfeneio- 
teign»- ruportable, (auiieuque le'fieclepxéct- 
r*»». jjçjj^ ^Qît j|(fç2; éclairé) eut phi&airs cau- 
fesditérentes. Une des principales viot 
de ISnyafion » ^e des Nations betli- 
~ qneu&s» mais iâms lettres, Hrentdtns les 
parties Occidentales de l'Empire Ro- 
main,qui en reflèntit durant un» tmétuxx 
fiecles un Gouvernemant chao(geant, des 
defordres horribles > des guerres iàngfan- 
tes,des ravages fcnejjes , 2c enfin toutes 
les mîiéres qu'on peut attendre de.Udo- 
mination d'une Nadoii^arbare. Caries 
E'tudes font les filles delà proQ>6îr!& 
delà paix. Pendant la guerre» dcdautun 
E^tat agité c^ trocâ>les les Lettres Jbot 
fûR peu confidéréess on n'a- guéres le 
temps de longer ans Irruesi les Ë'colcs 
/ ioflt 
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dans ene ,té\c a^tiàïo^hc » oa ^«le 
bien mieux pfen^re k fnoiilq«et ûit Vé- 
paule , ^e de peindre un for «e-lîBiiiUe à 
loa cèté. De forte ^\tcn ee tettips là 
ceux ^if oBt profei&oci ^'cAfcigQef Jes 
belles liercres «'#rC ^ 'àpjjer oagage^, 
particuliefemefic loriqtie m: Ceo^erMt 
n'a point de cofmoiilîiQce des firiences , -Q^ ^' 
& qull fl*en&itpoifiedecas. M yen a<]ui ^j^* 
foÛÊteiHieiit ^œ ks EdeMfêquei co^'t^Mm^ 
tribuërem auâî à Tignmvinoede ce tenps </f p4r#«. 
là. Car cenifiie ks PhUeffbphes leur a- 
voicot dottBé beaueeup d'afeffes iôus les 
Empereujj Païens,& qu'ils corobattotent 
encore leurs opinions fimsks Empereurs. 
Cèréciefts ; delà vint <]tt*ils conçurent 
non fèalenaent une grande averfion pour 
k PiiiloTopliâe^ pour ceçx qui s*7 ap[i« ~ 
(pioienc ; ntais fis coimmuoitjtiérentn)^. 
mecettelttineà kurs audâcenrsj 8c h 
où ikavdênt <]udquediieâion dànsks 
Ecoles , ils arrachèrent ks livres des 
Païens des mains de la Jeuneflè $ (ont 
prétexte <|u*|Pcpoiïrroit être cmpoîfon- 
née de leurs erreurs» (k que c'aoit on 
crime àunCiir^icn de linedai» des K- 
v«es rempHs de noms des Divinttez 8c ^ 
de^ldoks Païennes 9 qu'un Chrétiemie 
dévoie jamais avoir dans la boudie. 

On rapoite même de S. Hieroœe ^^^ 
qu'en fengc irfbtfbiîetté de verges par le ^^'''•' 

.% Digitizedby Google 



304 Chahitre XII. 

DémoQ, parcequ'il liroit^lQeron 9vcc 
tropd'aplication. Environ fan 400. le 
Concile de Carchage défendit à tousies 
Evéques la Ieâ:ur« des livres Païens. Er 
comme -dans ces temps malheureux les 
études ne (êrvoient prelque qu'à ceux 
qui écoient deAinez^ à la Prétri(è , & 
qu'ainfî les reftes des belles Lettres n'ë- 
toient qu'entre les £4lëiia(tiques i on 
dirigea touterchofes dans les Ecoles déjà 
ruinées , pour parvenir au but qu'on s*é- 
toic propofe ^ . c'ed â dire d'entretenir Tî- 

rorancc. Mais d'ailleurs les di^plcs 
gardoient bien de devenir trop^- 
vans. 
SÎ!tei*iir Outre plufieurs cho(èsqui prouvent 
norauct quç rignorancc & la barbarie ont beau- 
Tréu^ coup contribué à l'ctabliilcment du Pa- 
îlipment ^^f^'^ o" ^^ P^^^ encorc reconnohre, 
dm Papif- de ce que dans des temps fçavans & édai* 
w« rez on n'eût jamais pu faire padèr pour 

légitimes les Décrétales, qu'an attiUMic 
aux Papes : par où neantmoins on a fait 
acroire au peuple que dés le commence- 
ment du ChriAianifme les Evéquesde 
Rome avoient eu le poùvAr de donner 
des Loix à toute la Chrétienté. 
l4 fedéOi- Mais en-fuite lorfquc l'Europe re£&g- 
f^fj^ tit des temps plus favorables , 6c qa'oa 
2«i/ /<î "^ P"^ P^"^ aveugler les efprits des plus 
EfHft, confidérabics Nations delà Chrcticntc', 
le Pape qui avoit rintcndancc & rinfjpc- 
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6tion- iîir lQ|bËcol«s, y fntroduifit la 
plas mii<^able (brte de Pédanterie » qui 
fè piiifïe imaginer. Comme en éfec les 
crâicnres foûtiennent encore aâjourd '• 
hui avec ciialeur tontes ces bagatelles 8c 
ces pnerilitez , Se ks infpirtnt à leurs 
diic^les. 

Msts ii'&mble prindpafemeiit quei2«#/r/ 
l'ignorance oà l'on étoit des tondeMtns ''•'''«îy 
de 1» vraie Politique n> pas peu fervi ?]^2 
à l'afcrmifiêmeat de l'autorité du Pipe i ^^ 
pjiifcpc c'edelle qui traite de Voti- ctntrâîrfs 
gioer de l^nacure*, du pouvoir & ànéiu M«- 
droit de la Puiflance niprémc i & »Mr*éi>. 
qui fions dpr^d qu*il eft de la per- 
teéiioii d'un Etat ^e la souveraineté 
n'en ibit jamais dtvifile, êc qu'elle ne £ou« 
fire aucune diminution. Car nous 
voions'méme que ies Politiques Grecs 
&R.'omatiisontdébitépIufieurs dogmes 
pemicîetix touciiant le mélange de le 
partage de- la Puiffance ab(bluéfî en 
prévenaat le peuple de quantité de 
préjuges en iareur de 'tApiftocratii 8c 
d'un Gouvernement Populaire \ 8c en lui 
infpirant au contraire deTaverHon pour 
la Monarchie : parcequ'ils s'imagii* 
noient ^ue plus ils bridoient l'autorité 
du Monarque » d'àuuntplusaufncek 
toarnoità l'avantage de l'Etat* Ces o- 
piaions dangereufès furent encore 
confirmées, par la Domination Tyran> 
.. • niqy 
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nic|iiefles£iiipéreii»9 ^^àçmAhaf 
morceUeoicat de la pi» - psrtde Icm^ 
fitjetr. Akiû il ii*eft donc ipas,écmff 
épcéxos une igooraace fi imivnièile 
cette llôeace »c éé endamàk daas le 
«bébces. taufe ks Edefi^^i ^' 
d'ailleurs s'imagtnoient qu'elle èoit ih 
êibxmuA^ioaûmiftLtîhkt a?ecleDrTo> 
lOfMtL. IVir là tir«8,«iifitt arriré» ^bc 
hfii|i»'iifijfitta hssftéiûkn laukittBBi 
àc^L ScHiramtfté EctéMnPf • i^^ 
tiouva.fi jpcii de igççs ijuipenà»^ 
AofJfs ifinies, :^\foiiiiottwvin 
tçl çcmiikeaGeiaeat» .&' cMibBi il 
fitoh ipB(^dt$i4ble'à -itwtoéédtii 
fuifihifle ficali«»i a&a de fonnf 
sTiçefex detboBoe^ieufe à ib ftf^* 
£e nous vpioQs dHÊnss ienoait a^oftr- 

ms^ l'EgHÊ .«nmme iooeki :iBa' 

■tre$^ toq y ifi^iînie iuitiaiêauitls 

fi»eBC«lP)alitiipci^., oi «peMèDor- 

fAïque^enrs pffkioif«6id'iiflBjM»ftt& 

fibrcoe ,, & .od Wai&ac sSettlkilnte, 

ttie «eb neti^Aque fmirvi^HttKnéi^ 

Ftpei tmateqiL'<ui ^a ir miaiie ilént>li 

«Mttstenir. 

P$ttrqu9i s *'f- %A43i»deKa|nrawfste 

h MoHétr- oiûCîte^ijBÎ rponéBBarbS^cmtivnàiii&i^' 

îï^^'r e^** ^*^*^'' RoniCfonp le JienjdBÛi 

Am^M T<^^ï*»^Ç ^t lîautonifcé de cettcVflk} 

comme «tant h Caphate de ItEmpne 
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comrafncemsiit. .Car nmcce to^^^J^ 
noii5;imDttfte àt b fkaire -àt S. Pierre 
B!cft]qtt!iui «aîn pictaite ^ coimne«a 

fttntiaople» .( JoifqiK Jtotie Wilie fut 
choîiie pMMV k lieu ide h réfiâencc 4tts 
ËraïKfcnss} iqifatniwt.parceyiec^étoit 
aloisiatnaveilelloiiief.mm4ute^te 
^Mskdéeadoncc de/il'£inpueRmn^ii 
ea OcoUtoc • i p a aeh J wCy itateiWK ^fct*- 
dai'ficiitUk &glbiie » J'&tèyiftifeCoo- 
fbatkiopfe di%uc»l0pàmer 4mg à«e* 
luiifdtoaie. 

Aptes «pie les perfeettttMis di» Em»^^^!^ 
pàew Biumseurettt œâ^ , ^^Qcla]^^^^ 
Rei^iofi'€hfétitdiie )oiîifiet( éé^ Û\Lr chit éi 

9ttvec|cneiic'^%MaiHcr à^MtablIfiè. 
BMAté'itoeNicNrdite daos^U Repnbfi* 
^iie, fintspwéieMe def oiilok îonpàHre 
M bQii.wdie dans 't'Egtilè. Pewr«et 
ifbtlcB »Sf4qiies commenoércac à •#"&!«> 
wr£o»rhaiic«a deCis dfs Préties ordi- 
Mirss,^^^ à metcseffiéne eatr'eiix de la 
lèorëHiattoo. Se Mc<ceqa'ôfidomiolc - 
MX Ëvéques ées Vliles frincipaksl'îii- . 
peâioa iîir tome la Pfovtfiee » dwit 
^lles Ciifoient la Capîtaici ceai- là furent 
lofmiiez Métropolitains. Maïs tir. 

pui& 
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puis dans le baitienie fié«!e iJiprtrtiit 
^^ w' "piû.part le litre d'Arcbcrêqoes. En- 
Sv»^ trc ceux-ci il y en cet quatre priacipale- 
tJns. n^^ > qui eurent la préëminencc ; f^- 
voir ceux de Rome, de Cûnlboth 
sople , . d^Antiociie & d'Alextadriei 
parceque c'étoie&t là les Vilks la 
*plus confidérables de l'Empiic Ro- 
maki. CieUedeJemiàlem yratctt-foi- 
te ajouta; à cauib de it réputsdoo^k 
ion' ancienne Sainteté. Mais btcoqu 
l^mpereurPliocas, àcaufedu nécoo- 
tenteœenc qu'il avoit du Patrûrche <ie 
Conftantinople » ^ui ne ronUt pas 
donne^ Ton aprobatioo au flMflkrede 
l'Empereur Maurice , eût doosé h 
préémiheficeà Boni&ce troifiém^ E- 
véque de Rome s qui pour ee ibja 
prfo le titre d'Evéque E^cumemqm, on 
Univeriel, iieantmoinf cette pfÂotf- 
. tive n'étoit fimplemeR fond^ qœlr 
le rang» 9c. a empc^oit arec elle ^ 
cune jiuridi^ioft $ comme en éfet ooos 
voioasque \9& autres Pattiarchis se lui 
ont jamais voulu céder en autorité, & 
que long temps auparavant , lorfqu'ii 
voulut que les Ëv^ues d'Afriqnc k- 
fpeââdent les ordres » fefovaot pour 
cet éfet d'un Canon £»lfijfié duCûoàic 
de Niçée , ils le refufécent vigolutill^ 
ment. 
Cmmtnt ^a j;^^ (Q^^. ^çj ouvrage cû d'infti- 

tuiion 
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on purement hamaine , uns qu*il celui lU 
\t aucun ordre expr^ de Dieu. Et^**"'^'?/^ 
isnetrouTODS'point d'autre "*^on, j'^'J^^ 
irquoi l*Evéquc de Rome étoit le J^ns» 
micr 9 €jpe parceque celui d*Anno» 
; écoit le trciôémc, Ëc comme tia 
ic n*a aucun droit de préfcrire des 
ix à on autre Etat $ auili les préroga- 
es, que les Ëvéques de Rome ont 
tenues des Empereurs Romains; ou 
; anciens Conciles ( qui n'écoient 
trechofiquedes aflêmblées du Cler- 
de l'Empire Romain) nepouyoient 
r d'autres Etat» , & ne s^etendou^c 
s au delà des bornes de cet EmpiçQ. " . 

: ô dans ia fuite des tem(» qi;dqucs«. 
15 des autres Etats ont accordé quel- 
le autorité fur leurs E^Iifès » il £iut 
l'ils en aient uie de la lorte ; ou par« 
qu'ils fça?olent fur quoi étoit fon-. 
îc cette puifFance précendaë ; ou bien 
cauiè qu'ils s'étQieitf laifië fùrpren-^ 
•e. • : 

Si U^rénuere-de ces deux chdH eft Kéfitxiên 
raie, pn.ne pcuf prendre cela pour /*r'< 
itre choie , que poar une alliance , PJ^'IP"^' 
u un traité que l'une , ou l'autre Re- "*^^'î 
jblique fait avec le Pape , pour gou* 
:rner d^autant mieui l'Eglifè par ùl 
Tt6d^0i. ' Mais comme cette allian- 
:n'a.&.fbttrce auedans le con&nte- 
icnt de la République, on peut auf- 
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&^ à la-mantere ^des aou^s txakcf^ b 
rompre^ ior%ie 1« Pape «Me èi 
pouvoir ou'ofi liti adonné,. Mik & 
c'efl hi icepade ,\ alors la poifiaKc 
^e le Pape exerce tir iesauties Etats 
«'eft iatfdè par trottipme.&? ^ er* 
xear: â \ncù ^\x dans uooteflerw»- 
ûoni les Ettti qui ont été Iwps 
dolvéBftTepDuflèrcette''tti«fp«iieo i^o* 
fte, &peûreiitoiKoi^oaMrecel»ûn»- 
tcr letiraïKiieifc çontrBm>ff 1 fattiLuj ywr 
amr^fépanttioa; dte éamwapt^Blk 
ootioinBrts. 



kmmûm ««i'Ëvé^'de HtafflOtt' énsidftii 



^'?^^' ca«lBtepafi^^(fec8c.par*ditwpi 



^ «nu 
fioos» 



^P4p«4 ÛQOPiîir tonrKkiCktoit i&ai|r.iat8r 
22^^ ufcimdTO6AYde:te«^«':€».«Mr, 
fS coaiSrmfii^reBrfc.par^dimwHfc 



/'oc<y. ees^ e^lm^fs^tswràtttmc^SoàÊjtiià 
^^' laim&ifttr qoà^orichofev i i i i duwi » . 
for<]iif'o»eailt:, on ne Hgh pîQJ É UMs 

porté la pièce. D*ai!leors oa içivoir 
très Ineo fe:feyira¥a «ugMSiMM i t dey 
occafioiis hmfMcft^ qui fr pcéfo- 
toieât; doiit.il xB»:fefDbie'^.\n6^dfes 
pnndpalcs fiit de ce «jaeks'Eaip»^ 
jeurs aîoieat clKiifi::d*a«ciierYittHr^yie 
Bionc pour: le Hm defeuriéfidiKe^ 
Car il 7 a Jïieo derl^ipaieftee qariflk 7 
eàâèac làîtleav Sjm» ils avMlur 
en^hé pir kof préteee^ comùAiid- 

k 
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«ffiifd'ca».- Coramt'floas^Toîoiisque 
fivéqœileCoiiAknililDple. qui peut- 
trc n*éloic pas niditf^ eoâé d^orgnetl 
|ueceltti4eRoine, n'a pointant i«maîsi 
tti mMiter4iin#iiafiedégré deputOkiee' 
td'aotB»rité. 

Ce ^l'iM^boa ctteoie iMucoup r^w/^^iii 
ilagraâtfMItanifr^ites Eté^tie^ dè^U^ ^^&m 
ne, fut la divifion qui fe «tdèmm-. *'^Vl 
>ire éOemm c» cHv^ffe- parties . Sïf^' 
loM des N«i»ai» barte»es 5r fkai«e- 
res foftaér^it plofiéufs Rois^toct» ' 
5ar ce»- pelIplts4Mâ^ éré p^d^»» toar 
:oBV«^ibFparl^Frâaai' de l^Ë^feRb^ . 
^wt$^^ cTûîoieiit pat là é«te' oMJjge» 
i-a?«ir|oni»e»x da>i«i|ieâ& dé ly 
^eoéf^KKi: outre ^itrlettfreidfdoieiit 
sneofa^ des^ àttUMmrs en qa^^të <kr 
>i«u«ekBad2 des^phis omSMtMm'it' 
iOGcidam. 

Go if^p«nètt^ddfèii» àinpmiùt j^^ 
ici tottte ces chofei fi^t aa long, ihhu ctnfrmb^ 
oou» âondiiemtts fèakiiiefiC' ^i^r^îMifr/ 
:oudier<iiie^fiec}ttofèenpaffana. Màis**^?»" 
il eft o^flglin» de Mon feiiarqoer^V'"'^ 
i]ue depsia le cfn^àîiéaie iseclé , ïù^* 
SWfies , qUi èemem^îeat an itelà 
iw^pets afoiélife aeoutiHiië d'hier à 
Rome pour i4fi*eï' fcs- Sepiâ^chrcs de S; 
B2erre-& (ié<5> Rld'i apai«mi»ei» 
par AporflleieQ , eit Uefr pour ftiar^ 

qucr 
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qacT qu'ils fuivoieiic leur D^ôri* 
ne. Mai5ea-A|ii;« on changea peu i 
peu cette dévotion, en 4Jnc néccâitc] 
de forte que ceux jqui nc^Ugeoienc de- 
puis de niire ce ^oiage nirent 4'abord 
Gondannez^ Ex c'eft auiTi de cetsiâ^e 
qu'il a pu arriver iàcilement que ks Pa- 
pe84>nt pris prétexte d'oUiger les £vc- 
qiic^^^de venir^aRoise demander leot 
'Conâraiation^ 
Ùts âld- ^Q-ittite les autres £?éqoes émeut 
fiws des {burent recours à ce^x de Rome , com- 
P«<^'« nie des Novices à leurs Gxçifwan daos 
ks ^6Mdres d'itnpoijânce s eoJes.ron- 
fnlcantrurlesContumei, S&inrtîncer* 
' p^étati(»n des Canons* De fofC^vqoe 
çeux-pi ^iaut rémarqué > qu'on ifoe*oit 
le;urs avi$: comme des , decifioss 6c des 
ièutences , commencèrent. d*al^d à 
faire des/Ordonnances & àti Décicts» 
avant que d*en être requis ; . fiiMs frc- 
, texte que Rome écoit k pnkMcre 
Chaire, ouïe premier Tribunal* ^ la 
Chrétienne , 6c>que par .omieqHCiit ks 
Prélats , qui y féûdoiei^^ , avokat 
droit de £iire obrcrver les Caooas &c 
les Lois Ecléûaftiques. C'eft«oui- 
quoi aufll ils iè conftituérept Juges 
immédiats des diférends. qui. naif- 
foient entre les Evéques^^empiétéreiic 
fiv la Juridiâiou di% M^tro|H>iittioï> 
dépofi^nt ks Ëvéques dont ik àét- 

prou- 
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pcomroieiitl'Ordinat^a, ou^ul^toient 
aocuièzcie<]t]e](]ttesgtands crimes $ 8c 
les oontrûgnirent enfin devenir à Ro- 
me pour 7 défendre leur cauie. Ôdï Dtj jif. 
pourquoi anfficeui qui câchoient d'avoir ^f»/#/. 
quelque prérogative , ou evemprion tou- 
chant les Canons ordinaires fe rendoient 
à Rome » ou ondes recevoit volontiers 
cnleu^acordantleur requête $ afin de 
pouvoir y établir un Bureau de toutes 
ibrtes de difpealès J^'ailleurs ceux qui a- 
voient iwrda leurs procès devant iesju* 
ges ordinaires en^apelloient à Rome , oik 
Us ctoient très bien venus , & où on leur 
oâroioicle contenu de leurs requêtes. 
Les Hiiloriens de France raportent quej^n^r^ 
lorfqne PEmpereur Honorius eut £iit la thIh p^ 
ViUe d'Arles Capitale de fept Provinces, «» frémtt. 
le Pape prit pour fon Vicaire en France 
l'Archevêque de cette Ville, de peur 
qu'avec le temps il n'eue occafion d'in- 
troduire un Patriarchat dam ce Roiau» 
me.Mais. celui-ci aimoic mieux avoir jpar 
iubordination l'iafpeâioa itir dix-flept 
Provinces, que la^France compreaoita- 
lors , ^ue d'avoir en Ton propre chef 
l'autorité fur fèpt Provinces léulement. 
Etafinque (à CommilHon fut d'autant 
plus tdheùée 9 il travailla de tout fon 
pouvoir a acroître l'autorité du Pape. 

Mais en-fiiite dans le huitième tiecle , Du Mnnt 
lorfqu^ les Edéfiaftiques Se les Moines yinfiitâ, 
IL O fu- 
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fiirenctombez dans dfi grands ddôrdicSt 
& qu'ils s'abandonnèrent à des dcr^t- 
mens infâmes , unxertain Moine An- 
glois, nommé Vinfried , qui iè donna 
depuis loBom de Boniface , fut pouffé 
d*un zélé tout particulier à réformer ks 
moeurs du Clergé j & traFaiila irec 
beaucoup de chaleur à planter b fin 
Chrétienne dansquelques iiettir de l'Al- 
lemagne , & particulièrement àam h 
% Turinge & dans la Friiè. Maiscafin 

aiant voulu aquerir de la répuattioo& 
du crédit dans le monde, il fe dc?oiîaen- 
fièrement au Siège de Rome i dodtâre- 
ceut d*abord le manteau Epifco^» & 
. en-fuite le titre d'Archevêque de Mâen- 
ce. Apres€poi le Pape Grc^nre cm- 
fiémele fit Ion Vicaire» & lui douas on 
oQiivoir abiblu de convoquer des Coad- 
ItsSc d'établir des EvéqoÉs dans leiW- 
les • qu-il. avoit converdest ca 
recommandant à ces pet^ki de 
lui obeïr 8c à Charles Martel > Grôid- 
Maître de France de le prendre Ibacû 
proteâion , comme en éfet il titma 
volontiers. 
Btniffct Lorfque Carleman , fils de ce Chadei 
^tcaire Martel tît connoftre qu*il vealoitfaiea 
-^^-ÎP*- établir la DifciplineE/défîaÛiquc. Boni- 
face Ce chargea uns répugnance de oate 
coromiffîon, au grand avantage du Siège 
de Romeil aflcmbla auffi un Concilecn 

JUe- 
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Alemagne a h fblHcication de Carleman // cmin-' 
convoqua pluiîcurs Synodes en ^^^^^^ ^''^ 'jfjt 
à la prière de Pepin,& préfida dans toutes ^^^ 
ces aflecnblées en calice de Légat du Sîe- p^er. 
ge de Rome. Dans le premier Concile; 
les Eciefiaftiques fîgnérent une confef- 
'âondefoiy par laquelle ils s*oblt^érent . 
non feulement de s'en tenir \]a foi Ca- 
tholique • mais qu'outre cela ils confen- 
toient d'être réiinis à TËglife de Rome , 
& de fe ibûmettre au (ucceilèur de S« 
Pierre. Ce BonîFace fut encore cauiê que 
les E?éques d'Allemagne reçurent le l^aU 
//iM»99de i*Evéquede Rome; t]ui en en- 
rôla auifî à ceux de France , pour le^ 
attacher d'autant plus au âege de S. Pier- 
re. Mais en -fuite après <)u'on les eut 
uncfcriàacoutuméàfe fervir de cet or- 
nement , on en fit une nécedité abfoluë , 
fie on fît défcnfe d'exercer aucunes fon- 
dions de TEpifcopat avant que d'être pa- 
rc de cet acoutrement. 

D'ailleurs les Papes s'attribuèrent la D^^nj 
putiTanee d'acorder aux £vé<|ues la per- nMts* 
sniflSon dechanjeer d'Evéchez 5 obligè- 
rent tous les Ev^ues d'Occident de rece 
voir d'eux leur Confirmation > en leur 
païant quelque cholè poW leur recon- 
«oifiance. Ce qui depuis fut converti ea 
c^nnatis. Outre cela ils rcnvérfèrerit 
«ncore Tautorité des Synodes Provins 
ciaiu de annulèrent leurs décifions. Ce 
O 2 qui 
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. qui abolit enfin la coutume d*ea coove* 
quer quand oo eut remarqué qu'on n'a^ 
vançoit rien par là» & que la Pape cefiôît 
toutes leurs xeiblutioils ^ les dédamt 
nulles & invalides , fins écouter iciiniai» 
. ibns. 
îk^êM- Enfin le Pape Gr^oire ièptiemecon- 
trai^eni traignitics Ëyéques de hit prêter le fiar- 
''ir3f" ment de fidélité 5 & çublia un Doocr, 
leJprher P^^ lequel il défèndoit à qui quecefit 
it ferment, d'entreprendre de condanner ceux qû 
en âj^dloient au Siège de Rome. Ot 
n'ouDl ia pas non plus d*enToicr des Noft- 
ces , ou des Légats eo touslieux» ^ 
exerceoient au nom du Pape le ponrqir • 
qu'on avoit xavi aux Evêques » aux Mé- 
tropolitains Çc aux Synodes Pro?i]iciaiix$ 
5cquiemploioient tous leurs iblns à Ta- 
vancement de fes deflèins. 
tUchefer §.17. Cette fouveraineté Ecltfaftî* 
del'EgU/i que, qui s'élevoitde plus en plus » é- 
f^de Uur toit d'autant plus préjudiciable à laPoiA 
-'•*''^* iânce fupréme . que l'Eglife croiflbît de 
jour en pur en richeflès & enaombrc 
d'hommes. Cette abondance de biev 
rintprémieiementdcs Princes» Poim» 
tats & autres perfbnnes pieuics ^ bia 
intentionnées $ oui s'imaginoient ren- 
dre à Dieu des ferrîces très ;^réaUes« 
lorfqu'ilsfaifbient des donations j^K- 
èliiè £c aux Ecléfia/liqaes. Mais eette 
Ebéralitéfut encoce fort augmentée, m- 

près 
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près ({u'ba eat (ait «croire at» Cfarétient 
<|ae les bonnes oairres ( entre lesquel- 
les les Donations iK/^/tf/iv/2^ tenoient 
le fMrémier rang ) étoient le vrai chemin 
daCiel, An refte toutes ces libéralités Z>>W/ ^ 
Tolontaires n'étans pas capables d*af-^'".^Q^ 
ibuvir Tavarice des Eclefiaftiques , qui e^^^ji^ 
s*acroi(Ibitdeplosenplus , ils imaginé- ^$^ 
rent tontes fortes de ru(ès& d'artifices 
ppurépuifer la bonr&du {wuple: & ce 
fuit dans cette rûë qu'ils inventè- 
rent dans la Religion quantité de chofcsc 
inutiles, pour le%uelles onétoitoUtgé 
de leor donner ée l'argent 1 en intro- 
duiiànt fins mefure & fans régie les 
Meilês pour les vivans& pour if s morts » ' 

le Purgatoire , les Difpeaiès , les Pèleri- 
nages» les Jubiles 8c chô&s ièmbla- 
blés. Mais outre cela on eut encore un 
ibin tout particulier de ff^endre earde 
aux snourans > qui dans cet état fai&ient 
fort peu de cas des biens de cette vie» 
(<|Li'iIs étoient prêts de laifièr à des héri- 
tiers , qui bien fouveat iè réjouïffbienc 
de leur roort)jttrquesU même qu'à la fin 
on n'eut point de honte de gueuler. 

Entre pktfieurs autres ruiès & prati- lyarufit 
ques les Papes dans Tonziéme âec]e& le ^f P^f 
fuirant (çeurent bien fc fcrvir avantage»» "Jf"' /'*" 
fesnentdesCroîfides, lorfqueles Cbré- 2^*^/2. 
tiens €c iaiibient marquer d'une Croix y;^. ' 
poor aller conquérir la Terre Sainte. 
^ O j ils 
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ils s'attribuèrent le commandement <kiit 
ces fortes d'expéditions 9 comme eaé» 
tant les Direoeurs abibJus i ficpr&cat 
en leur garde fpéciale & proceââoo par- 
ticulière les perfbnnes Se les biens de tons 
les Croifèz : de forte que jufqcies à leur 
retour ils étoient à couvert de tontes 
procédures » (bit Civiles » ibit Crinsi- 
nelles. Par là ils eurent encore occaâon 
de rendre le commerce des indulgencei 
& des difpenfes plus ordinaire & plus fie* 
jrifTaut qu'auparavant* Les Légats t* 
voient l'adminidration des aàmA«&» 
descolleâes&des legs» qu'on fatfott 
dans cette vue, & les Papes prirent ce 
prétexte pour lever iadîme fur les Ecle- 
fiailiques : en faifànt même comman* 
dément auk Rois , Princes 8c Seigneois 
de (c faire Croifer j & ils iè fervirent eo- 
fuite de ces ariftes contre ceux qu'ils con- 
dannoient comme hérétiques i déclaré*» 
rent tous leurs biens vacans êc confiica« 
blés, faute de l^timesL poflfeflèurs ,9c iei 
partagèrent entre ceux, qui leur avoîeot 
rendu de bons fèrvices , uns de- 
mander là deiTus le consentement dtt 
Seigneurs &des Souverains , qot d'ail- 
leurs n'ofbient pas &*opoJerà ces inveftH 
turcs. 
DiU §.1^. Le nombre des EcléfiaftiqKs 

d^Eèi^ ne manqua pas auf& de s'accroître, à 
Pj^ijur/. a»«fi*« quefcsrichttfrcs de TEgOièvin- 

rent,. 
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xent à s'augmenter; parcequll y avoic 
quantité de gens, qui étoient bien ai&s 
de pouvoir Sire bonne chère , uns qu'il 
leur en coûtât beaucoup de peine. Ce 
n^^ott pas encore aflob que les E^\i&s 
fûflent pourvues des Précres ordinaires» 
des Chapelains & autres perfonncs né- 
ceflâfrespoùr le fer vice, mais il &loic 
encore ajouter des Chapitres de Chanoi- 
nes sait plus eoniidérables d'entr'elles.De 
forte qu'iliè trouva quantité de peribtt«- 
nés de grande & de bailè condition, qui 
a^irérent à des fonâions fî peu péni» 
blés 5c fi lucratives. Car les incommo* 
dites du Célibat , que le Pape intredui- 
fîtdans l'onze & douzième {îéele, noa 
{ans beaucoup de peine & d*opoiitionsv 
écoient adoucies par l'honneur Se \e9 
grands revenus, dont.on jouiiToit fîpai- 
iibkment. » 

Outre cela la Chrctienté fut remplie 2>,/*«i.;. 
d'une multitude innombrable de Moines gmtdts 
. ^deReligieufes^ qui commencèrent à *^«»''î^ 
paroitreau temps des plus. grandes per- . Ç'"" 
fécattons ; mats qutiè multiplièrent^^'"* 
cycraordinairement dans le quatrième 
liécle & dans les fuivans. Au commen- 
cement ces fortes de gens ne vivoienC 
aue du travail de leurs mains i Se plu- 
neurs d'entr'eux donnoient leurs biens 
aux pauvres fans y être obligez, &vi-> 
▼oient fous la dlrc^on des Evéques (è* 
04 ko 
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Ion h difcipline tpi leor àoit fttEcn/t 

par les Cémnu. 

Dm vimd- Cc hit particiiiîereiDcpc dans le fift»- 

mmbrt dt mc ficcle que les MfMncsfoEcnt kflas 

€Mtfts. en vogue. Car ain»ks Clo&ra fetwa- 

roicttt remplis de tomes cfaolcs. tes 

Princes dcancresSeigaciuscoacribaokiic 

de toot leor pooroir à k«r fuie cou- 

^butredebcattx bâdmeos» 8c leor d&- 

gnoient de tresmadi refcans^Kfiîslfli^ 

^ue la iiberalkédes parcknUas le M^ 

puifee par tontes les donatîOQS qitîh^ 

Z>tf w voient tâhes à tant de ricins Coavcfltt i 

^^i!l Bcqueneantmdinsilaes'ytnmYokfàB 

^Mtotfi de place pour la enuide quantité dever- 

fonnc^» qai de&oieQt f entier , u ft 

fbxma enfin dans le troiziéme &cleda 

Otdvt&de Mendians; qui avoient OK 

aparence<te Sainteté d'autant plnsgan- 

de • qu'ils ne voaloient point paflcr ptor 

des gens, qui s*alloient rendre danslci 

Clo%res à defïèin d'y ^ire boms 

chères puirqu'au contraire îlsétoîcit 

réiblus de renoncer à root les plaiûs èk 

monde , pour ne vivre que dranai^nei. 

P^ffM/ Plufieurs &reac portes à embnt 

^JJJ^^ fer ce genre de vie auftér par Toptittii 

tmcttte des mérites Se d'une fainteté partiùl- 

méuùêrt liere, qu'ils cr oioient trouver dans <etor> 

dt «rnrf . dre;ou ptô-tôt encore par ambition \ pai^ 

cequerorgueilqaieftnacurd auilioiii» 

mes eft fi graad,que ks commcndemas 

de 
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de Dieu femblvat ne ieur pas fisffirei 
Se qu'ils aiment mieux mériter !c C?el » 
que de l'obtenir )>ar la pure grâce <le 
Dieu : iiie forte ^e h paHion qttMlsont 
^*écre éleirez an âdka des autres s'^nd 
ménaesjufiia'en l'autre vie. 

Entre toutes les perfennes ». qui en»- Slmiffu 
braflènt la rie Monaflique , il y en ^tqui fi^ ^** 
le ^tpar de&Tpoir , êc d'antres par pa- ''^/•"'^ 
reflc. Iiy en apluâeurs encore que leurs SSÎnwk 
pères & mères, bu leurs parcns jettent j^itr^f M 
dans dts Cloîtres par un motif de fuper- i** f»^m^ 
ftiti(Mi|. oir bien pour éviter que parlef'^'Jf^ 
grandi^ombrc d'fcnfàns & par le par- ^ jS»-* 
tage des biens entr*cttir» les £imtUesr»4^'2»«» 
ne tombent en décadence. C'eil de ces 
fi)rtes de moines que le Pape a formé 
Que efi>éce de R^^imenc des gardes, 
dont il charge non fèulemeat Its Laï* 
qucs comme de eamiibns incommo*- 
des^ mais qui lui fervent encore i tenit 
en br'îde les Evéoues & les autre» Eclé«*' 
fiaftiques. C'eft pour cette faifonaulfi ' 
que les Papes ont foutenii^les moinesavec 
beaucoap de chaleur , particulièrement 
lorique dans le troisième fiecle ils voUi« 
lurent ièibuftraire de l'obeïflànce des 
Evéques 9 pour'ne dépendre immédia- 
tement ^e du Siège de Rome* Auffi le 
Pape {$ait iè conduire tellement à leur "^ 
égard que, bien<pi'ii y ait une ;alott& 
coAtiflttélieeatre leurs Ordra (comme 

ai ^^^ 
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ptr exemple encre les Domiaicaîns t 
l'Ordre de S. Fjrançois) qu'il tient tou- 
joursk balance égale, entr 'eux , & kat 
di^penfe {es £i?eurs de telle maokie 
<|u'un Ordre ne puiffe pas être opnmé 

Sar Tautre ; & qu'ik o'aienc aucun &i&. 
e (e plaindre de ù partialité. 
Jettes Ce$ Moines ont cauie un préjudice 
Mwres fort notahJe aux Prêtres ordinaires i 
•ntporif^ pui(qu-ils ont attiré à eux la plosgran- 
fJ^c/Zx ^* P^*^^*^ ^^ aumèoee , aies dations, 
MttresE- Udtreâiondes coniciences, &rad<ni- 
cléfidjH- niAratioa.des Sacremens. Ce qui a ait 
T***» naître dans les Evéques & dans ks Prê- 
tres ordinaires une envie & une haine 
continuelle contre toutes fortes de Moi- 
nes. Mais au relie ceux -ci ne s'en met- 
tent guéres en peine 5 parcequ'ilsièièo- 
tentapuicsdelaâveurduSiégede Ro- 
me. C'eft pourquoi en cas qu'un Efé(]Qe 
(e rebellât contre le Pape , on venoit 
* ^'abordles Moines après lui, comme 

auuntdeciiienscoarans, qui par leurs 
cris& leur déclamations le £eroicnt bien- 
tôt tomber dans la diigrace du peuple» 
«auprès duquel ils ibnt toujours engr»^ 
crédit, àcaufe de leur bypocriûe. De 
forte que tout Evéque qui voudroit s'o- 
pofèr au Pape ne trouvcroir avcun parti 
parm i la populace. Outre cela les Moi- 
nes éclairoient Fort autrefois k condui* 
le des Evoques; Se doaaoieat d'abord 

ifis 
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aris de tont ce qui ie paf&nt %\xx Qiné* 
taux de iears Ordres qui faifbient leu)r 
r^iknceàRome; de forte qu'au mê- 
me temps Je Pape y pouvoit donner or- 
dre. Enfin ces Moines ne. font pas le 
moindre obftade » qui a empêché les 
Bvéqucs de pouvoir s'opofer à la pulEàn- 
ced» Papes» qui s'élèvoient au deflus 
é*eawi Car ils n'en font demeures là > 
qu^àcaufè qu'ils ne voioient point de 
mcûen de pouvoir furœonter la violen- 
ce du torrent. Cependant il 7 en avoit 
plufieurs d'entr'eux qui n'en étoient pas 
fichez» dansTopinion qu'ils avoient de 
participer en p^^tie à la grandeur de leoc 
Chef} & parceque de cette manière ils 
n^étoient point fournis à la Juridiâion 
des Princes temporels, qp'ils dévoient 
bien plus anrehendèr qu'un Tribunal 
au& éloigne que celui de Rome s qui 
outre cela étant du même métier qu'eux 
les eût aparemmenc épargné davanuge 
qd'un Juge fëculier. 

Cependant il dk coaftant qu'il y a ^v/^« 
quantité d'Evêques , particulièrement ^#/ fv^^ 
au ^çades^pes , qui ioufrent bien im- 9"" 9^ 
patiemment cette Domination & ccttc/**-^'?' 
puifïànce du Pape? dont il donna dcsj^f/^*** 
marques fufifantes au Concile deTren- Smina^ 
te ; lorfque les Evéques de France ^tiondè 
d'Ëfpagne voulurent à toute force qu'on R«"»*% . 
décidât -, qmd Réfiiientia Bfifi^iwtim 
O 4 i6 



5dby Google 



5H ChApxtes XII. 

ptJwUDivimv c'eft à dire qœ ftf 
riofUcutioa divine chaque Eréi^ w 
t^fiderdoAsfbnËgli&i comme prânr 
deat tous les Janièniftes de Fnace H, dcr 
Païs-bas. Les perfoimes éclairées pet* 
Tent bien remarquer jquel éiok le ixkde 
^etce doârine. Car 6 Die» l'a aînâ com- 
mandé , il a donc auâi donné aux Sré- 
qnes les moiens néccflàires Se le pou- 
voie; (^uidatJHsad fiînmf dat jutéd 
mtâia) & parcon&quent ils ne ibot 
pas obligez d'aler courir à Rome » pour 
y acheter Tautorité & le droit d'exer- 
cer les fonârioos de leur Chaire. En 
éfet il eftcertai;) que le Pape eut beau- 
coup de petneà furmonter cette dificol- 
té. Au refte il y a bien^de l'apareoce 
que ce Concile fera le dernier quiiêTa 
convoqué i àcaufè quele Papen'oCera 
phis jamais bazarder ion autorité dans 
defemblablesalTemblées, qui d'ailleors 
ièroient inutiles» puifque les Jeftiitesfc 
plufieuis autres enièignent <^z le Pape 
eâ: au deâbs des Q>nciles^ qu'il ae 
peut evrer ; de quex'ed de lui qu'ils doi* 
vent tecevoiV là confirmation dans ce 
qui regarde 'wm okligimdà , ou la puifiàfi- 
ce de aer. 
j^mV/ ef Cependant, quoiqu'on en puififedi- 
i^4»M- ve* ileft derînterétdes Evéqucsdeoe 
emJcMÊX (êpasfoudraitcderobeïflàncedu Pape» 
[vê^H g'il, yeuljcnt fc conicrreri car auttc- 

ment 
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xftent ii eft ki4iiMtable avCH$ tombe- é^'itrffm^ 
raient (bus la domitiatioo de litPaifiàoce *^ ^^ 
Séculière. Oacre qu'ils ne ^ourroient ^'"^ 
jamais fubfi^er» ni & défendre contre 
le Pape , à moins que d'écreprot^s 
4'iin Souverain très puiilànt. Cxft pour- 
quoi de deux inconTenidns ils doivent 
choifir le moindre. 

$. 19. Au refte quelque richeSc quel* Ç?*f?J* 
qœ oombreufe que pût être ^'^g"^^ » /'S j|. 
il étoit netntmoins abfolûmeac nécei^, frOm^ 
faire pour établir une Souveralneté'rpi- Jttêêo» 
rttuetie, que le Pape ne fût pas fournis dnmiM- 
à aucune PaijTance Séculière, & qu'il ''«^ 
tîtûf^fidencedansun lieu» qui ne re- 
levic oue de luk D'ailleurs il ftloic 

i qu'il eut un Etat donc il pût fubfifter 
aonorablement , ( uns qu'on le pût 
domteren lui enlevant Ces biens) & ok 
iès parciûns pûflènt trouver une retraite 
afi&rée . lorfqu'ils ferpient pourfuivis. 
Or il a falu un long-temps & beaucoup 
dépeint» une granide rdîftance» bien 
des pratiques 8c des rulès malicieufoi 
avant que de pouvoir porter les choies 
au point ou elles ibnc ai^ourd'bni. 

Les E^équesde Rome n'avoient pas cmmmà 
le temps de fonger à tout ceci, tandiA /#/ thé- 
qu'iljreuii un Empeseur en Occident , with 



8c auflî long-temps que l'Empire des fS^fi 
Gotbi fubfi& en Italie. Mais aprés-^j^ 
qu'ilcutcténitaé, &qaeRQmft&rita-^'^*^ 
7 liq 
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V^bnjpm^ lie devinrent une Province de rEnpiie 

'^'*^'* pas l'occafion dcs'afrancbir de la Domi- 
nation des Empereurs», A quoi leur ièr- 
vic beaucoup t'afbiblii&ment de l'auto- 
rité des Princes dltalie, ^i fuccauie 
en partie par la mauvaiie Régence 
^ Gouverneurs de Ravenne $ de en 
partie aidi à caufê qu'ils n'étaient p« 
tres'pui(rans,& que les Lombardsétoicat 
les maîtres en Italie ^ lorfqoe du temps 
de Juftinien (ècond les Empereurs n'é- 
toient occupez qu'à iè ruiner les ans les 
autres. A quoi il faut ajouter que quel- 
ques- uns des Empereurs de Grèce con- 
dannérent l'adoration des images; & 
que Léon Ifàure les tic jetter hors des 
temples ; parcequ*alors la vénération 
qu'on leur rendoit avoit dégénéré cq 
Idolâtrie , & que félon toute aparen- 
ce on fongeoit plus aux Saints qa*à 
Dieu. 
ec€4pûn D'un au(rec6téGfégoire fécond s*é- 
dMiilts tant opofé à cela défendit le parti des 

plwfi' <^c^u'^ll^ faiibientune bonne partie de 
^rie la luperftition , à laquelle le Siège de 
yugdiU Rome étoitiî fort inteieflé» D^aillears 
p^j^- il lui âchpit textremement que TEmp©- 
B^pi^' rcur entreprît quelque chofe en matiefc 
rektJi dcRcligion à Yon tniçeu £c fins (oa 
oonfcntemen^i pendant .que lui ^toh 

•cupé 
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ocupéàfoodcrià Souveraineté fpiritucl- 
le. Ênfia un des principaux moti&t 
qui Tobligca à fc bander contre l'Empe- 
reur fut que cette con)on6kutc lu* 
icmbloit très propre pour s'afrancto 
entièrement de fa domination. Com- 
me en éfet ce fut à fon inftigation que 
IcsRomainsSc les Italiens, qui jufques 
alors avoicnt été obeïllans à TEmpc- 
rcur, rcfufércnt delui païer tribut. A la- ^^y- 
fin étant furvcnu un tumulte à Ravcnne, '*"' 2)'* 
qui écoit le fiege de l'Exarque , lôrfqu'il '^ *"'' 
Youloit défendre le droit de l'Empereur 
il fut tué au milieu des troubles. C'eft 
ainfi que finît la Domination des Empe- 
reurs Grecs dans cette partie de lltalie. 
Et depuis ce temps là ce pais là devint 
entièrement libre, fans être fournis à 
\ l'obeïiTance d'aucun. 

§• ao. Le Pape s'étant ainfi afraachi ^^ff' 
de la Domination de l'Empereur de 1^*^'^/* 
Conftantinople fiit menacé Wen tôt a- ^^^^ 
près d'un autre nouveau Seigneur, qui France 
l'aaroit biea pu ferrer de plus près que cmtrties 
les Empereurs d'Orient. Car les Rois des Umhmê^ 
Loaibards tichoient de s'emparer des 
païs,quis'ctoient révoltez contre TEm- 
pereur, ficdefe rendre maîtres de toute 
ricaliej comme en éfet ils prirent R*» 
veoncavec plufîeurs autres places ; par- 
ccqu'il n*y avoit pcr&nne en Italie ca« 
pabtede s'opofer aleurs progrés. 
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**1P^* Là âdfas !« Papi» ttc poUToicnt tfoir 

frli^L rccouwâafcurs:qa*àai Rois de Rnact, 

tmifâtiê, qultichéreDtpremiereaientd'j^failei 

ehofès par douceur & par amitié i ibib 

enfin les Lombards ne voQkmt pomieB- 

, tendre parler d'accommocferocnt, h 

François prirent le parti du Sie^ deR»- 

rne. Ce qu'ils Hrent d'autant pins vol» 

tiers » non feulement à caufè eiie le hfi 

Zfoit confènti que Pépin apr^ la àéçfâ- 

eîon du Rot précédent, de Grand-Mdbe 

qu'il étoit fe fit Roi de France; maisaufi 

Srcequ'ils avoient occafîon par M à 
ire des conquêtes en Italie i à qooi b 
Nation Françoise a toûjouft aipiié A> 
près que Pépin & en-fnite Charles Ali- 
gne eurent fait degisands progrès eos- 
«re les Lombardsen Italie , & qu*ilsca> 
sent conquis tout leur Roiaome, ils 
donnèrent au Siège de Rome tout ceqoi 
a?oit été cooipru fous l'ËxanAat. il 
y en a qui croient que k Papejpoor ob- 
tenir 8c coniènrer un prâènt nooiifik> 
rable alla cbercher une donacîoa cbi- 
merique de Coaftantio le Grand t ce 
qu'on pourroit facilement fiire acraac 
à des ignorans* ' Mais enfin il eft cot-^ 
Ibmc que les Rois de France étoientfat 
obligez aux Papes pour là rai£m m 
nous ayons dite. Ootre que twuv le» Ji- 
béralitez qu'ils fidlmttitd'nn bieii, qui 
ne leur^»vtC9oit pas» iU tâduncnt 

A'aqae^ 
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A* aqaerir une grande réputation de pie* 
té. Comme en éfec en ce tempa M Jet 
grands» auïïi bien que les petits fai(ôien€ 
confiner leur plus grande gloire à faii« 
des Itberalitez au CIeii:é: £c les Roic 
mêmes tâchoient d'à franchir leurs fon- 
dations de toute (èrvitude & d'aflurer 
aux Eclefiaftiques la polleffîoo libre dtt 
ce qu'ils leur a? oient acordé. Mais au 
refte toutes ces grandes donations n'ont 
pas été les moindres caufès ^ui leur 
ont aidé à iècoiier le joug de la Domina* 
ciiMi de kurs Rois i parcequ'ils craî* ' 
^noient <|ue leur« fucceflèurs ne s*avifl(^ 
lant un jour de touloir reprendre tous 
ces biens* C'eft auffi pour cetteraiion 
^ue'des perfoones intelligentes ont re« 
manqué oue les Rois en faiiântdetrop 
grandes cionatioiis , on en accordant de 
trop grands privilèges à leurs fujett » iè 
(ont bien moins d'amis , qoedemal- 
tateQtionnei( ^ àcan£b que ceux qui les 
ontreeeus font toojours dans les fbup- 
çons & dansU défiance » qu*on ne re- 
tire de leurs mainf^e qnTon ieur a donné, 
ou ^'on ne lenr retranche des Pri?ilé* 
ges qu'on leur a une feis acordé : ce oui 
&ir qu'ils tâchent de s*en affùrer telle- 
ment la poiï^iHon > qu'ils foiçnt mè^ 
mes en eut de lescon&rver, mal-gré 
les Etois marnes, en cas qu'ils les vou^ 
lûfleUtinqjaieter, 

Les 
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ASf k Les doâres qui foat ât&ntmSct fà- 
p^J ïcndcntquclcPapc?oaIutautrefdsgofr 
Mtrrfoif ^^[^^r en Souverain les païs qa'oainft- 
itspaïs de voit doQnez , mais que le peimk sft •- 
fi nomi^ poia » choiâfTaiu plutôt d'éire mn ^m^ 
tuawnfius ticulierement à caufe que c'âoit ^ 
t^^" «tofc contre la coutume, que le ^ 
étsMm- ^y ftoxt UBC perfonne EdéEaS^ 
ftriwf, voulût deveair leur Priace. Etqueccit 
pour cette araifoo que Rome te 6ii> 
va contre le Pape Léon; quiaîantat» 
coun à Charles Magne , fut téM 
par ion moieaà Mais d'un autre côfeéfe 
Pape conjointement avec le pcQpk de 
Rome proclama Charles Enapcravi 
par où l'Exarchat de Ravco^e ki 
demeuraavèctoutesles autres paidesde 
l'Empire d'Occident : de fime qnede* 
puis ce temps là le Pape poiCfda ccspM 
fous la Souveraineté decetEmpeRV, 
qui fiit nommé pour cet éfet uithmMm 
& Défenfir Eeclefiée. Ce qoidunî^ 
qu'au temps de l'Empereur Hemi» 
trietne* 
!>/ Pdfts §. & r. Maisila finie Pape dlvittb 
fichent tf de ces titres^c^vo^^i & de ^êidkmi 
^D^f^l* parcequeparlàieconlentcmcntdoE*. 
titmdes^ pcreursetoit requis pour leorélcâkli 
jBmpe-* & qu'ils k& bridoient fouvent» èf,^ 
réurs, mes les dépofoient quand ils vodoint 
trop s'émanciper. Or pour ;lcc<wercc 
joug des Empereurs les Papes piiest 

loog- 
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longs-temps beaucoup de peine , Se mi- 
rent en ufagc quantité de rufès & d'arti* 
fices, avant que de pouvoir arrivera leurs 
fins. £t c'ëtoic auffi dans cette vûcf, quf If 
apliquérent tontes leurs penfèes à don- 
ner de l'ocupâtion aux Empereurf» tan- 
tôt en Alemagne» 3c tantât en Italie» 
afin d'afoibUr par là leur pouvoir 8c leur 
authorité. 

C'eftà quoi auilîles Ev^ues d'AIe- lU^té^ 
magne contribuèrent de tout leur pou- ^i*JP^ 
voir s àcaufeqii'ib iè voioient liez 8c **|5^y^ 
afiujettis à l'Empereur, entant qu'il a- McUBé^- 
voit la collation des Evéchez^ C'eft fue. 
poarqaoi aulfi ils (è liguèrent avec le 
Pape contre lui» afin d'établir une Sou- 
veraineté abfbluë dans i'Eglifè : &pour 
mettre leur deâêin à exécution » ik ft 
ièrvirent du Régne de [l'Empereur Henri 
Quatrième, qui menoit alors une vie 
fort déréglée 9 8c qu'ils voioient brouil* 
lé avec les Etats d'Alemagnei 

Ainfi lorfque Grégoire (èptiéme itPéf^ê 
( qu'on nommoit auparavant Hilde- OrégHr* 
braad)» qui étwt un homme ambi- '*^7ïïi' 
tieux , hardi & entreprenant fe vit éle- V^^J^ 
véfiirleSie^deRome^ il commença //fMr» 
d'abord à déclamer contre l'Empereur , qtudni^ 
diântque la collation des Bénéfices ne ^•^ 
luiapartenoitjpas; parcequ'il en fàiibit 
un négoce infime , enrles vendant i des 
gens de mauvaife vie » qu'il inftalôit 

mêmes 
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mimes avant/ qu'ib cMènt pm kl«* 

dres de Prétrife. Là defTus l'Eimtiit 

aîant voulu défendre ion droit, k Pa- 

p» • fiilmitui une excomaMiuatm 

contre lui 4^ 2c aknt irrité les Ev^oes 

&les Etats d'Alemagne, il le pool 

ii vivement , <)u'i) ma la 6n cooBiflK 

de céder le droit» qa*ilavoit décante 

lerËv^hes. 

jn^U, Par ce prétexte le Pape chffcUl 

|^l^/ «i-non Iculement à Ibiiftnire lei fii^ 

ymmtjn cpics de l'obeïflànce de l'£tnpercin>«Hii 

firtnére ^mÇR principalement à étendre &0»- 

^JJJX**' n»ro«*on "« l'Italie , & è 6hi«^ 

umpwelt ^>'e tous les Princes à l^ba£tee^ 

m/fibit» Siège de Rome. Il y enacpiipedfft 

ytf d^f le q\x*cn éfet ce deilëin auroit p&iciifiri 

ffmtmH. ^„cecfa*tAon TEurope étoît diri0e ei 

Quantité de petits Etats. Somicréast 

dont les Princes étoient û fbtblea 8c fi 

impuiilans » que plufieurs d'entrietf 

plièrent volontairement fous le joiK 

delà Domination du Pâpc^ & Im^mt- 

lent tribut} foit^Sble fîilèBC dete 

coeur , ou bien que ce fik ^r ériv • 

d'être Ibumis à quelque pniâàncefiB 

redoutable. De («rte que s*il y avoil 

eu trois , ou quatre Papes de Sàt, 

qui cûfTent convert ce dedêinduffM* 

teau de Sainteté » & eûflênt lôâuMi 

les interéti du peuple contre FoppreP 

£on desPtiaces , ils (ë iiboicnc tcA- 

dos 
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\is Souverains dans le temporel , auffi 
ien que dans le ipirituel. 

EncfctlePape nctâckoit pas feule- ^^-VJ 
icnt de s'afranchir tie la Domination ^ . ^ 
crEna^reiir, mais il ronloit aufli yj^'^IJl 
: l*afIk[etHr ttàknmémi puifqu'îl icferm. 
onftitufHtibajttffei qiiefiir les plaintes 
eiès (bjets il ilajoumoit pour venir 
: juftifier devant lui ; & ^ue m^eiàu* 
: d'obeïr il le foudcoioit d'anathéme 
: le declaroit indigne & decken de la 
ignité Impériale; 

Or bien que ion fils-Henri cioquie* Du p^m 
lefîc tous fts éfocts pour recouvrer ce p^/?^/ 
u'on avoit ravi à foa perc } & qu'il fît ^ ^. 
îcmc làifîr le Pape Pafcha* , & It^!!^* 
ontraignlt de renoncer à Tinveftitare ^* 
csEveques} cependant le Clergé de 
Europe qui en marmuroitfort , lui 
ttantd'aiaires» qu'à la fin il futobli- 
é de céder entièrement fob droit en 
aniiaz. 

Dans oé même temps iliurvintune^ruMiigti 
ifpute en Angleterre fur ce même fa- dtmtta 
rt : mais le diférend fut terminé en "^f' ^ 
an ii«7. de la manière <3uis'en-fttit.î*^ .. 
eRoi renonça à Tin veftîture des,, ;î;^ 
vcqucs : & ceux-ci d*un autre côté /«£•»- 
livrent hommage : ce qui déplut fort f '• 
iPape 9 qui auroit bien mieux aimé 
ue les Evéques n'eûflèat rendu aucu^ 
e foumiffion ati Roi. Comi&e ea 

éfet 
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cfet il avoit exprdfêment defendo xa 
Evéqaes de Franoe d'en rieo faire. M» 
neammoins le Roi Louis douze 8c fe 
fuccefleurs ne voulàrent jamais (k- 
mordrc de leur, prétention : de ibite 
que Ita Papes me fiusnt rien é&âocr 
. en France. D*aillairs n'oûns pas s'at- 
tirer en même cenaps fur les bras r£a- 
pereur & le Roi de France» ils logè- 
rent plos à propos de fè munir i^ 
rampart contre tout ce qui poomic 
fîirvenir. A quoi on peut ajouterqne 
les Papes ne le mettoieot pas taat en 
peine d'afoibltr la France , avec la- 
quelle ils n'avoient goéres à dàneleri 
comme, d*abaii!èr fkmpercur » ff\ 
itoit tres*pui(rant en Italie , & qui 
vouloit foumettre la TÎlie de Rome à 
fen o|>eï(rance. Outre cela les Papes 
voioient ^ue l'Allemagne n'Àoit pas 
fi bien unie en&mbJe que la France. 
Enfin les Ptinces de TËmpiie qui étoient 
)alouK de }a puifTance de rEmpeicnrt 
s'accordèrent facilement avec le Pipe | 
dans le deiTein d'aboiflêr & crasdegr: 
à quoi leur fervit le prétexte de fOuUr 
. prot^cr le S. Siège ôc défendre l*mcâi 
der£gliiê. 
««'« Depuis ce temps là ks Empow» 
nû^'^' Frédéric premier Se fécond Bmt te» 
•HttJiché tous leurs éfbrtspour rétablir raocori- 
mimtkxé Impériale fur ks Papes i n»» "* 
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o*en purent venir à bout i particulie- rétéiblif 
retnent à caulë ^ue Tlralie étoit par- /mt 4itfr* 
tagée en deux faâions s fgavoir ceUe ^^* 
des Guelfes , & celle des Gibellins $ 
dont la première tenoit le parti du Pa- 
pe, & la féconde celui l'Bnipereur: 
& cul jettoienc ainfî l'Italie dans un tel 
defordre» qu'il écôit impoifibleirEm- 
peieur de la léduire entièrement. Et 
comme après k mort de Frédéric ib- 
cond tout étoit en con&fion » à oaufis 
da long Interr^e qui fùirit ; les fim* 
pereurs fiiiFansremerdéreat'Owu» de 
ce qu'ils pouvoicnt feulement (ê{main* 
tenir en Allemagne , fans fe mettre 
plus en peine de r^uire l'Italie. De 
forte qu'alors le Pape exerçea fuffiûm- 
ment la Souveraineté tant en & per- 
. fenne , qu'à Tc^d des biensde l'Eglifi 
Romaine. 

$. iii Maison n'en demeura pas la: XfP^pê 
car on avança une doârine» dont '«s'/jS^^j^ 
fiiitcs s'âendoient incomparablement J^^^ 
plus liMB } içavoir oue le Pape avoit^^j^vn/* 
une dêminatim inére&i fur les Puiâân- Us. 
ces temporelles» Se le droit d'obier- 
?er leur conduite 8c leur Gourerae- 
ment. Et bien qu'on ne dit pas en ter- 
mes exprés que les Princes dependiflènt 
des Pape» dans les a&ires Politiques f 
on croioit pourtant que leur pui(»nce 
abfolttc dans les cho&s Ecléfiaftiques» 

leur 
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loir^doiiBoit le droit de jog^ de kan 

aâîoiis» û elles étoient i)oniies y «i 

manraiiès s de les ayercir & <fe Ses oor- 

. rigers Se enfin de leur commaaderce 

2u*ils croiotent séceflâire, & de km 
éfeodre ce qu'ik oe troaroîent pas l 
propos. 
emmutt Loriqtieles Princes^toîent en Mne 
Hifêit dg entr'ettx 9 les Papes prenoieot raoto- 
fitfx^ rite de leur •ordonner <te £iiieder tré* 
<iwwii w ^^ ^ ou des (ttTpenfîons d'unwii 
*^'^' delcs obl^r mêmes à tiaker deitos 
difàends ae?ant eux» & de sVa tenir 
àbièntence qu'il leur plairoit de|io- 
noncer ; avec menaces à ceux mn ne 
fe foumettroieat pa^àkur déaAuv., 
non feulement de les nrrnmmnninirii 
leur particulier , mais auffi. i^ 
terdire leiètyice divin 8c llifige des 
iàcremens par tout leur RoianmCi -A 
quoi on peut âioûter qu'ils a^immé- 
rent qu'il àoit du devoir de leur Gte- 
ge d'arrè;er toutes fortes delcandaki» 
de releva* les opprimez & de icuAe 
îufticeàtoutlemonde..- &c*étoicfuv 
cette raifon qu'ils entreprenoicflt et 
reiïgct tous ceux qui & plaimfait 
de quelque p{^efiion. £n*iaiie ks 
Bapespouflereot encore les chofo fias 
IpiUi iorfqu'ils prirent infbrmatte des 
iajufticesque les Princes ponvcnent &- 
xp a leurs Sujets , &d^ nouvcUai» 

pofi. 
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pofitîcHis» dentier peuple» (èpkignoi* 
ent s quelquefois ib dcfendoicot de les 
Jever fur peioe d'aiischéme» Sl décla- 
roient cbnfifcâbies les biens de ceux qu^* 
•lis aveieat excommunié -, ezpolàiis amlî 
les peribnnes des Souverains au danger 
de leur vie « & abfoiiiranc leurs fujets du 
^raeat de fid^Hc^ $ tout cela ibus ce 
prÀexte» qu'il étoitinjufte que despeu- 
ples Chrétiens fuflènt gouvonex par des 
gens » qui s'étoient rcbelkz^ contre l'E- 
gii^ Enfin îis oiî^e&t entr^rendre ion^ 
tes ces chofts contre plufieurs téws cou- 
ronnées > & les mettre à eiecntion i-oa». 
tre divers Princes. £.i pour apuier.u- 
ne prétention fi éiecrabie» ilsfefèrvt- 
rent auprès des Jgnoians d'une décré'^ 
tsk fofgée à .plaiûr, Air laquelle ik 
conimeneéfenta4>£^ir un nouveau ^ns 
Cémmium^ qui attribuoit au Pape une 
puiilance uns limitesitir tousles Cbréi- 
tiens» & qui lui donnoit le d^oit , en qua- 
lité de Père Univerièl , deâirecon»- 
mandemenC Se défenfè â tous les fideU 
les en ce qui regardoit leur iàlut Se 
le bien de la Religion , avec poH* 
voir de puàir cenx qui 7 voudroienc 
contrevenir j 3c pour dmintr quelque 
couleur i cette uiîixpation t on ayou- 
toit que fî les prédéce0curi de Gregoi- 
Te ftptieme n avoient pas exercé cette 
^uifiai^ce^ cela venoit, ou de ce que 
II. J? 4es 
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ks Empereurs pcécédens étoieot d^ 
meurez dans les Doraes de lear^levoiri 
ou bien parceqtie les Pjipcs menoicfit 
alors une vie fcandaleufè. 
Comment ^^^^ colorcr ccttc préteodoQ éa 
lesp^fes Fapc5, on raportoit Texeinple de S. 
ffMvoient Ambroiiè8c de Tbeodoiè; de on il- 
eoiorer foirquc les Evéîjucs d*Efpagnc a?oient 
i^S«. " cofttwirït le Roi Wamfcidc fc âépovii\- 
' ier de fon R4>kuine par ctne péoiicoce. 
qu'ils lui avoir m impo^ $ ^ae les Bfè- 
ques de France avoient dépofë LoiHs le 
Hcux, qui en- faite neTOomt pas reflioa- 
ter fur le thrÀoe qu'avec Ix permtffion 
d*unej|atre aâèmbléed'Bvéques: &en- 
-Sn que Ptiicon «voit menacé llarktle 
Simple de difpenièr iès fojecs^e Tobôi- 
iànce, qu'ils lui dévoient, s*il s'eagageoit 
dans une alliance sv^ les Normans , qni 
étoient Païens alors. D'où l^mcoii- 
chioit quladubirâbiemenc Je Fspeardt 
plus d'autorité que tous les ancres Ef^- 
•quel , puifqu'elle n'étoic Umttéequcfar 
les Décrets des Conciles & par les déci- 
dons desr Papes mêmes» qui nekari- 
voient point défendu de dépo&r les Rois 
corn me en éf et il n'y a point d'apnen- 
ce qu'ils eûflènt jamais peni^ à des iaci- 
dens fî nouveaux i& û éorai^^es en wisac 
temps. • 
xrfmrjfd" £n-ftiire les Papes aîans nhifé le 
tmndii droit de donner Jes Titres de R<h^ <- 

pics 
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près ^e quelijàes uns le leur eurent i>4^/ 4» 
demandé, ibic pair atnbitioq , ou ^zifi^det 
un motif de fuperftitiou , - iJs s'allé- ""•****' 
rent imaginer qu'ils pou^oteoc bien 
parconièqueâc oter \çz couronnes à 
ceux qu'ils en eftiaioient indignes* 
D'aUieurs ils pouf oient caufer de gnui-!> 
des ittcommoditez aux Princes par i« 
défiMife qu'ils airoient faite de femanér 
dans le /éptiéme d^ré de con&nguiiii* 
té, & àm§ le quatrième degré d'al- 
liance y ou de parenté. Car comme 
entiv les Grands il ne fèfaitguéres de 
mariages , où les parties contraâ:antes 
ûè Ce touchent en quelqu'un de ce» dé- 
grc2, ils étoient tou)ours en crainte 
que le Pape n« troubjât leur négocia- 
tion i ou bien ils étoient obligez de le 
fuplier. fort humblement pour en obte* 
ntr di^afè. De (brte que quelque 
train que les aâfàires pùfTent prendre^ 
ils & voioiént toujours contraints d'obek 
à iès volontés. 

£ofia comme les Papes âvcMent une ^^^ 
infinité d*a£iires à expédier, ils atti-^^^J'^ 
roient à leur Cour les perfbnaes les uj^f^f^ 
plus habiles & les plus plus éclairées de ce^Homi^ 
toute l'Europe » qui y venoient pour y *U*i«in 
chercher de l'emploi , ou pour fe ren- *^^'* 
dres capables dans une E^coleft grande 
& fi célèbre. Et commerces gens la elpé- 
roicm de Tavancement d'eux, ils ne 
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. tnanquojcnt pas v^Gx d'être à kor déf o- 

;t4on en tout ce sp'ils vouloientcotic- 

- prendre. Outre qu'en qualité de Chef i^ 

• avoient encore tout le Clergé àkor di^- 

.pofîcion. C'eftjuiffi ceqœ le Paf^Bo; 

iiiface hulden^e donna ■ fuffîiâiâmcDti 

ooanotcre dans le Jubilé qu'il fk publier 

éttk i^n I ; oo. où il fe iBlt voir premioC' 

ment en habit d'Empereur , 8c en-(îiit( 

en habit Pontifical , £aiiànt porter 

deux épées devant lai pçur marque 

de fa puiflknce . temiporelle & fpiii- 

tuelle. 

fC#/ P4pts $-'ti, Cet>endant les Papes n*ttfai' 

trmytnt ^ent pas long-temps une Domiài- 

^ rMofi. ti^Qg iaTuportabiefans trouver de i'o- 

^^^^pofition i mais ils eurent des tiarafcs 

'qui les obligèrent en quelque maoiere 

a changer de ton » & à traiter leur 

prétention, d'une mjraiere.plus délicate 

,& plus fubtile. Dans les Mtoékz 

qu'ils eurent avec les Einpereurs Henri 

Se Frédéric ils remportent l'avaota- 

ge'i misiisquelquefoisauflj ils furent fert 

maJ'traitezj éc on leur fît entendne 

des choies qui ne tournoient guâcsà 

-leur honneur, 8c par où ceux.quine fi»c 

point prévenus peuvent bien juger que 

Je motif <|ue les ikifoic a^ir a'ctoic 

:pas la gloire de Qi^m ., mais plutôt la 

f rôdeur mondaine. £nfin lor%e le 
ape Çonifjice huiiîéme youfut s'atti- 

gucr 
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qpér z Philippe le Bel » Roi de Fran- 
ce ^ celui-ci k (èrvit fi bien de Toc* 
caficm 9 3i lut porta de fi rudes 
coups» qu'il eu leiéntit une douleur 
caiiaote. Ettk^peur dedooiierdufcan* 
dalc AU peuple par UT»piocédé> fi hardi, 
contre k Pape » on aporu pour pré- 
texte', qu'on n'e» Toulott aucune- 
meot au Vicaire» ou Lieutenant dejç- 
fus Cihrift i* mai» i uirbomme perni- 
cieux » qui s'étoit intrus dans cette char- 
ge par des voies illégitimes i 8c quo. . 
par confèquent il ftloic convoquer an- 
Concile pour délivrer r£gliib de Ces 
oppfeffions & de là tyrannie. 

Maia^les Schifaies qui fuivireat firent ii^/^f 
une- brèche bien plus grande à l'auto- ^J*^r. 
rite des Papes j lorfque par la divifion ^{^l^ 
oui étoitentto les Cardii^ux» on ëtxtdfjPéh- 
deux Papes en même temps » qui s'ex- ftf» 
cojpmunioient réciproquement & fe 
déciiiroicnt les uns les autres de la ma* 
niere du monde la pfcis cruelle 8c la- 
pins fcandaleufe. Ce fut alors qcije 
pour s'afermif dans leuf fiege » ils tu- 
rent obligea de fiater les- Rois » & de . 
faire ainti paroicre qii^ils ne pou- 
votent & pafièr de leur apui. Des 
iêllifmes ferablables étoient des mar- 
ques bien évidentes que dans l'éle» 
âion de ces ^ Papes Telpilt de Dieu.* 
okivoitfas eu de part-» 3c qu'elle no- 
F}, s'étoit 
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s'^cok faite que pr des brigues în&iKs, 
C*eft poQtquoî aaiS pluiîears perfoona 
éclairées tombèrent dans ce fèntiment, 
qac dans un cas£èi»blab1e oa ne dcroit 
xeconapître aucun d'eux pour le fûcccf* 
foir de S, Pierre s mais fju'on dcFoit 
plû-t6t en élire uq nouveau. Comme 
enéfet il arriva en- fuite, an Concile de 
Confiance. 
9rifmtf Le Premier (chifine arriva» fîjene 
Jfkifme^ wetrômçe, en. Tan ti54- «* com- 
me d'autres prétendent en 1130. lorf- 
qu'après la mort de Henri iècond on 
éliitdcux Pages en même temps j fça- 
voir Innocent fécond 6c Anaciete. 
£t bien que le premier fût le plus /oi- 
yi » le fécond fut neantmoias apuié 
du Roi de Sicile 8c du Duc d'Aquitai- 
ne: & après- iè mort fès amis enela* 
rentuntroiiiémeen fa place, qai fut 
nommé Viâror^^ avec lequel Inoocenc 
s'accommodu , de forte qu^il fe dé- 
porta volontairement Ce £e folbnii 
alui. • • 

Stkifnii Apres la mort ^d' Adrien quaetriéme 
fte»/^ Oh élut encore deux Papes en un mê- 
me temps }. fgavoir Alexandre ttoi- 
fiéme & Victor quatrième. La Ffan- 
ce 9 l'Angleterre & la Sicile tenoient le 
parti du premier : 8c Frédéric premier 
avec tonte l'Aleniagne 6c la plû-part 
dii Clergé lie Rpme Ce rangèrent du côté 
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& ftcoDcL Apres que ce dernier fut 
mort, fèsPaitiiàns en élurent trois au« 
très de iiike t^ mais Alexandre les (tinrê- 
cuttons. Gcs Papes s'excommuniotcnt 
&& noircinbient les uns les autres de 
lamaqieie dn monde b plus infiimo: 
&cWund*ciix étoit oblige de marquer 
à ïe& Proteâeufs plusd'oioof&ace que 
d'autorité. 

Mais le plus grand (cMCmc de tous Schifme 
arriva après la mort dcGrcgoîreonxié^*'*')^*'**» 
me» lorfqu'on élut encocedeux Papes 
dfe la manière précédente ^ dont Tun tmt 
iba Siégea Rome , & Tautre à Avignon-, 
Ce fchiihie dura près de quarante ans 
entre leurs fucceflcurs. Les deux par« 
ties ne manquèrent pas de s*excommu^ 
nier réciproquement, & de vomir l'un 
contre l'autre toutes les injures » qu'on. 
& peut imaginer. Le Pape d'Avignon 
étoitapuié de la France i de rBcoife/ 
de la Caftille , de la Savoie & de Na- 
pies : & le refte de la Chrétienté ÙÂ^ 
cenoit le parti de celui, de Rome. Les 
deuxfaâionsvantoieoc à Tenvi l'auto* 
rite àes, iàints Personnages qu'elles a- 
voientdeleur cÀtéj & publioient avec 
écl^ les révélations dft les miracles qui 
étoient arrivées pour confirmer Pèle» 
ôi^ qu'ils avoiene faite : ta l'on appor- 
ta sont de raifbns de part â: ^'^utre, 
qu'à h fia on ne trouva potat de meiU. 
2 4, leur» 
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leur expédient que <i*cn apelier aa Oto- 

die de Conftançe , où les Anti-P^6« 

rent contraints de (è déporter cous dni 

de Jcur prétentions» ^oùoneno^wi 

•^lï^''* autre en leur place. 

m^^ Le dernier Scbifme amya e»^ Ta» 

^^ci^t. lf|$S.lor%eieConciIede£aÛed^a 

Etigene quatrième , (Se élut ea ià place 

FeEz cinquième i auquel neautmoios 

l^aacre ne ?ouloit pas céder. Cette 

difienfîoa dnrajoiqBes à cd ^ii'aprct b 

mort d'Eugène on âûtv Nic<Hltt du- 

quiémej aqttîFeliz, pour ramoar de 

la paix c^a Ibft. di^it e& Tan i^xi* 

à des conditions a?ancageufb pourim» 

Je laiilè à peoiêr comment tous ces 

>chirmes découvrirent h auditédesPa* 

pes^ puiique dans ces occafions » . on Imit 

fèeours aux Conciles pour ks tenitea 

brider 8c qu'on commença à enapel« 

1er dtt'Siege Papal à un Tribunal plus 

élevé i dont on & (ervo'it comme d'un 

MMiUs ^P^^*'*^^ •» F?*'' éfraïer- les . Piyes , 

^^j loHquIlss'émancipoienttrop... 

n*9Htfm. On peut bien foir que lesP^oe 

tm^Hmt pouvoient empiéter fur raucorité do 

^Z^iJU Conciksf.pnifque Gr^ire fcpttemc 

*€$ndU$\ ^«>-w^'"e ' <w05 ^c temps que rao* 

ciennequereUe.«re renouvella entre loi 

& r£npereur Henri <]uacriéme , pto>> 

ce(la qu il convo^ueroit un Concile du» 

oaHeudeiaujete;! oùles amis&lesear 

nemiS) 
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notnis-fc tant Ëcléfîaftiqucs que Sccnlieiv 
fe ppurroienc trouver » pour ju^er il 
c*ëtoft lui » ou^ rEixipereur quravoit 
rompa ia paix , Se pour avifer aux 
moiens de ia rétablir. Le P^pcGck-^,^^. 
fe fccond fit une femblable déclaration , eenmms 




fès frères., que Dieu même avoic con-,/,'' **''" 
ftitué fe» Juges dans YEglilki & fan& 
lefquels il nepouvoitpas traiter d'une* 
afaire de cette nature. Innocent troiâé- 
me écrivit de noéoie qu'il n'oibit pas en- 
treprendre de rien décider aaiiiiet iss. 
afatres matrimoniales entre Philippe- 
Augufte 8c Engebburg de Danemarq ^ 
fans avoir ie jugement d*un Concile 
UniverfelV & qu!en cas qu'il en ufat au-, 
trementyii courroit nfque d'être déppuil-« 
lé de ÛL Charge & de ù Dignité : par ou 
il femble qu'il reconnoiflât qu'un Papc^ 
qui abufè de fon autorité peut être dépp- 
\é, Maisqil^nd on vouloit d^uis rapèr*^ 
ter de tdles paroles aux^J'apes i- irn'ctoir 
plus&ifondeles prendre autrement que 
pour de fîmpk» complimens. Au 
reâeil a'étoilpas à propos dans de iêm- 
bbUcs matières d'ulbr4'une trof^grando 
modeftie. 

Abâ en l'an 1 409 • le Concile dé Pî(è P4W fi£. 
àégoù, les deux Anti-Papes ».. Benoit /ey^^4i'. 
P 5 : dou* 
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Us Ctitci^ doaxtémt 8c Grégoire âomîèmBi' 2c 
^'- éhrci^ en leur place Alexandre diiqwé- 

^^inae. Le Concile de Conftsuice coàfir* 
ma non (èulement ces deax m^s6i^- 
pes; mais il dépofk encore Jean ^Pil^ 
quatrième , oui a voit été éia %6l2 
mort d* Alexandre cinquième. Le Con- 
cile de Bade en u(l de la même nlitaie- 
rc à regard du Pape Bugcne quatriéne ^ 
8c outre cela Ht encore un l>écrer»par k- 
quel il ordonnait que ni à la Cota' ie 
Rome , ni en aucun autre Iku on ôVâC 
à prendre aucun argent pour les. Hfé-- 
elles Ëcléâaftiques. Mais cooMe -tout 
cela tendoîtà renverlêr les maorbuèrdu 
Siège de Rome ^ on ne doit pas (r«Év& 
étrange que Its Papes aient ea défias 
tant de peiné à ièrélbudreà kCMfo* 
CjRîon du CoEfcîle de Trenre i ^*ils 
aient emploie tant de ru&s 8c <l>itifi- 
ess , pour empêcher qu'on n^ 'fit 
des décidons préjudiciable à leur<talo« 
rite; & qu'enfin ils aient dit AdteilfÎNr 
jamais à ces fortes d*aflemblées» 
ném/U- f 14. Entre tous ce^Sdiffiniîr'Ce 
tiMdtt qui fftencorcune grande brécliiejrlill- 
^'«'2* torité des Papes , fut la trdiitMli>. 
JtXi q"<^ Clément cinquième fkdli'^ 
^vigM» Papal de Rome en Avignon , àl^lti- 
citation ,( comme )e pen(è) de WHp- 
pe de Bel , Roi de France j qui «i«l<a 
auparavant des démêles avtc B<»i&ce 

M- 
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haideme en avoit été excornisiiiiid 
Cariiefpéroic parla non Seulement ar- 
rêter icKt tic cçt anat^éme , lorf^uek 
Papeieroiriâ réiîdence en France j mais 
aufiîq^'il pourroit prévenir de fembla* 
blc9€0Uf>sa l'avenir $ puif<]ue «lans un^ 
tdlexrot^ooâiiire les Cardinaux fèroteac 
pris pour la ^là^vt de k l<]ation Frao* 
9ot&. Les P^ms réâdérent «dans cette 
ville plus de toixantc & dix ana> iào« 
parler encoredttteropsfcie les Anti-Pa» 
pes 7 demeorérent. Mais au refte cf S^^tUi 
ciiangement poit^tia très grand pr^u-/*' /""«in- 
dice à la Sowrerainetc des Papes. Carf^'J;^^ 
jaques alors on avoît^ entreautrespré* àtip^pm 
textes, .biti Paatorité da Pape fiir ce 
fcmdemoit ,^ <]ue S. Pierre avoit été 
£véqiiedeRome» &<)iiepar £i préfen-* 
ce il avoir Gonimuniaiié quelque préro- 
gative & laiatetépaittculiereau Siège de 
cette ville » que l'on doutoit fort qu'on 
pâc traniportar à Avignon. D*aillctirs» 
lePapeétoit obligé par 14 de fe régkp 
pour la plu>part felot» les defirs de la»; 
France , & d'être là comn»e fous con- 
tribution : bien que les Franjçois, qut> 
s'iteaginoieht par la avoir £iic grande ca - 
pture , (è plaignent que par le féfoar de la 
Geuriiefloiiie ea Franceils n'ont gagsé 
autre ^hofe , li ce a'dl que- la Simonie , . 
la Gbicaae, & un antse cnnie abomina^^ 
ble 9 qti*<m ne veut pas nommer i< 
F 6- fe 
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fil ^c introduits en France. A «jnQi oo 
peut Ajouter qw le Si^c ^u Pape c- 
Msit ainâ transfère de &n lieu lûmrel 
parmi écs étrangers , ^ on- eQ poofoit 
«en mieux ^ ScoavAw les détesi 
& qu'ainfi ii ëtok d'autant plus exfoiii 
au mépris.- Cette abfence ne fiUftf 
moins préjudiciable aux bîciia défi- 
gMièen Itaiis. Car aptes ^m ^£alp^ 
leury.eutpodu'fooatttorité , on cha- 
cun y youloit vivre en Souvcrais} à, 
\m fadtions des Gudfes & des GibeBias 
y mirent tout en combuftion. On se 
faifoit pas non plos dtficultédelèâifit 
des biens EclAîafliQiKS} paaec()aei'ab- 
ftaceduPapeavoitiaîfroubiMr k ofl^ 
<|U*on lui devoit. La plû-part dei Vil- 
les de TBtat Edéfiaftique pouflees par- 
ticulièrement pax Jes Florentins cfaaA' 
lentleaL^s^ du Pape, tçtombéxa^ 
preique toutes ibas la puiiiàace de [»- 
tîts Princes. A jxtii^iï hxnt ^tMo^^ff 
r£mpefcur Louis de Bavière, qûàoç 
' bfoiiiUé avec le Pape,, . mais oui wit 
gagn^ kf peuples de l?Etat£cU&aftiqpt, 
ferendit maître de,€epaïslà, comflf 
étant fiaf de TEmpire $ & en invcli^ 
ceux qui tenoient.fon; parti cootie k 
Pape. DeJortequ'alocstePatrimoiae 
étoii réduis e»un pitoiable étar. Ecqooi- 
^'en-ruite les Papcsen Tedoififlènt «< 
fVÔe iuui leur puiifiaccil&iait ncaat* 
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moki^obligçz <ie laiâfpf h plù-parc de 
ceux , qui ..s'étioient apropricz de ces 
bicDS) en ans paifiUe ^(refiioir>.de.ce> 
9a*iboc]]K>J0iiC: 

C^pcadantla ViHede R&i&e RitUi^P^f» 
fin cootraintc de fc rcmmrcfousllobcïf- '^«Jj'^ 
ûncc du Pape j à quoi die s'etoit c^ftc 'jJ^J; 
it loQg'temps , lorfqite le Pape B^oiface. 
h brida par le moien da CbâtC2aS;Aoge. 
en l'aa i ) ^3 Ce fut partteulieremcnt A* 
lezandre iixîecne qui fut «au& que i'Etac 
Ecléfiaftiqiitt recomba ibua la pmffaiH:e<^ 
des Papes. Celui-ci avoit nn fils natarel, 
nomme Ca^rJBoFgia« auquel on don* 
&oit ordinairement letitre de Duc de Va-, 
lence, à caafe du Duché de Va]ence4|u*il 
avoit euairec Chailoitc d'Aibrct^ fetcm* 
m& Comme le Pape bifoit. touafes é- Di Cape- 
forts pour Ic&ire grand Seigneur en Ita- *»''r* f^j 
lie afin d arriver à fon but , il s'avifa de p^^'j^!^ 
cet expédient» qui fut^que Cxùx Bot- i^^^^ut^g 
^a -chaffît les Petits Seiracu»» qtti^xifpf^ 
poircd&ientrEcatJkléfiaftique , &.qu'il 
iè rendît maître vdes places, qu'ils y te- 
noienti ^ qalen^ftiite le Pipe: lui en. 
conflrmeroit k pof&ffion comme ea 
propre» L« première de cestfatrepcU 
Tes lui sétiâk . : cv ilrdtttiit la ptâ^|»urt 
de ces Seigneurs^û parûe< par ftxata*. 
gémer i 8c eopartie par la force. Qj^iH-. 
quçceBoi^ta le coodaifit avec betu^ 
coupdccéméfîté t il difoitncantmoiiis 
p 7 ordi^ 
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ôrdîttairement , ^o'il fçavoic txcsbitaa 
€fi*i\ tadCoit i putfqaetoapere > quia- 
voit le S. Ëfprit i6 lui permectoxt. Lorf- 

r l'argent loi manqua pour païer 
tronpes il forma ledeflbiii aTCc&n 
pére d'enrpoiibnner les Cardinaux dai» 
un fi^ln quHl avott £ut peéparcr dans 
cène vue ^particulkiiemcat anâi de peur 
9Q*ihne viniènti' s'opc^ â iôo entre» 
pn{è.Mais<:ependant le valet , qu'il avoir 
apofté pour cset éiîét , verià par oé- 
prifeauPape & à Ton filsdelabouiidlie 
empoisonnée , qpi étoit deftinée pour les 
autres . deibrte que le P^e mourut aaf- 
fi^tot apies ,. Se que le as ne ie faeva 
qn après avoir fbufert de. grandes, mala- 
aies, & avoir xHiTipë kpoiibn parla bt^ 
cedelafuettr» Aureftéil ne pur jamais 

Sagner ^u*0o élût un Pape» quiitk 
ans ics lateréu 8c qui favorillt as 
deâèins. 
^^*i.^' G'cftainfi que les projets de Céir 
€iéfiafti^ Borgia fc réduilirent en fumée. Cara- 
t^^fiui preslamt>rtdePie troîfiéme , quia'o» 
rcbfijpm- cupa le Siege.de Rome que très peu dc^ 
€i tU P4- maines » on élut en u place Jules k^ 
t'' condi ennemi mortel de Borgia, qû 

reprît tout ce que celui- cîavoit con^m » 
&le chailà. de tout le pain. Ce Pa{>e 
fîttant par fesarciûees Se par fcs bri- 
gue$,qu'j| réiinit au Si^e de Rome cooc 
ce q«ie rsgliie avoir poilUé auptiavait» 
■ a. 
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excepté teDoché de Ferrare,q.ui.retomba 
auflifoas la Donskiation des Pape» vers 
la fin du (îecle palTé > après ^ue larace lé- 
gitime des Princes d'Efte fut ctieinte. A. 
quoi il ïrax ajouter «ftt'il empêcha les* 
François de fe readre maître de l'Italie. 

$. zf. Lorfqoe L^puiiTance dos Papes Ht^êU 
fembloir ainiî être montée à feapluay^^'- 
liaut point 5 puifoàe tout TOccident a* **'^^*P*' 
voit embralTe la Gommuoion de l'Egli- 1^>[|^ ^ 
iê Romaine, & s*étoit rangé fbus ton têttpdêU 
obdiflàncc^ excepté quelques -ref^es de doirim 
Vaudois en France,. & les Huffites.dc*''^**^ 
Bohème , qui ne pouroîeoc pas entrer 
en confîdératîon ; £c après que la que- 
relle qu'il y avoit entre Jules iècondSc 
Louis douze , quiauroit pu âcilemenc 
fairenaitre encore un Schifme, eut été 
beureofèment appaifëe après la mort- 
de ce Pape par bêoa dixième 9 & qu'eo-^ 
on ks vieilles plaintes qu'on £tifok coa* 
cre l'ambition de la Cour de Rome 
eurent pre/que entièrement ceffé j it 
fê fît on fi terrible (bûlcvement ( par 
une occafion pea confîdérable ) contre 
le Siège de Rome , qu'une grande par* 
tie de TEurope s'afrancUt de fa domi» 
nation , & que le Pape même courut rîf* 
que d 'énre entièrement perdu. Or dans 
cette aâiire » comme dans toutes les au- 
tres nous ferons fenléinent remar- 
quer ce qu'il f a^e la. part des bom- 

mes. 
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mes ,.. & quels flireac leurs dcflèîosr 
Ournous aimons mieux adorer avec hu- 
mUité 5c adfBirarion le Conièil& l'ou- 
vcigcdoDteu » qued'aFairla pcéfomp- 
tiao de vouloir pénétrer dans £cs mytte- 
res« A quoi o& p»uf roic aflèz bien appli- 
quer ce que die Tacite: v^dbMtos limm- 
nû fmfuâ exftttTire illicitwn , ancefs , 
Tiu idée Ajjptqmfe'i C'eâà diro; que la • 
recherche des peaices de la Divinité 
ii*«il pas permit , qu'elle eft iocertaioe, 
& que parcoaièqueuc on ne les peut pas 
pénétrer. 

WMui ^ Léon dixième écoit un homme civil , 

àrfkuit nugnifique ôc libéral aux hoonétcs gtns. 

^^^ &.aux.Doâes: de ibrte q^'il auroitpa. 

^ncttmt p;jflèr pour un bon Pape, s*il avoiteu 
ibulement une médiocre connoifTancC" 
de la Religion & plus de penchant à 
la pieté: deux çhoés pour lefqueilesii 
avoir une très gi-ande indifércnce. Mais • 
lori<|u'étaACdana(ôn état le plus flori£> 
&nt il eut ép^iie Tes tséfors par ùimaét 
inau^nificence, fic^ par desdépealet ex- 
cefiivess. covime il Ji^eatendoit pasl'art 
de£ûrede 1^,.. il eut recours ea cette 
oocafion au Cardinal X^aatrens Puccius,> 
qui voiant toutes les fourccs de i^" 
gent taries , à la fin s'aviià. des lu* 
dulgeocet » . que le Pape fit «nettre à. 
prix en une forme très ample par toute 
IkChrétienté , p^ui^lc-ièmce des vi. 

vans 
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▼«is&ide» morts $ aTcc.perœiiSoa de 
mander des oeii&& de la viande de laie 
dans- ks jours- maigres , & plufieurs 
autres privilèges fembiables. L'ai^^eot 
qu'on efpétoic tirer dece.€«»Q)inerce etoit 
déjà aflîgné;& celui qui dévoie venir de. 
Saxe & depuis là jufques i la^mer étok^ 
àcfJdfké pour Madeleine , fôeur du Papioi 
Leoa. 8c afin detirerun plus grand profit 
de ces fortes de marchandises» on donna. 
lacofiniiiflîoQ d'amafTer Targent qâcn. 
provieodipit à Arcimboldus» up £vé-^ 
que d'bahit&Je nom feulement ) maia 
gui d'ailleàrs entendoit parfaitement 
bien tous les. détours du négoce de 
Gènes. Gelul-ci délivra des coramif^ 
ûoDs aox plus ofrants , 8c à ceux ^t 
a-avoient point d'aucve but que le grand 
gain. Autrefois en Saxe c'étoient les 
Hermites de S. AuguHin , qui avoient 
açotitumc de prêcher les Indulgences -, 
mmles Commis d'Arcimboidusnes'en 
vouloient plat ffcr àeux.; , craîgnans que 
des gens (i jpx.périmentez^dans ce màier » 
neJeur joiiâdcnt quelque tour ; ou que 
du moins il ne leor en donnâflent pas 
davantage que ce qu'on en recevoir d'or- 
dinaire. C*cfk pourquoi ils donn^^rent 
cet em{4oi aux Dominicains : ce qui fit 
I chae^trémemenrlesAuguûinsypuifq^e 
' par là on faifoit une grande bréchei l^ur 
répu^tion ., i l.eu(& droits 6;. i leur profiCi 
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j;^ '> Ainfi les Domini^aias pour Bdtc pt- 
^^* rokre leur zâe & leur aplicacioB dios 
l'ei ercicc de cette aouyeile Cliargeexal- 
tCHeat eztracMrdiaaîrement leur mar- 
clian<ii£r » a» grancMcandale deleaiiao> 
'dtteurs. Cependant les Commit cm- 
famoienc ({ans les dâMOchariesplusta- 
Êmés ce que les pauvres ppïûns ép* 
gnoienc pour racheter leurs pâte. 
Sur quoi Luther • qui étoît ua Moine de 
Tordre des Hennîtes de SL AagpS^» 
^tk occafion de s'dever contre cet 
impudent commerce s^ apréiavoir pé- 
nétré juibues^ au ibud éc cette machioe , 
y fît afficher quatre vingt quinze Tbdes 
à Wittepiberg furceue matière en Tm 
1^x7. Contre lêfquelles Jean Tezei , 
Moine Dominicain â Francfort iiirrO- 
dei en publia d'autres direâemeat opo- 
léesb 
li iêmidf ^* Diipute étant ainfîentamée , cha- 
UPmJ* Oint des parties voulut eitpolèrfcspro- 
fifttiJm pofittons.plus au long. Mais prccque 
^/** Luther avoit TEcriture 6c rdruditioo 
de fon côté » fbn advcrfaire ne pou- 
vant alléguer de raifbns contre loi eut 
secours à l'autorité du. Pape 8c del'Egii- 
&, Et c'eft ce quiobligoa Luther i en- 
'ererplus avant en matière, àexamtaer 
fur quel fondement Tautorité du Pape 
étoit bâtie , 8c en quel état TEglife & 
tjouvoit alors i par où il découvrit àc 

plus I 
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plus en pins les erreurs , & eut occaiion 
de reprendre les rufes 8c h vie 
fcandaleùfè des Papes 6c des Moines s- 
montrant en même temps qu'il itoit da 
devoir des Souverains, de refermer de 
tels abus. Pour cet éfet» afin de trou- 
ver dé l'appui » il rqp<reiènu magnifi- 
quement l'Etat , ia grandeur 5c l'ao. 
torité des PdiTances Séculières , dont 
les Prêtres n'avoient jufqucs alors d6a« 
né que des idées de mépris. De forte 
<^a'au commencement cette dodèrine fat 
iuivie par un grand nombre de peribn^ 
nés acte répandit fort loin eatre&peode 
temps. 

5. z6. Mais afin de bien concevoir Sj^J^rr 
comment un fîmpîe Moine comme ^'^^v^' 
Luther put donner de fi terribles fecoufc 
lès au Siège de Rome, il faut bien re* 
marquer, après kdireé^on Divine » la 
con]onéhire de ce temps là , & la difpo^ 
lîrion , oi^Ce trouvoient les elpritsdV 
lors. Car premièrement la caufe de 
Luther touchant les Indulgences étoit 
iude & tellement appui ée de raifbns, que 
d'abord ion fenti tuent fiit reçu fevora- 
biement dç philîcurs Théologiens , (qui 
neantmoips dans la «Tuite s*opoférent 
à lui avec beaucoup de chaleur) de 
quelques Cardinaux Si du Duc de Saxe 
même. A quoi i| faut ajouter que fes 
adver&ires étoient des gens , qui 

par 
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mur leur îgaoranoe & leur mtltcefii- 
Sbîeiit foapirer les gensde biea. 
^f*J^ j H o*Y eut per^sniie aa-conitiieiiceaiCBti 

M^Jt^' Luthermemejïc ibogeott pas akiisiiè 
AiAr/. révolter centre le Siège de Rome«L*fioi- 
pereur MazixnilîeniiVivoitaacaiie afer* 
non pour k doônne de Liicher l & Foo 
faporie de lui qu'il dtc « qu*i^ €Uok biea 
garder ce Moine poui>ltti> 8c qu'il troit 
lelleîn dé s'en fenrir arantageoièflicBC. 
II n'y eut que quelques Moinei & ks 
Commis des Indulgences, dont le o^ 
ce courott lifque « qui firent beaucoiSp de 
bruit 9c excitèrent de grands tumultes • 
de forte que d'une petite étincelle ils al* 
lumérent un grand feu. D'ailkun il 
> faut confidénr que le Ghriftianifine é- 
tott alors en un pitoiable état. Le mon- 
de étoit entièrement inlatué des 
Cérémonies. Les Moiàecinalîpeoz, 
quidomiooientfiir les bommes, com* 
mettoient impunément toute forte d'to- 
folences' ». tk avoient embarraffié les 
confcieacfs dans des liens indiâèio- 
Mes. LaTbeoWgte n*étoit plus qu'une 
cbicane & un art - de Sopbide. On li- 
mitoit les Dogmeg »• & on avaoçoit des 
proportions fans ^. mettre en peine de 
tes prouver. Outre cela les Eck&fti- 
ques depuis les plus grands • julôues so- 
moindres ctoient I'odmc do ianaioe& 

du 
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du mépris 4e tout le monde. Lesdaix 
derniers Papes t qui aroient goii?enié 
i'Eglifè soimédiatement auparavant» 
<L9ment iaifS-apreseux une très maarai- 
fe odeur, à «aufede leurs vices, de leur 
humeur turbulente, de leur infidélité, " 

de leur ambition» Si dfautres qualités 
indignes d*un^ Eckfiaftique. Les Evir 
ques, qui n*avpient ni verta,fiicapi- 
ciré, éroient engagez dans tes intrigues 
du monde $ £c Muleurs d'entr'eux me* 
nant une rie icandaleuiè s'apliquoient 
pius-à lachadê, qu'à lale^hirectelaBi- 
ble ; 8c enfin les Prêtres 8c les Moines 
qui écoient dans une ignorance groffic- 
re fcandilifbienc le peuple 'par leurs 
débauches & par leurs dér^lemeas, 
& devenoient infuportables a tout le 
monde par leur infatlable^raricedc par 
! leurs infâmes pratiques. 

<Dutre cela ceux qui s'oporérent pr^- ïfmrdnâe 
mieiement à Lucber étoient des gens £'.^àvn- 
ignorans 6c d'un efprit gioflîer j «^V^f 
partie anûi d*une mauvailc vie; Scqui ^ 
n'entendans pas abrs û manière de di- 
iputarfè trouvoient d'abord fans répli- 
que, jfc ne f ça voient par où «y prendre. 
Et bien qu'autrefois ifr<^leige eût été 
ibuimdc vices & d'in&mte, neantmoins 
l'ignorance des fiecles barbases les 
avoit dérobez à la vûë du monde. Mais 
-ea-iiiite lorfque les lettres cemmen- 

jcéfént 
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cércne à revivre en Europe 8c qu'on (i^ 
' vint plus édairé,ces Caches & cette <i&^ 
mifié iè découvrirent aux yeux icsbom- 
mes. Et €*<(( auilii^our cette rai&aqoe 
les Prêtres & les Moines, dontlaYÛcae 
pottiroit ibufrir réclat de cette lumieit) 
étant irritez contre les reftaurateais^ 
lettres « & leur faifôient tout k mil 
qu'ils pou voient ; 2c lorfqu*ils ne poo- 
yoient leur faire fentk les é&ts deicor 
mauvaiië volonté, ils en rouloient faire 
un point de Religion i ce qui obligeok 
les autres à tourner leur bétife, & leur 
fimplicité en ridicule, &à découvrir de 
f lus enplus ieur ignorance. Ce£it de 
cette manière ^ue les M<iines entamé- 
lent à leur confiiâbn une d i(pute antre 
Jean Reuchlin » youlans à tonte force 
qu'il fut hérétique ; par où ils donnèrent 
au Doéle François Ulrich de Huttes 
(fi je ne me trompe) un èeau champ 
pour les nailer agréablement dans & 
EfiBoUs obfittrorum'nnrwmn. 
Sltfïfâf- Pendant fue la Guerre»qui s'étoitain- 
wtef^^om"^ allumée entre les perfooncs d'é- 
•^^J*J^ t\ide & leurs perfécutcurs , conti- 
fyttktr» nnoitavec beaucoup de chalenr« Tstu- 
re de Luther parut au jour. Les Moi* 
nés firent tous leurs é£ms poor en- 
gager les^vans dans des diipotes cotr- 
treluiy aandVoiroccafion parlàd^o- 
f rimer les uns & les autres. Ce qui 6x 
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caafe que la pîû-part de ceux , qui «• 
voient te jplos contribué au rctabliflè- 
mcntdes Belles lettres , fe ranÉérencdu 
parti de Luther. Cûmme en efet on ne 
peut pas nier qu'Erafme de Roterdam 
n*ait eu beaucoup de part à cette Hé- 
fonnatîon. Car il fut un des premiers 
qui découvrit & reprit phifieurs abus; 
qui rejeita la Tbeologie SchoUftîque^ 
qui exhorta les Chrétiens à lalcébrcdc 
la Bible s qui tourna en ridicule la Bar- 
barie & ngnorance des Moines & 
dcs'JPrétres j 8c ^ui enfin favoriia forrau 
commencement h ^aaCc de Lisher^ 
bien que neantmoins la manière d'écrire 
aigreSc em|)ortée 4e ce-Moine lui déplût 
extrêmement. 

Le feul filenccdiErafmcfirt fort defa- ^fiif 
vantagèux aux adverfàires de Luther, fi*'^ fi^*^ 
Car comme il pafibit pour leplus (gavant " f^^ 
Thcfdogica de ion temps . on croioît ^J^f^^ 
qu'il fe ièroit indubitablement engagé Mivny«- 
dans cette -querelle contre Jui » s'il a'eût ^'^ ^ tf*z 
pas reconnu que fa caufc étoît juftc^ Et '^• 
quand il nik depuis' en lumière fbn livre 
de Lièeto Arbitri9% il n'eut pas beau- 
coup de partions ; à cau& qu'on pouvoit 
remarquer facilement qu*il avoit pIû* 
eSt écrit à ia fbilicitation des autres, que 
de ibn propre mouvement. A quoi' il 
faut ajouter que c'étoît là une matierequi 
^ae-c^ardoitpas proprement le princi- 
pal 
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fûdchqacûiQfiii outre qie Luther f 
-r^oodit avec beaucoup (foibli<lit& 
J^ Us ^D*aîllears les Princes & les Etats^'A- 
^^w Jemagne étoièot très mal fatisfatsdes 
tmfi^Sm ^^^ ^ ^^"^ ^^ ^ quantité de contrik- 
méemanu ^ion^ » ^yxotx ezigeoit d*euz Car ac 
iImPi^, reftei^voioient bien qu'on n'en Tooloi: 
qu*àieur argent « afin de pouyoir fbor- 
nir à la magnificence & aux fomptaofi- 
tcz de Ja Cour de Rome. La cniatt 
.o^ on &oit alors queles Tores ne fiiTat 
uneiavalion dans l'Empire» Sclesqoe- 
rellesQuiétoient (ùr venues Centre Cbu- 
les jQUint» François . piémi^ & Han 
huitième » Roi d'Angleterre , fvcuk- 
lent aufiî beaucoup les afairesdaPn'^ 
en Allemagne^ parcequ'on n'avoitpio^ 
le temps de penser smx disputes de Tbco- 
jogîe. 
p§m^ Il y en4i mêmes qui fe perfuadentqoe 
Cbfrlif Charles quint vouloit bienibufrirqiKJ' 
ISt^" Do^rinc de Lutherie répondît en Ail:- 
jMfrir^ttt naagne j afin que par le moien û*p 
UdoBrkiê Schifine il ^ût occafioa d'opprima^' 
detMthtr Etats de4*Empire^8c dcs*y «codrc&c- 
/™f verain. Cv autrcçient il aoroît pô îi- 
^'^^^^ ciJement éteindre cet embrajemcDtf ^ 
• Eure fiifîr Luther à Wormcs en f^ 
j[ f f 2. Ce qui aprbit pu paiTcr pour ^-^ 
coupd'Ëtat*. .Mais neantmoins ila'^^ 
pas encore .fbit évident ^a'on eût p- 
iîlacilcment déradoer cette àoàns^^ 
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quand même on auroit fait mourir Lu- 
ther contre It parole donnée*. 

Aurcftcii eft bien plus vrai-femWa* ^utre 
blc que Charle§ <juint , qui étoii cn-y?»'«w«* 
corc jcnne , ne crut pw^uc leschofcs'* ^Jf*"* 
dûifent aler ô loin ; outre qu'il ne jtt- 
gcoit paç à propos de choquer â ou- 
vertement l'Elcâeur de Saxe quiétoit 
alors en très graïKi crédit ^ & que les 
guerrrs qu'il avoit contre le Turc ôc 
h France le metroient dans l'impuif- 
faacft.d'attaqttcr les Princes d'Allema- 
gne. Cependant ï\ eft très certain 
que dans la fuite iUprît Je prétexte de 
k Religion , poux taire la guerre aux 
Etats Proteftans de TErapire » efpé* 
rant par leur ruine s'ouvrir le chemin 
â h Monarchie dç ï'Alemagoe. Maïs 
bien que fa fortune lui fut fav0rable 
dans la bataille de SmalM^c. il ne 
put pas néantmoins pourfuivrç fon 
bonheur j à caujfe qu'il avoit béîbin du 
fecours des Princes d'Alemagnc con- 
tre k France Ôc Je Turc ; & qu'il 'pen- 
(bitdéia mettre |a couronne Impéria- 
le for la ^ete de fon .fi js Phi hppe. En- 
fin JçPapç mémç , Paul troificme a- 
préhcndoit tellement les grands pro-^ 
gré$ dç l'Empereur , qu'il pouflà Fran- 
çois premier à s'oppofcr à fon agran» 
diilèment ' , pour éviter k ruine totale 
^es Protcftans 5 & qu'il le follicita 
Q même 
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3^* CHA-P-ÏTRiB XII. 

méaie de (è ièrvir contre lui de V^- 
(lance du Turc 4 de j^r que Charles 
quint n'entreprk de réfermer la Cour de 
Rome. 
MMisd- Enfin le Pape f© ih grand tort àloi- 
fi condtâ' tnétne par ùl mauvaiie conduite. Car 
udu Pape trefut une grande bévûc' du Pape Léon 
T^^'/^ dixième de foutenir avec tant de 
£^her» chaleur \çs marchands dlnduJgencesî 
& d'avoir déeidé par une bulle du mois 
de Novcnàferc de l'an iftS, 2a ^uc- 
-ftîons fur ]er<]Udle6 on commeo^Ht à 
difputer 5 puiiqu*il eût bien mieux hit 
'^e fè tenir neutre , 8c ea ÛRpoûflC 
iiience aux deux partis , chercher ce- 
pendant quelque doux expédient pour 
«ppaiân* Luther. 
Imprttdtn J^n Tan If 19. le CardînaJCajetaiien 
ttluCar-'^t^ ^oft imprudemment avec Luther 
àinal Car- ' à Ausbourg s en ce <3^% le traita fi ru- 
ittM* dément , 8c que lorlquil lui ofrit de 
tt taire en casque (es ad^erûîresen 
fîfTentdeniéme, il ne fe contenta p« 
de cette propofition î puilque p«r 
cemoien il le réduifoit ^ rextrànÎE^i 
& qu'il Tobligeoir à s*attaquer dii^ 
aement aà Pape. - D'ailleurs c'Aoit 
une grande bévue de vouloir diofi con- 
traindre un hothme û réfola 8c fi vi- 
goui-eux à réXTà&xr fes écrits. Car 
en cfet on auroit bien pu lui acordcr 
' qu'il j «voit^uclqve corruption àsos 

les 
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les moeurs » afin qu'il se $'atachâ( p^s 
à Ja réformarion 4cs dogmes. 

D*atlleurs<roiiiine le Pape faifoit jn- nttetéM 
fbnce auprès du Duc de Saxe, &.qu'il^^^r#- 
vouloic à coûte force qa'on lui iiyrâcla<^' 
peribnoe de Luther $ celui-ci iè Teiiûc 
obligé de prouver de plus en plus l'indu- 
âicc du Pape t U de £iixe voir les fonde» . , . 
mensittr^efqoelsâ caofè étoit fondée^ 
pour empêcher par là le Duc d'acorder 
au Pape m demande. 

Mais en-fuite lorlqoe Luther en %^iMtherem 
pella à un Concile , le Pape fc rendit ''/"^' *\ 
fort iufpcâ, co cherchant des échapatoi- ** ^ * 
tes pour tirer rafaire en longueur^ Car 
oirvoioitaifiè» qn'ilhe pousroit jamais 
défendre (à caule, C\ on Téxamin^t 
ans prévention & d'un efpric. deân- 
terefie. D'ailleurs les a&ires du Pa- 
pe Âirent encore reculées par le démê- 
lé» qu'il eut avec Henri huitième Roi 
d'Angleterre } qiii pour faire dépit au 
-Siège de fibôme* ouvrit, pour ain£dK 
re, la perte à la déformation dans fon 
Roiaume, de même que la Maifon de 
Navarre contribua fort à Tavancc- 
mcnc die la même Religion en France 
par la haine qu*on croit qu'elle avoir 
contre le Pape , quiavoit follicité Fer^ 
' dittand Catnoltqoe à s'emparer de ce 
Roiaume; AouoitlÊut ajouter qu'il 
j avoit quantité d'honnêtes gens de la 
Q^a Rc. 
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ReKgioa R4>matne , >qvti étoient hkti 
aifcs qu*onkvât là tèit aux Papes d'u- 
t)e leâTive «m peu piquante , coflome 
ctoît <elte de Luther. C'eft ainiî qmc 
tontes chofes^ AtCppûnem admirable- 
• ment bien pour l*«xeaitk>n <ies Décrets 
-deDieil. 
Pwftfuoi %' ^7> ri (èmble que les raiibi» , fn 
/4<^«i^rf»f empêchèrent laDoàrine de Luther de 
^'JMthtr fjjjre de plus grands progrés , & de 
7fphu*' renrerfer tout le Papifîne, furent ai- 
grinds i« T^i s'enfuivent. Car prémieremeoc 
frogrù» il faut remarquer que ^nand phi- 
-iîeurç auroient abandoDâé le pi^ 
me , alors la direâion des aiairts Edé- 
(iaftiques dans chaque Eut aarmeotdû 
tomber entre les mains de chaque Sou- 
verain. Ec quoique quelqu'un d'en- 
-tr^eux eût voulu s'attribuer cette auto- 
rité /ùr ceux de û Communion • neaac- 
knoinstous les autres, qui stftimoiest 
imffi bons que lui n'y aunùent \amâs 
voulu confentir. Ce qui afbibltt beio- 
.'coup leur union , & les empêcha d'agir 
•tous de concert contre le Pape , comme 
il pouvait faire contr'euz. 
Schifine ^^ Êut^ucore confidèrer qu'an co«- 
tHtre its imencemenc on n'entremit pas li Ré- 
pr»te' .formatioiî de propos délibère ; com- 
fiâ»s. me £ après une meure délibération de 
toutes chofo on eût voulu fermer on 
£tat; mais on & tiouva dans ce du- 
- : £•• 
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gemeat mêmes àftot <)u'on l'eut efpé» 
ré , & les af&ires s'avancèrent ainû 
feulement (bus main & peu à peu* 
Et bien <}ue Luther eût été le prevniec 
qui eût fonné de la trompette ; neant- 
moins les autres ne vouloient paa 
prcciiement & conformer en toutes 
choies à iès optons , & prétendoient 
aufliaYotr quelque c^oiè à dire. C'cft 
ce qui fit naître auifi des diférends 8c 
des difputes . entr'eux^ qui caufèrent 
bien-tôt des Schifmes s a cauiè qu'il 
n'y aroîl perfonne qui eût Tauto- 
rtté d'accommoder les parties*^ 3c 
que chacun denKuroit opiniâtre» 
ment attaché à (on fentiment. De (br- 
qu'on oublia Fennemi commun t pen* 
dant qu'on s'acharnoit les uns contre 
les autres. Ce qui donna aux Pa» 
piAes un fujet aflez apparent de dire 
que les Hérétiques étoient en coafa- 
iion entr'éux , qu'ils ne fçavoient plu» 
fux-mémes ce qu'ils dévoient croire ^ 
& qu'enfui depuis qu'ils étoient forxis 
de l'Ëgliie Romaine» ils étoient ren- 
trez dans ua labyrinthe. 

D'ailleurs il y en avoit plulieurs , i>/>PM/«- 
qui abùlbient du nom de l'Evangile ,J^'*^^**f* 
pour mener une vie impie & Scanda- ^^'^^^ ^ 
Icufe* comme (î h liberté Evangélique v4»^^i- 
conâftqit dans un abatidoopenient kqtte. 
toutes fortes de vices. Cette conduite 
Q j de- 
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déréglée donna occafion à ceux dcl*EgIî- 
k Romaine de noircir la doârînede Lu- 
ther ; particulièrement à cuifè qa'i( 
avoit repris (evérement les moran do 
Ecléfiaftiqucs , & que c'ctok par là 
«u*tl s*ctoit fait tant de feélateurs^ Ce 
ftt encore un grand obftaclc à la Réfa»- 
matiotidece qu'après la Prédicatioadt 
Lutlier il parut comme des efiiûms à 
phanatiques , cpmme les Anab^ô* 
nés Se antres fembiables ; 8c qœ Ici 
pntians devinrent comme fariemet 
Alemagne, 3câ:portérenc>àunfiMiltvt- 
thent dangereux. Car non iêtikmeot 
hss Papîftes intputérenf tous ces dcfer- 
dres i la Doârine de Luther » ta^H 
j eut même phificnrs Princes en Ak- 
magne qui commencèrent a encooce- 
?oir âne mauraife iêée , comme fi 
elle introdutfbît la licence ôc ledété- 
glement panni la populace :. ce qui 
^ur paroiffoit un plus grand mal ^ 
d'être opprimé du Clergé. De forte 
que pluiieurs . d*entr'cux s'opofont 
de tout leur pouvoir à cette nouvelle 
Religion. 
ÙePJl- Quelques uns ont prétendu qoerA- 
t^tm-t cadémie de Paris eut quelque part i 
^#P4m. f^jj^ çç^i^ ^ ^^^ç^ qjjç LutBer s*étoit 

imaginé , qu'étant mal' fàtisfiite ds 
Pape Leob dixième y qui avoft Uflo- 
lela Pragmatique Sanôion , touclmr 
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râfsâ^oft.des Evéques , elle & pqurroi^ 
lèrvirde cette occafion pourfè venger. 
Car ce fut dans cette vue qu'il foûmîp 
à leur jugement les dtfpuces qu'il avoit 
ettësavecEchitts. Maiseliele condana^lr 
en des termes tie^wides & très choquanSr 
D'juJlfiurs comme l'E^pagiie jugea de<- 
pttîs.qailsliiiitoit necenàîre pour Texé- 
cociohde iès.deûètas de prendre, pour 
prétexte la proceâion du Sie^e de Ho- 
me f ^Ue s'ôpofa de; toutes & fçrcçs à 
la Religion Proteâante s & outre cela 
elfe apuia tellement la Liguç duPape 
en France » mie Henri quatre , pour (k 
om&if er la Couronne ^ fiit oblige d'ab^ 
jurer la Religion Réformée. 

M y en a qui ont obfervi que ce fucun De ZHrn- 
sr«)d obdacle àJa Rel^ion ProteiUntc igie&dê 
brique Zuingle&en^fuiteCalviniqtro^ Ww». 
€ttitîrent une trop grande Se . trop (ubîte 
aéfermation dans l'Ëgliiè s tant ir^acd 
de h fbrme extérieure » que des 6oiat» 
eCoitielsdelaFoii tombant ainu d'une 
extrémité dans Vautre. 

OrJLîitheravoitapottc peu de chaa- ^' f'Zf. 
gemcnt dans les chofcs auquellcs le Peu- ZVc'1%'' 
pleétottacoutumé* Car il laifTa diTk& j^cho/èf 
ti»Ëglifeslcs Oxoemeqs, les Cloches ^extenem-' 
les Orgwaôc tes Chandelles. Il garda ;.'/ f^' 
auffiU plus grande partie de la MeiTe > ' ^^'"* 
ficen*eftqu'ily ajouu quelques prières 
cnvlangue vulgaire* De iorte que la 
Q 4 flur 
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ptu-pâit ae h regâfdoieat quecomac 
un Réformateur d'abus. Mais M- 

Suil (èmt^it qtie cette révohitioQ ^ 
treuniyeffcllc, Zuioglcaiant pmen 
Suifle , 6c Calvin en Fraace , au liai4P 
ecair la même route que Luther, iiscoa- 
inciicéreot à prêcher contre la vtéStaa 
du corps de Chrift dans rEuckarifties , 
t>a»nii«Bt entièrement de TËglife ks 
cérémonies, les oraernens 6c iesicfi* 
ques i briférent ksAutçls& lesûna- 
gcs i abolirent tous les ordres de h Hie- 
' rarchic i & dépouillèrent ainâ k Re- 
ligion de tout ce (jui frapoit & attirokeft 
même temps les yeux & les feus me- 
neurs. Par où le peuple conceDC de 
raverfion & de ranimofitc cootr'cm» 
«tembraflà encore avec beaucoup plK 
de %éle la Religion » dont ils avoiait va 
tetirsancétresmicuae profe^on cont^ 
nuelle. , 

jqueht Lès ricbeûès de 2*Églîiè contriMe- 
t^!î? «*»f auifi en partie aux grands pr^ 
Jtilm delà Religion Luthérienne i àcaufe^ 
eéies ùyp.plufieiws prenolent delà occafioade» 
srésdH faifir des biens Ecléfiafti<|ue$. Um 
iMthera- d'un autre c6té cctta même Ricfaefta 
*'/«'• fait refter dans rBglifeRomai«e qu» 
titcde Pr^ckts, qui autrement aiinMt 
bien bazardé d'en fortir , ^ la cnunltdc 
perdue leurs bon$ Bénéfices ne ks |r a- 
>Toit iretenus. Cmnnic août votoas 

qu'il 



5dby Google 



<piii arriva en France , que les Prélats , 
^ui avant la Réfermaiion faîroîeor tre»^ ' 
peu de cas de l'autorité du Pape ,. ao(& 
bien oue le commun peuple , s'atiaché* 
renc h>rt en-futte au Siège de Rome, 
k>ri<]u'ils virent que la Religion Réfor- 
mée les ausoit fait déloger y & ^uelc; 
peuple montra depuis beaucoup d'aver* 
ison 3c d*aigreur contreks Réformez.. 

$»i8. Mais le Pape ntéme.aprés ^e les ^^ Pfper 
fiens&rentunpeu revenus de leuv pré- ^ '''^'"*' 
raiere frai'eur , ^<!«c ^*dwf (aires ^^J"^ 
furent tombez dans des fchifmes,rétablic 
^o&ireaen un état beaucoup meilleur. i 
Se fe remît fur un tel pied , ^«e non (ctx* 
lementlcsProteftans ne (ont plus capa* 
blés de lui nuire ^ mab qu'outre cela de 
jour en )our il remporte des avantages 
fur eux. Car aujourd'hui on a aboli les 
choses , quîdonnoient priiè à Luther» 
&donciieu4 occaiion de canfettantde 
pertes au Siège de Rome i ou.dumoÎQf 
âelkafimi; encoreen uftge dans^r^f^Ufe 
Romaine , cela fe fait d'une inetlieuriB 
manieit » fi99n cjtfiêf jkltem fautf s de 
en ofe de grandes précautionspour en 
dérobes la vùëau pedplft 

Les: Papes fe ièerent maintenant a- ^**^' 
va^tagenfèmenc des même» armes, /^^^^J!J]^, 
que Lutiwr emploieit conts'eux. Cat-l*", ^^ 
ilsn'inilikent plus au)oujrd'l|ui.les Sou- nus- 
verains «y octant de fierté t cojrxme ils 
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fi^émtre- fiiijfbient autrefois s mtfs ils le coodaî' 
r^' jfent à leur é&aé avec beaucoup plua de 
civtiiré & "de douceur. lieft bien vni 
que dans le (iecLc précédent le Pape Paul 
quatrième en ufa un ^en trop cerneras- 
rement aitec l'E^agne ; & que dans odoi 
où nous vivons Paid cinquième en fie de 
Même à i*4^ard de la R^ublique <te 
Veni^; ihais neantmoioscesdiiezeods 
forent btcn^tÀt termines par une ùp 
Médiation « avant "quelca.cliolcsécu^ 
clflent: & depuis ce temps là les Papa 
ont bien reconnu qu'âne telle cbakor 
ne convient aucunement à leur condi- 
tion. - CoQimeeiréfet Paul dnqniÀBC 
ft iatflà d'abord mettre à k niSm, 
ioH^ue l'AmbafTadettr de France Jmfit 
acroire que les Vénitiens avoleatman* 
éé des Prédicateurs de Genève i 8c 
qu'ils Ce déclareroient bien-t6t pour k 
Kiligion Réformée. Mais maintenant 
on ne voit plus de Papes dcbsuacha 
<oinme Akxaadre fixiéme » nidruoe 
liumeur Martiale, comme Jules £6nnL 
Au contraire ils tâclient icokmcar é'cé^ 
cuter leurs entreprifts. iàns ^dac & 
fjar intrigues } fiinns pamltre àTcafié- 
r^i^r un. {^rand zélé pour Tavoiccflicat 
de la paix. On a difi^fé']pintrq[*elmc 
temps le négoce fcandakoK des Èûéu^ 
gences , ^ la Simonie trop groffiere^ 
^ on, troore auj<wr4'[mides ci pédkns 

glus 
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plus honnêtes poar atirer l'argent. D'ail* 
leufslesEvéqQcs ea Général fefont fort 
corr^z , £c )oueot maintenant Icair 
perfonn^^e ftv«c bien plus degrarité^ 
qoe du temps deLuthejr : outre qu'enr 
tr'eiuE il ièirouve de grands hommes ^ 
de crer hoftnétes gens . 

On a fait attffi dans l'Ëgliiè Romaine Sine ter 
une grande Réfermatton entre les Pré- PrUres^f 
très & les Moines : & on ne remarque **^^^/*' 
plus maintenant parmi eux cette bruta-'^,,,^^ 
lire 2c cette ignorance qu'on y yoioxt plus ré^ 
autrefois. . Les bonnes Se fçavantes Pi é- g^e^gr 
dtcatioBS de Luther Olûcs fieBsécoient^j*'<^'j?^ 
cequi Icorattifoit uii figrand concours ^*/tl]^l 
de peuple. :: ils édiôoient beaucoup de étutrefrù- 
monde par les livies qu'ils pubiiotetit 
en langue rulgaiic pour porter les 
hommes à4améditat»fi» à la pi^é^ i 
la|(riere& aiix exercices pubUdi C'eÂ 
au(E ce que font maintenant ceux de 
Mgiifè. Romaine. Car. on rtrouve w 
ioiud'htti parmi jaix d'exeelkn^ Prédis 
ctt)eucs.j6C;de>'bQD»'liyces de prières Se 
de méditations. De forte q^'à pré&nt< 
kfr £cléâaftî^aes ProteCbos n'ont plu»- 
beaucoup de iujet de faire desreproches^^. 
à cmix. de Rome .contre leur mode- 
Aie 8&' leur coodnitft etcérieute...^ D'ail> 
iéors ils font trea^bimi'vejr&i dans toucea. 
kt contfoveciès»^ £c: ont toujours des 
domaaiiies^^ile diitinâtoos r pourréponr ' 
Q.> dic 
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^ à toutes tes obf e^oiw ^a'on teor (à 
Par exemple it n'y a rien qui puoi^c 
fktt Fi<iUftle que de ce qucle Papedostf 
des Ind&IgCDces pour vingt t oa ncoK 
mille ans* ou encore plus : cepeo^ 
0ù (çait çolorej- cela avec des di&iaSàfXS 
à'intenfve & Exten^ 5 Pttemié^y 
Ht^^BmlUer^ où les jeuDCSgens^i^ 
tudienc prennent un grand goût } ^ 
foosleiqueiksles sgnorans ièperfuadai 
qu'il y a un grand myftére càcBC. ^ 
enfin cooune du temps de Loiber, l'i- 
gnorance du Clergé , & fà haine cootic 
lÊts gens de Lettres forent fort ddànot^ 
geufèsà la ReHgioa&.om»ne, cas de 
«et te CooM» union ,. & particuliefaBat 
les Jefiiites o^reoiédié depais àcttin' 
cenvenient i car ce^ desnicrs oat nos 
élément entrepris rinilsuâioo^it 
jeuneilèimai^daosJcs Lieux où ikfoot c* 
tablis Hs s'attribuent encore comme a 
Monopole d^éiidition i deiôrtequeb 
tftudes f bien iaindeieur ètxc pté|adidi> 
hles maintenant ,icniapo£tpaaac» 
traire de très grands profits. 
Cnument D-autK part on n'emploie piss * 
M Mitir* jourd-hui le feu , ni Je fer. pour la j» 
fi^wlla P*g**^**n^c ^ IWigimiRoniaine: B* 
BMi^n ^^ y attire les^'Pyoceâans par bootf 
Bfiméùnf. paroles^ pai> de grandes piomefia, I 
par des ayancemons- éfeâlfc. Ccoz f 
embrailênt cette RiéligioQ peoK< 
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^f&sfémenty f 'il» ont de U ea^tcitë $ f 
troarcr àc ban$ ëcal>)i(reflfeiis i à quai 
ceux de b communion Romaine Ibnt 
en état decoocrîbuer , à cauièdes Rî- 
cheifet & leurç Ëgiiies« £t d'aiikurs il» 
peuvent bien encore en accoouaoder 
d'autres , Iquand meniez iJs^9*auraienf - 
point de mérke. Mak au contraire 6 
«ie](|ii*im de leur Religion fe tonvertîi^ 
KKt à la Proteftaate , Se ^U'ii n*eôt pofnf 
denx>iensde hii-méme, à moins qu'il 
n'eût une capacité plus qu'ordinaire , il 
eft certain i^u'iln'jr pourroit rien atten*. 
dre que la faim & la dtfâte^ ^ 

Ealîn la niaiibn d'Âutriclie a beau» ^ u 
coup contribué à relever ]a<puii&nc(edû méûfm 
Siège de Rome ; en cba&ot les Prote- <^-^«'»»- . 
Aans, noft&ukmeDC de fes Paîs héré- J^/^f** 
ditftires * maisauffî de la Bohême & des grémds et- 
I^ovtnces qui en dépendent^ & tacere v4itf|^fx 
même depuis peu de la f lus grande par* ^^^t^ 
ticite la Hoûgrie j oviiien en 1^ forçant ** *•*'* 
à eoibraâèr k ReMgion Hbmaine. 

§^%% Qo)^titmdfitefNmt connoâtre jty, j^j^^ 
partout ce que flousa!Wiis<lit ci-devant^ umptnl 
de quelle manière cette Monarchie fpi- ^^1?«» 
muelle s*cft établie en Occidoût: 
mais poortoieiixcoiiif»readre encorek 
ftruûuia'dr cette macbiiie . & leraport 
detotsv les reflbrts- qaî la font jioner i 
wmmé »iâl les rnoôefis par lesquels elle 
e&efia»eceiku(i> îlae ieM.{»as inutile de 
0^7 confir 
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«•nfidérexkik Pape , prémtcKneot 
co quaiti^ d'an des Priace» d'Italie i & 
cn-iUite comme te Souverain Spirkucl 
derEglilèl'Ocçirfcnt. 
j^fpdii Pt>urcé<jui regarde le premier pointi 
ffjKf'yW le Pape peut bien paûèr pour un des pi» 
fmms À grands Se^neurs de ritaiie : mais neaaN 
fi Demi' inoins à cet cgaid ièuleroei^ il ne 
"*'***• peut pas entrer en comparailcM) a^ec U 
plu^pact des Priace& de l'Europe. Les 
pais qu'il poffîde maintenant en Italie 
finnt premièrement la ville de feome, 
avecià Jurididiion de'hun Scderantrc 
c6té du Tibre ^ le Duché «le Beneveat 
daQsleRoiauoiedeNaples^ ks.Ducbez 
de Spoiette, d'Urbin & de Fenare^ 
la Màrqui(àt.«d'AiKone.s dîveriès Pla- 
ces enj'ofcane^. laRoraagnc, oùibnt 
fituées les villes de Bologne & de Ravcn* 
-- ne. ,AquoiillitttaioutçrleComtéd*Ar 
wgoon en Françeé Parme ed un fid de 

\!Eg^i& ^ .que k Pape Paul troiûéme 

donna. à fon fits<Kerre.LoiissFaniâèr 
Uen que depuiafMûùf ris une xé&Moû^ 
. . qu*à l'avenir lesr Papes ne |Kxi9ronrplQi 
aliéner aucuns fie» , ni inveftlr per* 
£»nne des Tevres de l'Ëglife ; de peur 
mitie Sitgp de Rxme n^.tk afoibu pas 
£ii£i «fia qoe fionistMacboitAiiHapeies 
Itevenus du- cUbors »• xl^ ncantmoiiis 
encore avoie«flê%dffquQi entretenir i» 
£our. LeRoiaiunedeIhI?fikiefttiiiEim 

fief 



5dby Google 



BcfâeVEgliCei pourleqoel le ft.oid'£<- 
fpagne donne au. Pape tous les ans en re« 
-connoiflànce une haquenée blanche 
avec qiicl<|ue$ miliers de Ducats. Car 
pour ce quieft des autres prétentions t 
rE^agnenelesweutpas accorder main- 
tcnaac 

Tous ces païs font allez peuplesi Se Zh» miti^ 
aficz.&rtiles i & comprennent piMlicUfs i*' Jm IW 
rilkscoofidëraUes , dont le Pape peutl^* 
bien tirer deux ^millions tous les ans. 
D'ailleurs iès Oficiers & fès Miniûres ' 
dovneatboa ordie pour empécber quç 
&t ibjets ne det i^nœnt trop riches^ 
Qjioiqtt'oi» pût encore trouver un aflè^ * 
grand nombre de boas ibldats cbns l'Etat 
Ecléfiaftique • neantmoiqs les Milices 
du Pape ûe finit pas fort considérables %, 
àcauiequ'ila d'autres moiens pour fc 
confmcr, que les autres Souverains. U 
entretient environ vingt Galères, qui 
iôbt dHnrdinaire à Ctvita Vecchia. 

Ijbs maximes Politique du.Papc\ en Di^fit 
qualité de Prince Temporel, tendent "^5^^^ 
d'ordinaire àcfitretenir la paix en Italie .^•''''î»<^ 
Se à faire que cette contre demeure divi- 
ne comimeelle^eft* Maii il £iit partie 
«niieremmt tous- as éfor^ pour em« 
fidkcr ^'il se s'y établifle. quelque 
WNiveliepuiflànce i qui ibît enttat de 
domier des loix à tout le rcAe^ D'aiif^ 
kuR il doit bien pomdre garde qac Je 

Turc, 
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Turc ne mette pas lepiedeolulie; & 
en cas de quelque invaiîon de ce céeé la i 
non feulement Mtalîe toute entière fc- 
roit obligée de s'unir enfèmblei mais 
tout le reftc de l'Europe même ne (ou- 
friroit jamais qu'un û oeau psus tombal 
entre les mains de ces barbares. 
Tnterft d» LePapc tfa flus rien à craindre do 
Pkpepm'- côtéde l'Alemagne , tandis^ qu'elle de- 
ré^rtd meure dans 1* même forme de Goo- 
r^lemd' vcrnçinent, qu'elle a maintenant. Mais 
SrMff i- ®^ ^*^ ^"^ quelqu'un s*en rendit le Sou- 
i /'£7>4- verain , il pourroit peut-être bien on 
inê, fom fiiirll re V i vre l 'ancien droit de l'Em- 
' pire fîir l'Italie. La France as l'E^a- 
gne pourroieot être plus redoaubksau 
Paper mais ii obièrire cette mactroe à 
leur ég^rd , d'entretenir tou}oart la 
dîvtfîon entre ces deux Etats ^^ ou de 
tenir tellement la balance égale . que 
l'im ne puiffe pas boaleverier l'autiei 
Je veux bien croire que les Papes (buhai- 
tent paffionnément de voir les Eipamob 
entièrement hoK de l'Italie. Maitus'y 
a pas d'aparence qu'ils en pââènt venir à 
bout, s'ils vouloient l'entreprendre ièttlii 
' & de vouloir chafler les Efpagnoli de 

"Naples par le moien des François, 
ce ièfoit jttftement iè précipjur dans 
l?«9ia pour éviter k pluie. £*etk pour- 
quoi il doit fufire au Pape ooe l'Elpagne 
né fafiè plus de nouvelle uuupatioos ca 

Itji. 
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Italîe'r Cependant qo«nd aa^met les 
E(i>âtgnôlc v«udroienc entreprendre Kfuel' 
aae cLoiè de fenaUable , la Fiance & les 
Ëcacs dltalie ne mtnqueroienc pas de n'y 
oppoiër vlgoureu&ment. D*aslleiira d 
n'cfk pas rnocn^ de Tinterét dn Pape 
d'empéclier oue les Flânais ne s*^a* 
btiièoteii'Icaiiepottry gou?eriier tootet 
choies à leur (itotaifie. 

Le Pape n'a preftjae rien i crsundrt i^ /!r 
de hk part dés autres Etats d'Italie. • Car Pff^»'^ 
quoique intérieurement ils Iment fichez JJ^wfr^ 
contre lui . à caoiè que û jiniflànce fpi- ^^j ^m^ix 
rinseUe leur eft fi fbrmidabJe $ & que Etdts 
ménaes quelques-uns d'entr*enx aient d'/<4/M« 
étémal-ttaites&duSIeeede Rome; ce> 
pmdant enappaieace m Ibnt obligez de 
lui rendre du refpeâ 8c de la rénà^aiien : 
de ibf te qalls n^ont pas. k courage de 
riett entreprendre contre liii. Mais 
d*un autre c6té les Italiens ne ibufri- 
roicnc '|amais que le Fape agrandit fi>n 
Etnptie par la ruine de quelqu'un d'eux : 
parccque cette Nation rufêe cfteirtréme- 
meot ^alouié de l'égalité qu*eUe feufi 
entretenir entre (es voifins. 

$• )o. Mais fi nous confinerons lePa- x>#f£#4* 
pe de la féconde manière , & en qualité ffirituH 
de Monarque Spirituel de la Chrétienté, d» P*/t» 
Se de Lieutenant de Jcfas Ckrtft fur la 
terre , nous découvrirons dans fbn 
Eut àss rcfiotf s fi iubcils ^ û furpre» 

nans. 
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nzns , qu'on peut bka dlc« qae4cfQti 
le commeaceaient da monde oan'i jt- 
nuiû vu une .itiiclune.€Qiiipç£e avec 
plus jd'art fiç d'induftrie que celle &A<i& 
pour établir 6c pour conterver cette Son- 
veuineté il a faiu em^oier d'autasc 
plus de fuies & dç iiibâlitét> que (b 
TUê> fime dif^ceotes d9 celles des ^ma 
Etats, de que le Ttere.eii«ftpbiB wl 
- ^ fondé»' : :. • 
jfttth Le but des autres Etais eft de fitUfo 
^^f'f^ en paix dceo feweté : & c'eft à quoi 
Jf^^J^ i^aquQtqeoabre d'une République coo- 
£^Sef tribuç leloo ibn pouvotric iè^moien^k 
dei' éuurtt & b.at^ardc màoe là vi^ pour femectre 
^MKw^ «né^^decooferver ce repos au dehors & 
rm»s, ^ ^dânsi Se pottf repouâèr ks Isfiiltes > 
la maU<le & l'oppreOion des âraof^s. 
D'ailleurs dans un Etat lèmblabto, on 
cbftcun doit faire en forte de pouvoir 
ftbfiâei^ èt.Ç^ ppoprcB biena^ ot^de^fi» 
«râvaii& defà< diHgéaiiek Au Heu que 
rtmiouehuftda^Papeavectïoat fouOer- 
gé eftde £e rendre riche, pai&nt& 
confidér^ble dans le monde i ^ de iè 
fèrvir des autres pour fè maintenir dtos 
rétaf où il fè trouve. A quoi il n'em* 
ploie point d'autres armes que les fbilici- 
luttons & les artifices ; étant en ceb fort 
.difétent ^es autres Princes , qui pour 
fib maintenir font oblige^ de ikire de 
^andes dépenfès . âc jd'eatretaiir des 

trou- 
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roupes^ des ganiîibns pourlalburcté 
le leurs places. Car il faut confîdérer 
juc les Papes font fubfiftcr leurs milice > 
ion feulement fans feîre de frais i maiî 
ju'outrc cela ils en tirent encore de 
^ranjs avantages. D'ailleurs les au* 
res Sourerams trouvent qu'il cft de lai 
>rudence d'obièrver cette max ime , de 
^mpirèo ùOrn iermmos à§ercènth 5 c'efi 
i dire de ne pas étendre trop loin tes li- 
mites de leur Enïpire > au lieu que le Pa- 
^ii*a{>ointde telles mêfîires à garder; 
Se quil n*a pas le moindre Bjjct dV 
prcfcnder , îorfqu*il étend fâ Domina- 
ion juives dans les Indes Orientales 8ç 
Occidentales. 

Le droit cfe Souveraineté , ou h^^*^. 
Puiflanceftiprémeeft fondée fur des rai- JJ^jJ^ 
fons inconteftablesSc fur Tinâitution de ^^^ du 
Dieu même: de forte q^ue fans elfe il eft p<ye#. 
iinpoffible que les hommes piii<&niivi-i 
ne commodément Se en feureté 8c fe 
conduire félon les régies de la j u(ticc&de 
l'ccjtfitc. Mais je fuis feur qu^on ne pro- 
duira jamais un titre fi clair de Upuiààn- 
ce du Pape ; ou qu'on ne pourra jamais 
prouver que la Souveraineté fpiritucfle 
toit auffi nécdraiteà la Chrétknté.com- 
me les puifTances temporelles le font an 
bien & au repos du genre Humain. Qui- 
conque nele Voudra pas croire » produifë 
feulementiine preuve du contraire ; 8c 

alors 
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tlon noiisaiiroas de j'admiradmiNi 
ikûùitiUté. 
J^tfmnê , Ôr puifijue les Partiraos daFapeo 
ffMtpMi veulent apeiler à une difpofitkmpwi* 
t^^ . de Dieu » iisdefroient donc pww^ 
^tU^ çlâircnaent & en ^tesfts cfanfe ^^ 
fmjfincf termiiiations par rËcritore, <f»^ 
shfdta Sauveur » Joriîyi'il envok ics OifiiljB 
étfPéfit, pour annoncer u foi Chrédcnnci 1» 
donna le pouvoir non iêuleuMut k^ 
fôgner à coorcs les Nations, û>>9^ 
cun homoie kur pût dié&adre de p 
cber,ou les contraindre de retnachcriii 
d'ajouter rien à leur doârine} a^à 
indifputable} maisauffiqaefattkcn* 
lentement du Souverain , ( quuida^ 
iiferoit une fincéreprofeàion deU^^ 
ligioa Chrétienne) ils pourroietf établir 
dians le Miniftàre pablic teUesgéosqp^ 
bon leur fèmbleroit » &en tdBOONC 
qu'il leur plairoit^ leur donnerca-ii'^ 
le pouvoir d'augmenter le noinbn ^ 
ceux de leur Oidre iàns mefiite kl» 
nombres & (ans «yie perfonnie j pQt<^ 
tredire » non pas même celnl iurfa** 
rite intime auquel ils eyipieieni* 
Qti'en-iMite » puisque ceux-ci itff'l' 
voient pas. vivre de venc , il leur 0*^^ 
permis d'amafiêr des bieas de V0^\ 
manières; non (èulemeat pour ^^\ 
cefTitez de la vie • mais auiii pour leii' 
& pour le iîiperâu. Qu'outre ccli ^ 

col 
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crax <]ât«nibraflèroicfit cette profeffioii » 
feroient ^franchis de la Dominatioa 
<ies Soaveraifis » & qac les biens qa'ik 
aaroient a<)Qis par <piel^ues moieas ^ae 
cepût^évre (bien quils ibiene prûrenoi 
des biens méaies 4c 1a ^éfMiUi<)ti^$ 
qaHIs détendent 4e fa jurûiKâioa ^ & 
Qu'ils en foîent protégez } fitoiene 
indépendans de la puilBHiceiâprëine, 
(ans qu'elle lès pût charger d'aucunes 
impoiicioûs, ni les lin^icer en aucune 
manière, ou les emploieri qud^u^ia* 
ueuiage. Et qu'enfin la Oice^onSoCi^ "^ 
reraine des membres de cet iDriAre » Une , ' 
âr^ardde leun bien^ r que des toni- ' ^ 
^ionsdeloursCkarges , apartkndroh 
à quelqu'un d'un Ordre tout {èml^blé, 
doatjisdépendnûentabfblûmeni s fatls 
qae ie Soinrerain j pâe|>r^fèndre aucun 
droit, qui prévalut à celuf<^d : qtiind 
mêmes la mohicude Se la rébellion éc 
ceux d'untjBiofdfetendroic^k la ruine dto 
la Ri^Niblique r 43u bien qu'ion ne kpâc 
âurerquepar le moien de leurs biens; 
à mbina que le Direéfceur d'un tel'ordre 
Q'y donnât fon cbn&mement. 

D'ailleurs il £udroit enècfre prottrer ^ipf» 
une autre bypôthéièt qui cdnftftil en ^^«^.^ 
des faits y comme par estm^é *î -que %p^ 
JefusCkrâftcQÎaférala SouvèrarnetéSpl. ^f,.^ 
rituelle dei'EgBfe uniquement à^S. Pier - 
re, àt'exdafioiidetotts les autres Apâ> 

tres> 
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I très i & ^*ttne telle préragidve n*èi 

|ias &iiieinenc atcachéeà & pedboQCi 
«cms ^'elle demeureroit perpctaeli^ 
mcnç&avçc k.oicme droit a toosceBi 
j^M&ccedcfôicutfdaas le Ika^ oùil 
1 ^moit néfidéen «{tiàliiéd'lvéïfie. & 

fnâii que S. Pienea été Evéqae deRft- 
me i ^u'il j a exercé une îdk Soa^ 
fiecé i & <|u'il l'a commuo^uce àcetie 
ville, àrexclufioQ^tottteslcsauats, 
où il ooroic pféch^ r£vaneile. 
iUftiffit . Orqomixie ces propo&ioiu 6&K^ 
4^ P^'tsémemmtSficilcs i proaTct, ksDo- 
/J2;Jf^ :âcuî»*l'Egiaciloniam€.doiT«tbia 
*^''***^'^^cndi!ft garde de ae pas propofcf cette 
qoeftioki a leun auditeurs d'ime sntiiKie 
tftsfletteÀ ttes diltinôe^ maisfiai«- 
ment en |iros & confofifœentf ca m 
,coiivj!aQC <k la^Qjoeuè du renard. Carjl 
leur eft bien fias earpédieiit de rempli^ 
les oreilles du peuple d'ato amtf de ru- 
mbas» quineregankiitpJspTédÊnuB^ 
b matîere^comnaepar exemple^ despo- 
meflès ^ue &t l'Ecxituie^quelts potes 
d*enfer ne remporteront pKnnt for Iod 
Eglifes duboohettrÀ de i'fitatâonl&Dt 
T. derE|[Iiiè Me ^ aadenncté; ^^^ 
< > ftcceSon iksPspcsi des ancicatpo^^ 
^c des Conciles } de l'autorité dotsisps 
le des Nations i & cnfiirdes mnadcs, 
ilc de cbofo (èmblables , qùiiiMittres 
propres daùsiine déckfflatîoatûoo»^ 
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C*eft encore Qa expédient qui leur eft 
Fart commode de craker d'Héràîaues 
ceiucc^ni veulent leur ^re des ooje- 
âions » ou difputer avec eux (i|f cette ' * 
madère: car c^eft tant de nadme^efi 
on leur dt&it , <)ae ce lônt des igao^ 
ransâcdcrnovicer^ QUtB'entaodeotpfls 
leur métier; ^in&fbnt pas capables de 
parier avec honneur devant leurs mal^ 
très , ' 8c qui méritent ie feu. 

%*%ii OeMidant on ^ent voir fidle« P^tfrtpiti 
menfcqoe cette fioaireraittetérpintttelle« ^*?'"TV 
a dû néceflafreikieat pMndre la forme p"^^ 
d'une MoiiaKirieï ^cifi'eUe étoit in- hStiitÊt 
comptable avesc la nature, ou. h con- *d^né- 
âitution defAriftocratie , ou de^la Dé- ^*JP^ir€^ 
mocvsitie j non {catementà caofède plu- !J!JJJ^^ 
fieort înconvéniens • mus particulie- ^a/^rmê 
ment p^œ^'il a'étoit ip^ poffiblei/-im BtéU 
^u*4ine Démocrate , ou Ariftocratie , ^«mt- 
où tant dé eerveauor difârens (ê rcncoil^ <htfm 
trenr;tût tellement retenue par des Loii, 
^aelôue cxaâestSc <{uelqae rigoureuiës 
^^elles fû(&nt^ qu'il ne s*y fermât bien- 
tôt des &âions 9c des fchifmes 3 qui 
tûflènf en peu de temps reiiverfé les f on- 
demeitf def outrédific». 

Entre -les dtver&s fortes de Monar- ^V/ f^y 
chieîes Paj^es e» mvt choifî une telle- a point . 
meoéxrondituée , ' qu'on n'en pouvoit ttEi^ê- 
iamatsintj^ner' d'autre , qui fôt plus ^^^^V^* 
commode pour fes ans qulls s'étotent 
. pro. 
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ndwx propofifcs. Car il eft certain qae toots 
imMgmê Iesrubtiltee«^>ecuiative5des Aateiirsde 
fwcWM Politique ne iont rien en compixaifoo 
w^^'* deceqo» paroît ici; Il eft bien fni 
^u'il y aeu des RoisautrefiMs . ^ ont 
f«dukar$perièoncs& leurs Roiaames 
célèbres , jnrcequ'Us raportotent leur 
origine aux Dieux , ou que leur Etait- 
volt été fondé par let» commaodementi 
ou par quelque heureux |»fé£ige » qui 
Ténoit de leur parc -, ou bien eafia â caa- 
ièqu'apres leur mort on la afoit ois 
au rang dès Dieux , &qtt'on ièsavoit 
invoque» : mais nous votons îcionek 
Pape le 6tt le Lieutenant de JefusCfuiâi 
qui a toute puiflànce an Ciel & en 
Terre , & le Vicaire de Dieu an mondes 
dans un &ns bien plus relevé , que hrÇ- 
^'ii eft dit qaelqu(rfblis des Spurerains 
. ,qa:tlfi»ntlajufticq du Se^(Qettr (or la 
Tenvi puiiqu'ilpréieodéMkDifpea- 
^fàteiir de la grâce , que leScignenr Jefns 
nous a aquifè; & que ceux ^tti ne feu- 
lent pas reconnottre & Majefté n'oot 
point de iâlut à attendre. Car en éfet il 
My a rien de plus propre à attirer la fé- 
neration des hQO»l|f|t;s quebM^fftéde 
Dieu « nipoiiit de motift en général 
qui Soient p2u$ nuiûgns poiir porter à 
robeiïïànce» ôc a^ toutes fortes de tra- 
vaux & de dépenlès » queTapidiesto 
de h colère de Diep» te la aaintede per- 
dre 
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dre le iâlut. Car <|uaad «n a une fow ' 
bien imprimé cela au peuple , il n'efi: 
plusbefbin d*aucres preuves pour tous 
[es autres points de la foi , que de dire^ 
»trr«s f ^« , il Ta dit ainli. 

Au refte , bien que la plû-part des na- po^rquêi 
ions «ient eflâmé les Roiaumes hérédi-^ette m»^ 
lairespour les plus fèurs & les plus corn- fM^chie 
tK>de8, & qii'ainfi ils aient introduit ^''2'' ^''^ 
:ctte forte de Monarchie , néant- '^' 
noins cettejnaniere ne s'accommodoit 
}SLS bien au Gouvernement de TEglifè. 
2»r après la mort d*un Roi héréditai- 
aire, il arrive quelquefois des minori- 
ez, avant^efon as lui jfuccéde. De 
brte qu'il ièroit un peu abfurde qu'un 
nfant qui croit aller a che/al , lorfqu'ii 
un biton entre Tes jambes, fût leVi* 
aire de Dieu -, ou bien que le Proteûeut 
c le Monarque de la Chrétienté eût 
dcorebefoin d'un Tuteur. D'ailleurs il 
n-oit afièz diâcile de trouver quelque 
une Prince,^ui tût propre à reprcfenter 
i gravité qui eft requilè dans une telle 
ignité. On ne pouYoit pas efpérer non. 
tus que tous les décendans d'un Pape . 
!s uns aprÀ les autres eûflênt du pan- 
lant à un emploi de cette nature.En ua 
lot le droit iiéréditaire en aùroit fait . 
i Roiaume. 'temporel, qui n'auroit 
is pô durer long- temps avec un titre (i 
m conforme^ ouct^ qot les Minimes 
. IL *^ R . dlia 
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dun tel EtW auroicnt peut-être cmpictc 
fur rautorité des Papes & fe Icroîent mis 
en leur place ; au lieu que maintenant 
ils font obcïflins & fournis , daosrcfpc- 
rance, qu'ils ont d'crrc un jour élus à 
leur tour. A quoi il ^ut ajouter qu'a- 
près qulinc famille auroft etc éteinte, 
ilauroitpûaifément arriver des difpa- 
tes au fujet de la fucceflioa > qui au- 
roicnt démembre toutrEiat. 
PourtfM* D'ailleurson a trouve k propos que 
Us Péipet CCS Souverains vécufreot dans le Célibat : 
nefe md- ^^ ^j j'accommodoit. très bien avec la 
nentpds. ^^^^-^^^ j^ ^ç^jç (^ouj. Particulière- 
ment à caufe q^'un grand attirail de fem- 
mes parmi la grandeur & les richeifcs 
auroitfait une hgure peu propre ip®'^- 
tcr les autres à U dévotion Ôc à la iâinre- 
té. C'étoit encore un trait d'hypocrifie 
de paroître G, fortement attaché aux cho- 
fbpiyines & Spirituelles • qu:oû fît 
enticrenjent dégoûté des plailits char- 
nels. Outre qu'il y avoit de r^arcn- 
ce qu'une pcrlonne qut'auroit une fa- 
mille pourroit quelquefois avoir ^ 
d'égard à fes propres intérêts qu'au bien 
commun de fon. Etat^ puifqu'il n'y a 
prefque point de conli dération plus puii- 
lantc, ni plus efficace que celle qu'on» 
d'ordinaire pour l'entretien. de u fem- 
me & de fès enfaos. £t c'eft aui& dont 
on a veu de$. maraiis» fiiâUàotes dans 

• 1« 



5dby Google 



Du Pape. 587 

les fiîs naturels d'Alexandre fixiémeSc 
de Paul troiiîéme. A cjuoi on peut ajou- 
ter cjue peut être on aprchendoit qu'un 
PrinceSécuIier devenant maître de l'Etat 
Ecléfîaftique ne le rendît héréditaire à 
famaifon. Ce qu'on a évité par l'obii* ^ 

gic ion où font les Papes de vivre hors de 
l'Etat du mariage. 

Le Coaclav c eft encore un très lîon Du Cûh- 
expédient pour brider l'ambition trop W^vewiyî 
démcfurée , pour prévenir les Schif-^'''*^''- 
mes, qui ont ci devant fort afoibli la p^^^" 
puiflance du Siège de Rome , & pour ^^^* 
remédier aux longs Interrégnes de cette 
Monarchie. Ainfi par le moien de l'é- 
Icélion on peut bien plus facilement 
trouver une pèrfbnne, qui foit capable 
de iàire paroître une hypocrilîe fine & 
artiâcieufès & duquel on puifTeperfua- 
der avec plus d'aparence à ceux qui ne 
pénètrent pas les brigues du Conclave , s^Ute^ 
qu'il â été élu par tin ordr« particulier dtceux 
de Dicu.comme le plus capable & le plus f *' *^' , . 
digne d'Are fbn Lieutenant ici bas. ^JJ'pTl^J' 
A u refte on en peut' bien trouver un qui ""^ *^^ ', 
foit verfé dans les affaires du monde 6c 
dans la Politique 5 & [qui étant délivré 
des fougues 8ç dts folies de la jeunelFe iè 
rende vénérable par fon grand âgé 8c par 
fon expérience. 

Ceft encore un ordre aflczjufte qu'on ordre dit 
oblêrve dans Téléâion des Papes quéc«w/4vf, 
R 1 celui 
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celui qui doit être élu doit auflî avoir Ici 

dcu;c tiers des voix du Conclave, afia 

qu'il ne déplaifê pas à ^n ut>p graud 

pombre de Cardinaux. 

r^ur^Moi . Aujourd'hui lor/qu!oQ élit unPapCj 

1er Papet on regarde principalement.à cela i qu'il 

fout orJi' pç fojf point Je 3çj4 i^j ^ipcs , mais 

nZr' qu'il foit-Italicn. Et on cnufede la for- 
te » non ieulement parcequ'on aime 
mieux donner cet hoaneur & cet avan- 
tage aux Originaires du païs.qu'à des 
.étrangers » m^is aufli à caufc que la 
feureté & la co.nfèrvation du Siège de 
Rome coniide à tenir la balance ^le 
ctntfe la.SranceiSc rEfpagne. Ce qui ne 
pourrait pas être, û un Pape ctoit Fran- 
çois , ou Efpâgnol : parceque ruo,& l'au- 
tre favorifèroient trop leur nation : par 
où ils donneroient aux autres de l'avcr- 
$on pour le S. Siegp, 
r^r^wM On choi/ît ordiniiirement pour Papes 
0nch«ifit des perfonnes âgées » 5cpon pas de jeu- 
êrdéndire- qcs gens ; afin que les autres puiflêot 
'"-f/*"j concevoir refpérance de pouvoir parv^ 
fiHri>Apt, "*r "" )^^^ * '^ même dignité. Outre 
' que l'on craint que par une trop longoe 
Régencçil ae changeât les maximes du 
Siège de Rome , ou qu'il ne rendît ià 
inaifon trop puiirante.& trop opoiente^ 
ou que mêmes il ne fe fît tant decréatu- 
xes> qu'à la fin il fût en état de laiflèr tout 
i ceux de A famille, Mai^ aii relte la vi- 

igucur 
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gueur de la jeunefle n*«ftpas néccflaire 
2uzfoii6tion5 dt cette Chargeypuifqu'cl^ 
Je n'oblige pas d'aller en Campagne , 
mais qu'il fuHc feulement de parokre 
avec un air grave. 

On a égard encore qnç celui qu^on dît ^J^*^^ 
ne foit ni parent, ni allié du Pape préce- V^^T * 
dent f de peur que tous les Bénéfirces ne ptint mt 
tombent ainfi dans une feule fk- desp^ms 
mille , & afin que le Pape fuivant '^''FT 
puife d'âufant mieux réformer hs^-^ "' 
bus , que foin prédéccfftor auroitpu in- 
troduire. 

Enfin on fait ordinairementrélc6fcion iE/ f««»# 
d'un Pape, qui ne f oit point trop dans/"'^^ 
tes intérêts de ia France , -ou dans le par- ^w^nfÂ 
ti dé l-'Efpagne s mais qui neantmoins u FrAuce, 
ne ibit haï d'aucune des deux Nations. ouÂrÉ" 
CoiDmeenéfePfes deux Couronnes ont yf'V* 
acoutuméde nommer à la dignité Pa-* 
pale ceux qu'ils fbuhaitent en être ex- 
clus. Mais il arrive fou vent que ceux, aux- 
quels on avoit le moins penfé, font éle- 
vez à cet honneurjlorfqu'cntre les Cardi* 
Baux il fe trouve des conteftations 8c des 
bpigues y 8c qii-alors \k rendent grâces a 
Dieti-de ce qu'ils peu vent une foisfbrtir 
du Conclave. Au refte il arrive fou- 
vent que celui qu'onaélu eft tout autre, 
quandiledainsfurle trôn»^, qu'il n'a- 
voit paru auparavant , lorfqu'il étoi(^ 
Cardinal. 

R j Lorf- 
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Du Celle- Lorfque le Pape entra dans foa Goa- 
V*^' vernemenroQ ne ftipula aucunes coa- 
Jétuc' Citions i parcequ'il ne fèioit pas de la 
bien*(èance de brider pas des Loix hu- 
maines 8c par des claufes celui qui a le 
S. Efpnt chez lui en (i grande abondan- 
ce. Cependant le C<^cge des Cardi- i 
naux eft comme un Sénat perpétuel de 
r£tat de r£^liie , que le Pape coniîiitc 
dans les ajFaires dlmportance : quoique 
neaatmoins il arrive (buventquelePa- 

J)c & fes Nc?eux ne fe règlent *guéres fc- 
on les Confèils des Cardinaux , mais 
qu*ilsenu(ên tau contraire tout comme 
bon leur (èmble» 
Df U Li principale Dignité des Cardimux 

^g»ité confiftçdansle pouvoir d*élire Jes Pa- 
dinfux' P^' ^ ^^ ^^^ prendre de leur Corps; 
puifqu'ils font les plus proches ,& qu'ils 
doivent en choidr un qui (bit accoutumé 
aux af^ires de aux négociations de h 
Cour de Rome. 
De leus Le nombre des Cardinsm doit être de 
wmbrt. foixante dix i mais il eft rarement com- 
plet. Ils portent maintenant le titre 
d'£minence , qui leur fut donné par or- 
dre d'Urbain huitième s^ aulieuqu*iQ« 
paravant on ne tes traitoit que d'J&h 
JhiJJîme : lequel titre devint fort com- 
mun en Italie. Lorfque ks Cardinaux 
curentainfi rehaufle leur Titre , lesPrio- 
ces d'Italie ie tir eut traiter à^AkeJfei , 

au 
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aa Heu du titre d* Excellence » qu'on leur 
don noît auparavant. 

L'élcéiion des Cardinaux dépend ab- Dfjettr 
folûment de la volonté du Pape 5 qui^^'^**''^ 
neantmoins en y procédant a beaucoup 
d'égard aux recommandations des Rois 
de Prance & d'Ëfpagoe , 6c des autres 
Potentats. Les flatèurs du Siège de Ro- 
tne ont bien eu Timp udeace d'avancer 
c^ue h dignité des Cardinaux étoit égale 
à celle des Rois ; & du moins ils préten- 
dent le rang devant les Electeurs. 

Depuis le temps de Sixte quatrième §^^|'J^^ 
enTan 1471. les Papes ont particulière- ^^'J^*^ ^,^1 
ment tâché de procurer l'avancement jfl«r/<^'M- 
de leurs parens , & de les enrichir des re- rUhir 
vernis de i'Eglrfe» Nous en raporterons ''^'^^" 
ici quelques exemples 5 comme de Sixte ^'J^^^ ^^ 
cinquième , qui dans rcfpace de cinq rE^Ufi. 
ans avoitaportédans fa maifon plus de 
trois millions de Ducats i & de Grégoi- 
re quinzième > qulcn vingt-fept mois de 
temps amaflâ plus de trois millions de 
Scudi vaill mt , fans parler de l'argent 
content. On dit encore que la mailon de 
Barbarini après la mort d'Urbain huitié- 
inc poflédoit deux ceps vingt fept Char- 
ges & Bénéfices, chacun montant depuis 
trois mille jufqucs à cinq , huit , ou dix 
mille Scudi , & encore davantage. De . 
forte qu'on cftimoit la richcfle dccetce 
Éa^mcUe jufqucs à trente millions de Scu- 
R 4 ^ du 
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)di. Cepcndaat û on c'oDfidére cette 
conduite fans prëventioQ , on recoonoî- 
tra aflùrémeût que ce feroit une gran- 
' de folie aux Psipes (pui^uc leur Char- 
ge n'eft fondée qtle fur les richeflês 8c 
krrrautoritc qu'ils oac parmi. les Ecléfi- 
aftiqucs) decoufer i'mdinatioB natu» 
relie , qu'ils ooc pour ceux de leur fam^- 
ley 8c de ne pas & lèrvir de roccaâoa 
pour travailler i leur agrandiflcment 
C'efl une choCc ordinaire de porter cnirie 
à des favorisa à ceux qui font fivtUBCt 
parcequ*on cft fiche dç n'avoir pas le 
même bonheur. Mais au refte <mi ne 
pourroit jamais içavoir ce que devien- 
droient tous ces grands revenus , dont 
les Papes jouiilènt ^ puifqu'ils n'ontpas 
befoin de débourièr beaucoup d'argeat. 
pour l'entretien de leurs Milices. 
DMtdr- Depuis le temps d'Urbain huitième 
^Unal l'a- ovk a toujours fait un des neveux du Pape 
#M». premier Miniftre d'Etat avec le titre de 
Cardinal Patron Entre les motifs, qui 
portent les Papesl donner le manimeoc 
des affaires à leurs neveux , on raporte 
particulièrement ceux-ci ^ première- 
ment parcequ'i le (l naturel si tout hom- 
me de procurer l'avancement des ûetu 
préférablement à tous autres -, Se cnk^ 
condlieu , àcauièque par là la per» 
ibnne du Pape ta mifc en une plus gran- 
de &nîété^ Car il eft cer^in que les Pa^ 

pes 
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pes {ont beaucoup plus cxpo(èz aux em- 
DÛchej,que des Princes héréditaires, dont 
les fuccellèurs peuvent venger la mort: 
& Ton peut bien juger Je l'aprehenfioa 
qji'jls ont d'être empoifohncz , en ce 
qj^e lorfqu'ils communient, le Chape- 
lain , qui tient lepain 8clevin entre {es 
mai as , «en doit goûter le premier. On 
prétend encore que leGouvernement des 
Neveux des Papes produit cet avantage, 
^ue par là les Gouverneurs & les Mini- 
itres d'Etat n'ont pçint d'occaiion de' 
tirer tant d'argent , ni de (è fupplanter 
les uns les autres^, comme ils avoieut^. 
coutume de faire dans cet Etat £leâif. 
D'ailleurs ces Neveux ëtans en petit 
nombre font d'autant plus aifez à taC*-" 
fàficr î & ils ne permettent pas non pluç 
aux autres Minières de prendre à toutes 
mains $ parceque toute la haine en tom- 
beroit fur eux. Outre cela les Papes en 
tirent encore un avantage, en ce qu'ils 
peuvent bien mieux f^avoir les intérêts 
des Princes par le moien de leurs propres 
garens que par d'autres Oficicrs , ou Mi- 
nières qui ne leur touchent point. A 
quoi il faut ajouter que ces Neveux font 
plus obligez que d'autres à prendre un 
grand foin da Gouvernement , de peur 
qu'en - fuite on ne fe vengeât d'eux* 
Et c'cft aufli dans cette vue qu'ils tachent 
tou)purs d'engager l'un , on l'autre,. 
R i Pria-- 
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Prince dans leuT5mterécs, pour (cpoo- 
voif fèrvir de leur apui en cas de ncccfli- 
té. En fin c'eft par leur moien que les Pa- 
pes peuvent tenir lesafaires plusfccrct- 
tes i & il cft indubitable que fans eux ils 
fèroient contraints de dépendre des 
Cardinaux, qui font pour la plû-partca- 
gagez dans quelque intérêt , & qpt tirent 
des penfions & des Bénéfices d^autres 

DuCéli ^"°^^^- 

hJtdes'' 5. îi' Les fujcts de cette Monarchie 

Xcié/Ufti^ fpirituelle font divifèz en deux daflcs. 

5«^/, ia première eft compofée du Cierge , 
ou des Ecléfîailiques j & la féconde com- 
prend tous Ici /autres Chrétiens , qui 
foflt profcfllon delà Religion Romaine, 
& auxquels on don ne le nom de Lai'qaes» 
ou de Séculiers. La première doit être 
comparée avec la milice de queiquePrin- 
cc, qui cft toujours entretenue, & qui 
fènàteniren bride les grandes conquê- 
tes qu'il a faites j & tout le rcfte font les 
pauvres fujets tributaires , qui doivent 
Fournir de grandes contributions pour 
l'entretien de ce grand nombre de trou- 
pes. Les premiers ont cela de particulier, 
qu'ils 5*abftiennent de TEtat da maria- 
ge. Ileft bien vraiqu'oa dit qu'ils en u- 
fcnt de cette manière par un pur mo- 
tif de /ainteté, & afin de s'aquittcr 
mieux & fans embarras des fooâions 
* leurs Cbaï-ges. Mais au rcftc il eft 



COF- 



5dby Google 



DuTdfe. j^ 

certain que les prindpafes raîlbfKfbnt, 
afin que les Ecleiiaftiques n'aient 
pas plus de foin de leurs femmes & de 
leurs cnfans, que de l'intérêt de TEglifc 
mémeiquecdan&les porte pas à s'atta- 
cher aux Souverains, ibus'la Domination 
pas de/quels ils vivent j qu'ils ne tirent 
pas une partie des biens Eclëiiaftiques , 
pour en accommoder leurs familles j Se 
afin qu'ils foient d'autant plus propres 2c 
pins prêts à exécuter ponâueliement les 
ordres-du Pape ^.particulièrement con- 
tre ^ leurs propres Souverains , dont ils 
n'aprëhendenc pas fort la colère , à caufè 
qu'ils n^ font pas liezâ étroitement à la 
République, que les aûtre^ fujcts. A, 
quoi on peut encore ajourer que vivans 
ainii dsMs le Célibat ils ne iont point 
obligez de prendre d'autre foin , que 
celui de- leur propre i^ie : au lieu, 
qu'une femme éc des entansfont efti- 
mes^pour les plus prctieux gages , qu'on 
ne veut pas volontiors abandonner , ni^ 
iaiiiêr fous la puiiiance d'autrui. N^ais 
une perfonne ^qui n*eft point mariée, 
peut facilement trouvera vivre en d'au- 
tres lieux. Ën6n le Pape a cherché par là 
à les afiranchir en toutes manières de la 
dépendance & de la Juridiâion de la 
PuiiTance Séculière , pour les tenir fous 
la denne. 

Au refte l'avarice des Ecléfiaftiqucs Delna»^ 
R. 6. n'au- 
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-^rénd n'auroît jamais eu une moifloo^ali»- 
membre, ^j^^jg ^ s'iJs a voient e'tc oUigcz ^'im^ 
fer pour une femme & deseafâQs,&$iîs 
ne s'écoient pâsièrvède ce prétexte, f« 
c'etoit pour l'Eglife & non pas pour cui 
qu'ikmemiiofent. Cependant ceox<)»i 
ont introduit le célibat dansi'EgliièlU^' 
maine ont malheureuiemeat oélie 
Redonner, au Clergé quelque recette, 
qui lui pût fèrvir le don de contino)- 
ce , ce qui ne JuiconvicndroitpKiDjl' 
On peut juger du grand nombre des 
£cléiiaftiques par la- fuputation du P>pc 
Paul quatrième,, qui ic yantoit- d'ifoir 
fous fa Domination deux cens <pti« 
vingt huit mille paroiflcs , . avec qu»»- 
te quatre mille Cloîtres s. pourvwjwcc 
nombie, &pAiticuliereBi6at^eltti(ia 
Couvents foie juilc. 
DiftiHj On peut encore divifer- les Ecldttft^ 
Ecu/Jfii^ qucs en ceux qui font fi mplcmeat Pfc- 
^^j, ^' tics. Se en d'autres qui ont fait des »cf« 
particuliers ^ comme font ks Moines 2^ 
les Jefîiitcs , que l'on pwt pren<lre?f 
les Gardes du corps > du Pjpei Uf^ 
qu'oa donne en enr61iant cette U^^ 
confifte dans de hautes diguitcz, ^^ 
de grands revenus , dans une vie [»»*>• 
ble, dansuntrayaU facile, &dwBUDf 
cuiiinc iffùréty & ceux d'entr'cux.f 
font tenusde plus court «ont Hmagio* 
tioo pleine d'UMcidc» de quelqucpan* 
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fkîntctéf de grands mérites & d'autres 
prérogatives par defîus les autre». 

§■.93. Les moiens r dont' le Pape iè sitaU 
icrt pour tenir les Laï(j[ues fbusibn obek'f^ DoBrim 
iànce , tendent feulement à les acoucu- ^' ^H^fi 
mer à le rqgarder dans fa Milice Spiri- ^][^JJ^' 
cuelie » comme celui qui procure leuti^M^ tref^ 
£àlut« &quieftle roakre deleuneon- ^>»49fc 
fciences. Car c'eft \k la plus forte bride ^" '»^ 
qu'il puifiêiamaîs emploier pour les con- pj' 
du ire à fàt&maifîe. Mais afin ^e cda '^ * 
pût ièrvir à k Souveraineté ^ritaelle » 
qu'on s'écoitpropofée*,. enf adeputt 
acosnmodé quelqucs^articies de la.Re*- 
iigion Chrétienne , ansepitU on a en» 
core ait quelques additions , qui fer^ 
vent à la même fin. De forte que.fi 
ï*.on y veut bien prendre garde, on troa« 
vera que dans les points ,. fur lefquck 
ceux de la Religion Romaine font' en 
conteflationavec leurs ad verfaires* ily . 
a d'ordinaire toujours quelque intérêt 
mél^, qui regarde Tautorité , la puif^ 
£inc:e , â( les revenus du Clei^é. Un 
des principaux eflla doâriae de Tauto* 
rité£cdeHa puiiËmcedu Pape$ parla-* 
oiieHe on prétend montrer qu'il efl au 
defiàsdes Goneiles 2c qu'il efi: infailli^ 
ble. C*eft cet anick qae les Jefnites 
particulièrement font tous leurs cfoicc 
dé prouver) i caufè qu'étant une fois 
MK on a gagné tout k idfle» Maia 
R 7. 1^ 
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iefèntimentoùron éioit autrefois > êc 
où Von eft encore aujourd'hù ( lî je ne 
me trompe ) dans la Sorbonne » que les 
CoodksuÔDt ^uz auxPa|)es en autori- 
té , ou (cuit mêmes au deâtis d'eux > eft 
direâement contraire au foodemeot qui 
fbutient route la Monarchie. Spirituelle 
dn Siège de Rome , & tend formelle- 
ment à une Démocratie. £n éfèt com- 
ment acomrooder ces deux choies , - que 
le Pape. ait de û grandes prérogativ es, 
& que néant moins ilibit iti)ct a laceiv 
fure de tes créatures & de iès vaflàor. 
Car il faut de nëceffité que ce que r£cri- 
tore , ou lés Pères attribuent quelque- 
fois à 11 glilè, & doive entendre du Pa- 
pe i de même que dans le ft y le ordio»- 
re on attribue à un Roi^ume ce que fait 
ieSpnverain.. 
Strié' ^^ * «icfco^u aux Laïques la leôuit 
UreEcri" ^^ TEcriture Sainte, & on ne Ta permiic 
Mr# Qu'aux Edéfiaftiquest Ce qmièrtnon 
Smn$e^ Seulement à rendre.les Pkêtres plus véné- 
rables-, comme s'ils étoienc feuls priri- 
légies pour aprocher des oracles Divins; 
maisau0ià empêcher quelepeuplen^f 
trouve quelque chofè' de contraire anx 
intérêts du Clergé , eu que devenant 
trop éclairé il ne re&iè de recevoir 
aveuglément tcxit ce qoe les Ecléfiafti- 
^ues lui propoiènt. De ibrte que ks 
Ltt'ques a'aîaat pas kpermifllon de fe 

mêler 
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mêler de queftions de Théologie , ni 
de les examiner à fond , font obliges 
de s'en raporter (êulement à leurs Prê- 
tres. Et c'efl aufli pour cette- raifqa 
qu'ils donnent aux Papes le pouvoir d'- 
interprécer l'Ecriture , & de décider ab« 
£>lûtnent tous les points de controVer- 
fè , de peur qu'on n'en puifle tirer 
quelques conièquences prcjudiciabia 
à{bo autorité. 

On prétend encore que TEcrituro 2''"^*" 
Sainte eft imparfaite , & que pour cet *''•"'• 
éfbt les traditions ibnt néceflàires à (à 
perfeébion : afinque lorfqu'on veut'in* 
croduire quelque dogme avantageux 
au Siège de Rome, dont on ne peuc 
trouver aucunes traces dans la révéla- 
tion , on en puifle apelJer aux tradi- • 
tions, uns fe mettre en pcinfc d'autres 
preuvfcs. 

Dans laDoétrine du pèche on fait Despe-- 
diftinélion des péchez rcnieis , &dc» ^^'^ 
péchez mortels, auflîbien que des cas 2^1/X^ 
réfervez ; le tout n*aiant en vue que motets. 
le profit & l'avantage daClei^. Or 
cette infinité de livres de confèffion » 
dont on pourroit remplir des flotc» 
toutes entières , ne font pas écrits pour 
corriger les vices , mais afin que pat 
la taxe qu'on y met k Dominatio» 
ics Ecléliaftiques foitafermiei & leur 
avarice «flottvie. 

La 
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lyiU La doârioe confiUtûire de la rémif* 

Bjmipim fion dcs p^çhcz cft entièrement accom- 
^' ^^ modée aux- Intérêt^ des- Eciéfiaftiques. 
^^ CftV comme ils ne potifroieoc tirer au-' 
cun profit de^ce-qu'un- pêcheur , qui au- 
roit de la repemance , obciea droit la 
rémi^on de fès péchez par fà con- 
fiance dans le mente de Jefus Chriftr 
en a trouve que pour avoir un vérita- 
ble amendemement & une ab(ôlu- 
tion parfaite , il faloit déclarer à 
un Prêtre jufques au moindre 4c (es pé- 
chez. Par oa les Ëclélîafiiques retien- 
nent les hommes dans^ cette fuperiU- 
tîon t de leur ififpirent des fentimens 
conformes à leur (négoce. A quoi oji 
peut ajouter que par ce moiea ils dé- 
couvrent non feulement les fecrets & 
les deficins des particuliers » mais audi 
leur humeur ^ leur pente naturelle» 
Ce qui leur (ert à les iiif ornMr de tout 
oc qui fè paflè ^ bien que neantmoins 
illeur (bit défendu de révéler lacoiifef- 
fion. Car fi cela-n'étoit ils n*auroic*nt ja- 
mais pu. venir a bout d'un ouvrage €i 
âcheux&fî opoieà rinclination natu* 
relie des hom^mes.' 
Dttteif^ Les £cléfiaftiqttes demandent coco* 
w«t tU re désenivres ile (àtisfaâion » â pro- 
.^f^- portion que le Prêtre trouve à propos 
^•^ de les ordonner; ce qui leur aporte u- 
ne moiflon fort aboadanter ^ Car bien 

que 
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cfue h pénitence » qu'on impofè» con- 
iifte principalement dan» certaine» 
prières ,. dans des pékrinages- » des 
jeûnes , èes thacérations 8c autres cfao* 
fcs de cette nature j cependant il y a 
ibuvenc plufieurs perfcMines , parti- 
culièrement du; nombre des riches, 
^ue l'on condanne à quelque amende 
pécuniaire » qui doit tourner an bé-^ 
Béficc des Couvents , des- Eglifes 9c 
des pauvres , fous leiquels on/ com- 
prend les 'ordres de» Mendians , qui 
pour cet éret fc nomment Minimos Fra^ 
trwn i iëlon le quintiéme de Sr Ma-^ 
thicu i afin quêteur fac en foit d'au- 
tant plus rempli. Or cette interpré-' 
ration achaïgë là Chrétienté de plosF 
de cent milte ventres parcflcux, qu*on 
eâ: obligé d'entretenir D-aillcurs on 
peut bien.racheier à prix d^argent la 
première forte de pénitence , lorfqu'oa 
la trouve trop rude ôc trop pénible: Se 
eneâèt quelles libéralités ne feroitpaa 
un homme riche , & quelles foûmiffions 
ne rendroit il pas 'à un Révérend père , 
pour être cxemtéfd'une pénitence fâdieu- 
iè, ou que du moins on lui enimpoiat 
une plus douce. 

Il cft fort aifé de concevoir » pour- DMmmtt- 
quoi on a mis lès bonnes œuvres entre •''****"' 
lescaufes du Salut , & qu'on leur a at- **'*^'^* 
tribué la. ? crtu de pouvoir mériter de^ 

vaut 
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vane Dieu. Car lorfqu'on Vient à en 
ëonaerla définition » on ne manque 
pas de donner le premier rang aux li- 
béralitez envers les Eclcdaftiqucs , les 
Eglises Se les Monaftéres ^ & de faire 
cdnfifter le rcftc dans des choies intro- 
^itcs pgr le Pape & fes Part j&ns , & qui 
ae partent que d'un principe de fupcr- 
fUtion^ d*hjpocrifie. 
Destttt. A ceci on a encore ajouté que les 
mj tiê Moines pouvoient non feulement fà- 
■r^*^^- tisfaire à Dieu pour «ux-mêines 5 «iiis 
' qu'outre cela ils ai^ient encore beau- 
coup de mérite^ de reftfl , qu*iI$poa- 
voient réfcrvcr pour les pauvres iii- 
ques. £t c'eflde ce iùrcroît , ou/u* 
perdu qu'on a fait un msgafhi incpui- 
fable de marchandi(ès fort profitables 
auClergé j qui ne coûtent rien à gar- 
der i quinemoifîdèntpoiot par la lon- 
gueur du temps ; qui ne foufrentau- 
cune diminution ; ôc qu'enfin l'ache- 
teur ne peut point rendre à Ton vco- 
deur, après qu'il en a reconnu Tinuti- 
litéêc le néant/ 
BesCir/^ D*un autre côte on a remplUc Culte 
^Tf^/^ de rEglife Romtine de quantité de 
* Cérémonies , de Fctes^ & de Proccf- 
fions inutiles r 5c on y a bâti une infini- 
té de Chapelles & d'Autels fuperflus» 
afin de donner par là de l'oaipatioa au- 
ne multitude d'ËcIéfiadiques qui en ti- 
rent 
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rent coajours quelque profit » te qui fans 
cela pourroicnt paiTer pour féneabcs^ 
C'ed au(n dans la même vue qu'on a fait 
monter les Sacremcns jufques au nom- 
bre de {èpt^ parcequ'aucun d'euz n'eft 
jamais adminiibé , que les Prêtres n'en 
foientpaiez : fie on a encore introduit 
ks Mei&s fans Communians ibus le 
nom de Sacrifices pour les vivant 
& pour les morts f par où le^ uns 8c 
les autres ibnt mis ibus contribua 
tioQ. Car il n*y a perfonne » qui 
entreprenne une choie d'importance » 
a moins que de faire dire quelque 
Meflè auparavant , pour avoir un heu- 
reux fuccés dans Ton entrepi tfe ^ & il 
ne meurt jamais aucune perfonne ri* 
che , qu'on ne chante un nombre de 
méfiés pour l'ame du dé&nt» dont iet 
Prêtres font bien pai'e«. 

Lorfqu'une fois par abus 00 eut ou- jy^^^ 
hlié de donner la Coupe aux laïques, trmiche-^ 
on en voulut faire une Loi. £t bien mentdi 
quei'Inftitution de Chrift & la Prati- ^^ ^••/'* 
que de TEgli^ durant pluiîeurs ficelés 
fufient évidemment contraires à ce re- 
tranchemen t , neantmoins on ]r a voulu 
periifter opiniâtrement» pour ne pas 
avouer que i'Ëglife avoir erréi & afin 
que le Clergé eut quelque prérogative 
ar defTus ïts autres Chrétiens. Jufques 

Ricmes que pour fe moquer avec 

d'au- 
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d'autant plus d'impudence de Db 8: | 
des hommes » on donne aux luqoes 
un Calice, qui n'a pas été bénit, <pi'oQ 
nonnned'unnomde mépris le calice à 
laver , comme û on avoit mao^e ^l* 
<]ue chofe d^rpopar, <|uieucbe1oia(fc- 
cre purifié, 
DmSdert^ Onf a voulu encore fdredunanigt- 
mm» dm un Sacrement , «juelque abiîirdc ^c 
'*^'*«^« cela parût i afin de tirer devant k Tri- 
bunaP des Eclétiaftiques nne iflÉDÎté 
d*a£&ires matrimoniales , qoi Jfor* 
tent de grands profits an Clergé , & 
^ui (ont d'une très grande codt* 
quence s puifque de là dépeoi Té- 
ffabliffement des hofiimes • & des 
fîicceffions , qiii comprennent qoelfBB- 
feis des Roiaumes entiers; C'cft ainfi 
que Marie , Reine d'Anglcwne fix o- 
bligée d'introduire de nouveau hRe- 
Ugion Romaine }• parceque lias l'au- 
torité du Pape elk ne pouvdtpaspi^ 
fer pour légitime.' Et ce fut eacoi* 
par là r entre plufieurs autres choiest 
que Philippe troifienae Roi d'ET^foc 
le trouva lié au Pape de Rome, acMh 
£c que par (k difpenfe il étoit né de k 
ûxu r de Ton père : lequel mariage n'ao^ 
roit pas facuement Taprobationdesaip 
Z^eidi' **** Chrétiens. 
irt^dl- *' faloit auflî introduire les divc» 
findnsi dégrcz défendus^,. & forger encoie ou- 

ne 
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Uc cela ilUe parenté fpirituelle, afin que 
les Prêtres eûflcnt ,QCcaûan de donhcr 
fouvent des difpeniès , dont iis cirent de 
grands profits; 

Dansl'Extrcmc Ondèion les Ecléfîa- ^^l'^x* 
ftîquespnt trouvé un expédient très fl^""'**' 
commode pour ejchorter les mourans 
d'une manière infînuante à ikise ^ea 
legs 9 ou des.donations pieufès, à Tavan* 
tage & au profit de leur Qrdre. 

On n'a point eu dUutrevûë en in-^«'f*'''* 
Visitant le Purgatoire , que de porter *^*^^* 
les agonifans , ^ui ne font plus de 
cas des biens* qu'ils font prêts delai^r 
à d'autres , à en donner une partie aux 
Ecléfîaftiques , afin que par leurs Méf- 
ies & par leurs prières ils puiflènt (ortir 
d'autant plu-^6t d'un lieu (i chaud &. à 
altérant. 

i.a. vénération des Reliques eft ea- ^'<y- 
core un.Magafin dont les Eclçfiaftiqucs 5«k'w5. 
font beaucQim d'argent i & entr'aatres quts. 
u/àges elles fervent ctncoje à rpcooipen- 
fer d'un morceau d'os pourri des per&n- 
nesconiîdérables^ qui ont rendu de 
grands fèrvices aux Papes. 

Par l'Invocation des .Saints, onaeu^'^'f»- 
un fpécieux prétexte pour bâtir d'au- 7"'?* 
tant plus d'Eglifes , pouf inftituer des ^'^ /7* 
jours de fêtes & pour donner de l'em- Cait^usti 
ploi aux Prêtres , afin de les iàire fub* '^ 
gfkr. P'aiUeurs la Câponifàtion des 

Saints, 
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Saints , qui dépend d'une d&Iantion 
du Pape, lui donne un tics grand crédit ; 
comme s'il avoîc même .le pou?oîr de 
donner des Chaînes êc des Dignités dans 
le Ciel $ 6c que Dieu fût obligé d*aprou> 
ver tous les Référendaires , qui lui fc- 
roient préfentez de fa main . Car par ce 
moien il difpoiè comme il lui plaît de la 
volonté des autres hommes « es propo- 
Élit ainfi à leur ambition 8c à leur cré- 
dulité une recompenfe û confidérable , 
en cas qu'ils ibûtiennent &s intérêts juf- 
^uesà l'extrémité. A ouoi on peuta- 
joucer que depuis que la uiperftinon s'eft 
rendue la maîtreiTe, on n'a mis ao nom- 
bre des Saints que des £c]éâaftiquesi & 
{>artîculierement ceux d'entr'eux , qui 
par une hypocriiie toute nouvelle & par 
une dévotion (àufTe & afïêâée s'étoient 
rendus fameux dans le monde. Carâ 
on a fait cet honneur 2c cette grâce 
i quelque Laïque, il a ^u néceflàire- 
ment que lui , ou bien ceux , qui {oUi- 
citoieot en fà fiiveur , aient pour ccré- 
kt rendu de grands fervices au Siège de 

^gif^' Au refteje ne m'arrête point ici à ra- 
tUia le porter comment ils ont f^eu tirer Fai- 
Cltrgifi gent de la bourft des iimples par le 
'^K^. moien des Miradeâidbs Images, desA- 
jJJ^2/ P*"^*®°^ » des Exorcifhacs , deslndul- 
/? mftes gcnces» des Jubilez, dekdéfencedes 

viao- 
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whndes » & autres inventions de cette 
nature-. 

§. >4. Les Uniucrikez ont encoie S^eler 
beaucoup contribué à J'afcrmiflcment l^«v'n/?- 
de rautorircôc de la Domination du Sie- î*^*"* 
gedeRonijc. Car elles ont été fondées ,^^J^ 
en partie par le Pape même , & en partie m^M^Mîrv 
par d'autres SoU verak)^ s neanvmoins de Vm^mM > 
telle manière que la piû-part d*entr'fel- ^ ^fP*^* 
les ont dû recevoir leur con firmatton du 
Pontife » & qu'il s'en cft réicrvé b dire- 
âionkiméme. Oril eft bien aiféde 
pénétrer dans les fîiites d'une telle Politi- . 
que : puisque les ProFcfièurs , qui y 
font établis cnièignent non feulement 
pendàét leur vie les opinions de Ronse ; 
maisauffi quils perpétuent , pour ainfi 
dîrçycctte doârrine par le moieu de ceux, 
qui leur doivent iîicccder. 

C'a été auffi dans cette vûcqncksU- ^J^^ 
ntv^rfitez 8c la doârine qu^on j pro-yj^'vL . 
fefic ont été entièrement accommodées wem dt^ 
au» Intérêts du Siège de Rome VÎùqnc crt^nret 
noniè«Ie«entl€sProfeflcuTs|en Theo^ <''' ^*iP^^ 
gic » qui y tenoîent le premier rang ^ é- - 
toienc les Créatures des Papes ^ mais auffi 
que letProièfieursdu Droit Canon s*o- 
cupoient à défendre Pautoritédu P^c 
fit à mêler fts Décrets avec l^^hicanraes 
procès ordinaires. Car c'cft ce même 
droit Canion qui a produit les longues ' 
PïoiCédufês , depuis que les £clé£fafti'> 

qucs 
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£ues refont attribua la Juridiâioa ^ 
ils (bnt maintenant les Maîtres 'i afia 
ou 'ils eûflent d'autant plus d'occafioa 
d'aflbuTir leur avarice desprcfèns , «yilk 
recevoietit des parties., 
•gg'^. ^^ même auâî les Ptilofophcs écokst 
pttm^ pour la plu-part IcseTclaves .des Pipes; 
étêieiu ks ^^ ^^c qu'aucun d'eux a'ofbit darni* 
BfiUeoes» ner les chofès à fond i à moins qiicd*6- 
ti?d*abord opprimé de tous ks aatns. 
£t d'ailleurs la Théologie & k ïiàkb- 
phie } qu'on enfègnoit dans ces EoqIb « 
9!étoient aucunement {confidécca am- 
me des fciences* dont on devint pi» 
icavant & plus éclairé » mais comme 
^s moiens capables d'abâtardir U d'é- 
xnoufierreipritpar des bagatelles &par 
des termes confus 8c inutiles ^ afin 
qu'en détournant les hommes^le h conj 
noiflànceexaâedeschofes » ik s'eûT- 
fèntpasoccafîon de découvrir Icstrom- 
p# /4 . periesdesPapes.GarenéfetlaTbcolQgie 
^'^0ji["Scholaftiquc ne confîOoit pas dans laie- j 
^Ig ' - çherche^e la veiité»oudaos l'interpién- 
SchoiMfti" tipn de l'Ecriture SaîntC} mais dans on t* 
fw. mas de^uefUons fri voles^qui font Ibftîei 
in cerveau de Pierre Lombard , de Tho- 
mas d'^quin, deSchot & autres /bih 
blables Patri^'ches de la pcd«nted& 
Tout ce qu'on non^mçu't alors PhfloCb- 
pbien'étoitau^Ti qu'un fàpras de cbiiofr 
n» ^exprimées en un ktii) barbare & fu 

àa 
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des termes vu ides de (èosi doot lacon- 
fioifnnceétoitplus préjudictable , qu'a-^ 
vantageufe à l'éiprit. De (brte que cou» 
te IsL icience d'alors confîftoic à ne rien 
pénétrer à fond $ mais feulement à s'en- 
rreteoir dansTignorance.' 

Enfin on s^apliquoic à ces bagatelles ome^eeté^ 
& à ces Spéculations vaines , Se jon les pUmte^ 
cnièignoic dans les Univerficez t^ non ^'ft *»- 
feulement du temps de la barbarie j mais *'*^'* *•" 
enccwe aujourd'hui , quon a ?onc\€sf^^^ 
études à un (î haut point , on fo- 
mente ce vieux levain, & on le répand 
avec tout le ibin & tout l'art dont on 
eft capable^ au lieu qu'on fait tous (es 
éforts pour opprimer les (ciences (blides; 
Ôc particulièrement celles qui nous éclai- 
rent dans les affaires de cette vie j corn- 
meeft principalement la Morale, quW 
a entièrement corrompue , & de la- 
quelle on a fait un Labyrinthe, donc on 
ne peut fe démêler. Par où on n'a 
point d'autre vue que de taxer le peuple 
devant les Confellionaux , êc de rem- 
plir tellement les Confciences des hom- 
mes de doutes & d'incertitude , que 
n'éuas plus capables de diriger leurs 
aâions par des principes clairs & évi- 
dens", ils foient obligez de felaifTer cou» 
duire à la £intaitic de leurs Confei^ 
feurs , qui font intcreflez à leur aveugle- 
ment. 

II. S S. 3)-. 
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Pturqu» §• 3f « Mais comme du temps de Lu- 
les Jefid- thcr on eut remarqué les Etudes a?oieni 
tesfe font f^j^ ^^ç grande brèche à l'autorité du 
2^/4 SîegeduRorac; les Jcfuites partîculîe- 
RégeHce renient , qui font comme les Gardes du 
dês CoU' corps du Pape futent intrus dans laRé- 
X*'* gencedesColéges. Car ik enfei^nt 
non feulement dans les lieux, où il 7 a 
des Académies , ou des Univerfitez; 
mais ils ont encore entrepris rinftito- 
tion des j eunes gens ; afin de diriger tel- 
lement rétude des belles lettres , que 
bien loin d'être préjudiciables au Roiau- 
r me des ténèbres , elles lui (errent d'ap- 

pui , 8c contribuent à ion afermîilê- 
Jlliîfl' ment. Comme en éfec par cette cdu- 
^7^^^'dera ^^^^^^ ^^ ^* jeuneflc les Jefuites ont aquis 
VJ'û MM "^" feulement de grandes richeflës* & 
Siège de ane grande autorité' 5 mais ils ont encore 
Rmi. puiflamment foûtenu la Monarchie du 
Pape, auquel ils fè font voiiez plus par- 
ticulièrement que tout le refte des Moi- , 
nés. Carpar cemoien ils infpîrentaai 
enfans , qui font encore dans un âge 
tendre des fontimens de Ténération pov 
le Pape , £c toutes les inclinations qui 
peuvent être utiles au but qu'ils fe font 
propofê. De forte qu'ils les accoutu- 
ment dés l'enfance à perfifler opiniâtre- 
ment dans les opinions qu'ils ont une 
foiserobraflees^ fans s'en laiflèr jamais 
détourqer par des raifons contraires: 
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par où ils deviennent incapables de par* 
venir jamais à h connoîflànce de la véri- 
té. C*eft encore par une femblablc con- 
duite qu'ils peuvent bien découvrir h 
confiance 2c l'afeâion de leurs diciples i 
ce qui leur peut donner de bonnes lu- 
mieresjlorfque ceux-ci font une fois em- 
j^loiez dans les affaires d'Etat. Or ils 
font tous leurs cfbrts pour attirer dans 
leur Ordre ceux qui leur plaifent, foie 
par leur génie , ou par leurs ricbefles. 
Si bien que la célèbre difcipline de leurs 
Coléges ne send qu*à maintenir.rEm- 
pire du Pape, Et quoiqu'ils fc vantent 
iTavoir une méthode excellente pour 
aprendre aux enfansla langue Latine» 
cependant ils fe donnent bien de garde 
de rendre leurs Ecoliers trop fçava«s -, à 
moins qu'ils oe fbientdeâinez à entrer 
dans leur Société. 

Outre cela comme les Jefuitcs par la s^ilsfi 
Régence de leurs Coléges ont eu occZ'fintintr§^ 
(ion d'attirer dans leur ordre pljifiears J^'Jf *'**' 
perfbnnes capables , & que dans leur X/ îSi- 
converfàtion 8c dans leur manière de (,,, 
vivre il? font très civils & très polis, é- 
tans fort éloignez delà groflicreté &de 
la Pédanterie des autres Moines , ilsfe 
font introduits dans la plu-part àts 
Cours, fous le prétex té de la ConfèiTion^ 
Se fe font tellement intriguez dans les 
affaires du monde , que les Confeils des 
S 2 Prin- • 
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Princes font fbuyent dirigez fëloa leur 
! volonté : là où ils n'oublient jamais Jcar 

I Interdc particulier, ni celui du Pape. 

I Cependant il y a de certains lieux , ou ib 

\ fe font rendus ttes odieux à caufè de leur 

I avarice iniatîaUe, & d^ane deinangeal- 

fon qu'ils ont de iè mêler dans toutes 
fortes d*afaires & de négoi^cîatioQs . outre 

Îiue les anciens Ordres des autres Moines 
ont extrêmement jaloux » de voir que 
; les Jduites aient fi fort empiété fîirieor 
autorité & fiirieurs revenus. 
I i^i4 Un des moiens dont on fè (èrt encore 

, CeMfiri pour maintenir l'autorité dp Si^ de 

j Htf livret. Rome.eftle pouvoir que le Pape fn Cm 

fup6ts fe' font attribué de cenfuro: 
I les livres ; afin qu'on ne mette rien en 

! lumière, qui leur puiflè être préjudiciar 

\ blç. Au refte ils procèdent a c(;trei%a- 

ftire avec tanit de témérité , que non feu» 
liment ils retranchent ce qui leur dé- 
plaît des anciens Auteurs , oui s'impri- 
' ^ ment de nouveau , mais qu ils y infê- 

> ^ rené même des paflages tous entiers, 

pour fervir à leur but. Les Quvr|^ 
nouvellement écrits jdans l'étendue de 
leur Juridiâion , n'ont pas p1û>tdt t& 
le jour , qu'ils font revus & corrieez *. 
r j3c s'il a'f^ft encore glifl*é quelque chofe, 

qui choque leurs intérêts , on ne man- 
que pas ac le marquer dans une table £ûte 
exprés, afin qu'on l'omette dans HQC 

autre 
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autre édition. D'aUlcurs les lirrcs de 
leurs adverfâires font abfdûinenc défen- 
dus dans les païs ^ù ils dominent ; 2c il 
n'clt permis à perfonne de les lire, fi 
cen'ettà des gens paflionnez, ou pré« 
venus en faveur de leur parti , 8c donc 
on ie tient fLifiîfannmcnt alTûré. De forte 
que par là- ils peuvent imputer à leurs 
parties tout ce que bon leur fèmble, puif^ 
Que leurs troupeaux ne liiènt point leurs 
ecritsr ni leur réfutations. 

D'aiileurs on a déjà remarqué auc.fâ-Q^'''' 
viefbandaleufe des Papes ayant été ^orip^^'T' 
préjudiciable à la Religion Romaine j ^^^^-^^ 
a caufe que les Proteftans publioient /m»*/ «»- 
leurs vices infâmes par des imprimez; ditemrs de 
il eft arrivé que les Papiftesontrétorçjué ^^'fJ'f^ 
fcs mêmes reproches contre les ' Mini- ^JI^^JJJ'" 
dresse la Religion Protedante; en n- cmtrelet 
maflânt non fèujement les fautes oùPrcte- 
quelques particuliers pouvoicnt ètrefi^'* 
tombez , mais en les chargeant des pfus 
noires calomnies i 8c demandant au 
refte qu'on leur prouvât le contraire. De 
forte que par une telle conduite ils ont 
donné à IctKs auditeurs de très mé-^ 
chantes imprefllîons contre les Proee- 

Outr^cela ife ont encore l'impudence Des /m» 
d'eaulter leur Miracles , leurs Manrrs *|^.^^' 
Scies choies 'extraordinaires, qu'ils ontl^^^^^ 
bitçs dans des lieux fott éloigner. Et 
S 3 c*eft 
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wi /'MTc'eft par là qu'ils aquîrent un grand cré- 
^•Mtiéie, jif^ principalement parjmi les Simples. 
Tous ces traits fabuleux ont ctc fort 
cxaâemeat remarques par an Gentil- 
bommeAnglois, nommé E4^7Pm Sétm- 
tù, dans fon livre de l'ctat de la Reli- 
gion. 
Sl^ rex^ 8. ;6. Mais il y a encore des moieas 
««wiwi- tien plus violens, que le Pape met en 
^'••^'l^uiàge pout foûtenir U Majcfté de £» 
flL firL^^^^^^^^i au nombfc deiqocls on peut 
dêMtét mettre cette terrible excommunication , 
^meUt par laquelle on mettoit en interdit do 
''"a^"*" ^^^Î*^ ^^ Roiaumcs entiers » pour 
#rf/w, obliger lewrs Rois, ou ceux oui eo àmenc 
les Souverains de demander grâce au 
Pape. Mais neantmoins ces armes ne 
(ont plus fi redoutables aujourd'hui 
qu'elles étoient autrefois* , fi ce a'eft 
peut-être à quelques petits Princes d'Ita- 
lie. Cependant en ce païs là, au (fi bien 
qu'en Efpagne on a établi un Tribunal 
fort étrange., fous le nom de Saint Ofice^ 
ou de Samtt Inquifitim , où Ton infor- 
me & procède contre ceux , qui pour. 
Foient en quelque manière être feu- 
pçon nez de quelques hcrcfies , entre 
lefquelles on conte pour les principales 
ks opinions , jui choquent l^torité, 
ou la Monarchie fpiritoelle du Pape, 
ou bien qui font opolees aux Lois, ou 
ans Dogmes, qu'ils ont introduit». Et 

c'eft 
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:*eft par là qu'on tient le peuple dans une 
:res rude fervitude 5 & que les habicans 
de ces contrées ibnt obligez de craindre 
cectejudice pins que tous les maux du 
niofide ; parcequ'on l'exerce arec la 
dernière rigueur » ôc que tous ceux qui 
ont le malheur de tomber entre les 
mains des In^uifiteurs font toujours con- 
traints d'y laiflèr de leurs plumes s quand 
même iWuroient fait voir é? idcmment 
leur innocence. 

%.Z7. Or bien que la dircaioB ^te-SS^^i/** 
cultedé la Religion Romaine, avec les ^,/<^J^/^ 
autresexpédiens » que nous avons ra- drefter 
porté ci-deàftts » fôiept des moti& aflè£ ddns U 
paîiïiuis pour retenir Je peuple dans la J'^«pf<^ , 
ilqection & dans l'obeiflànce j oarticu- ^•"»^»*'* 
lierement à cau(è K(ue.Jies£clëuaftiques 
fçerwent conduire leurs afaires de telle (or- 
OB» qu'ils tâchent de ûti^idre tout le 
mondes je croi ncantmdns qu'une gran- 
de partie de ceux 9 qui vivent fous la Do- 
mination du Siège de Rx>me » font per- 
laadez que tout ce que leClergë leur pro* 
pc^eft véritable; & qu'ils n'ont point 
d'occafion de parvenir à de meilleures 
connoiflànces : quoiqu'il y ait bien de 
Taparence que pluiieurs fçavans Se plu- 
fleurs Politiques pénétrent parfaitement 
bien dans tous le$ reflbrts die cette Ma- 
chine» 8c qu'ils ne demeurent ibus ce 
joug q^ue pour des vues paniculieres» 
S 4 Ainfi» 
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Ainii je fuis dans ce fèncîiiiciic><pie Lt pli- 
parc d*entr*eux foac retenus dans cette 
CommnniQn , ifen foJeinenr parce- 
qtt'ils ne; trouvent point d'antre cxpc- 
S^neflum dient pour redreilèr leurs afa ires s mais 
fiturs aailî à çauiè qu'ils ne veulent pas perdre 
ittfur'eiix Jeur fortune , pour pafler du côté des 
«»/^wr^ Proteftans , où ils n'aaroient que la tâm 
UMrfirtM-- ^ ^ difette à attendre. Et c'cft aiiflî 
ne. dans cette vue qu'ils penièat que poar 

être fauve 9 il leur fufic d'avoir la Foi 
«n Jeias Chtift de de croiie en fcs mèi- 
_ tes. Et poop ce qui regarde les autres 

parîJnêi chofes qu'on a couftës à £ Aeligioii Ko» 
ranen, maiae i ils s'ifnaginent qii*iblcspeQ. 
vent obferver à l'extérieur » 6c en peaér 
aureffcécequebon leurlèmble : parce* 
qu'il importe- fort peu que les ièmmes 
& la canaille , jqai prennent pkdiirâ des 
choies extravi^uites » Its croient fort 
fërieuièment. D'ailleurs û^Qt indobi* 
table qu'il y en a pliiâeors qui ne peu* 
veot pas diôtn^uer ce qu'il y a de Divio 
. dans la Religion Chrétienne , d'avec 
ce que les Êelëâaftiqijes j ont ajouté 
pour leur Intérêt particuliev. De'forte 
que fe voians aînii feduits iU. pveaneot 
tout le refte pour des fables ; en cou- 
vrant néaotrooins leur Atfaeiifcne d'une 
aparence extérieure , pour ne pas s'atti- 
rer d'incommoditez en cette vie. Or 
des perfoQoes éclairées peuvent bieaju* 

g'' 
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ger d'abord comment U9 Italien, ou 
un Eipagnol , qui n^aura jamais leu li 
Bible , ni aucun bon livre Proteflant » 
peut facilement tomber dans cette pen- 
i'ée , quand il commence une fois àpé« 
nétrer dans la conduite du Clergé. Mais 
d'un autre côté il eft très certain qij« 
depuis le temps de Lutlîer l'Eglffe Ro- 
maine a pris toute une autre face, 8c 
que d(i moins on y fauve bien plus les 
apparences qu'on ne faifoit auparavant» " 
A quoi ou peut ajouter qu'un grand i^*ilja' 
nombre de perfonnes de . la première iffj.^*' 
qualité, & d'une condition plus médiocre fj['*^j 
peuvent trouver leur établiflement dans ^/,yj j^^J 
cette Communion , foit dans des Or- méUntpêur 
lires de Chevalerie , ou de Moines , ou toutes fir^ 
bien dans d'autres Charges Eclcfiafti-.'f' '''^Z"'- 
ques : ce qui fert beancoop au foulage--'""*''* 
ment & à l'élévation de pi u fleurs fa mil- 
les 9 ou du moins les pères fuperftitieut ^ 
font fort fatisfaits , lorfqu'ils peuvent 
faire de femblables Saints de leurs en- 
fans. Enfin ceux qui ne peuvent pas faire 
leur fortune dans le monde » n'ont qu'à 
ié jetter dans un Couvent> où ils (ont 
afTurez do trouver leur fublîflance. Pè 
(brte que ceux de la Communion de Ro- 
me n'auroienc pas occallon de jouir de 
tous ces avantages , â le Papifnie tom- 
boit en décadence , & que les biens Eclé- 
fiaili()ues fuiTent incorporez au domaine 
des Souverains. S f Aq.^ 
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TtmrqiiH Aa refte la Doârine de Rome a jette 
les Prim^ ^^ profondes racines dans les patfoà 
Sf/i i» ^^'^ ^ trouve aii}ourd'hnt , aue quand 
IUmmIm même quelque Souverain voudroit en- 
M r«6«i-treprendre de la détruire, il n'enviai- 
iJwntsa droit jamais à bout 5 parce<|ue les Edc- 
f*^' fiaftiques ne ma&queroienr pas de re- 
muer Ciel Se Terre , julqu^à ce qu'ils 
eûfiènt gagné quelque autre Jaques Clé- 
ment, ou oien quelque Ravaillac. D'atU 
leurs laplô-part des Princes trouvent ici 
quelaue Intérêt de Politique s Se bien 
loin de voir quelque avantage dans ce 
changement, il»n*en pourrotencacten< 
dre au contraire qu'une con£ifion dan- 
gereulè dans leurs TEtars. 
lytsEtdtf §.9 S. Les Italiens ont beaucoopdln- 
^infMt terct a maintenir ^autorité du Siège de 
7'^^j^.Rome. Parceque l'Italie devient fbit 
nir ruH' confidérable à caufè que les Papes y (bor 
friiétU toujours leur ré(idence , & qu'on n'ck- 
f'Z' ^ ve jamais aa Pontificat qae des ofi> 
*•■»'• ginairesduPaïs. A quoi on peut ajou- 
ter ou'il n'y a prd<)ue point d'itiaflre 
matu» en Italie qui ne tirequelq[uta- 
* vantage des Papes. 
^t u ^- Gomme les Evécbe* & lesriclies ft^ 
'^"'^ bcndcsfontpofTédéesen Pologne parlt 
Nobleflè du Païs , quiaentrefès maîos 
la Souveraine Puiflàncei auâî a t*e!k 
grand intérêt à maintenir le PMfiJm 
Comme en cfct les Evéqucs, en quali» 

de 
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die Sénateurs du RoiauiBc y ont un ttes 
grand crédit. 

Les Ëcléfîaftiquesaîancauin beaucoup uupgf^ 
de pouvoir en Portugal pourroient bien tninl^ 
prendre le parti de l'Efpagne , en cas 

3u'on entreprît d*iDno?er <^elque cho& 
ans kl Religion du Pai's i & aînfi ne 
manqueroietirpasdè former un paiflànt 
parti. C'eft pourquoi auffi nous avons 
vu dans ces dernières années que les Por- 
tugais n'eurent par le courage de murma^ 
Ter contre le Pape 5. bien que pour com*^ 
plaire ài'£fpagne il les eût tellement m air 
traitez au fujet de la collation èt^ £? é* 
chez , qu'ils avoient alors aifez d'occa- 
fion dcfèTondraire de robeïfTance du 
Siège de Rome* 

liyapIufieursdesEtatJ de l'Empire, l»^^/«- 
qui font refiez dans la Religion Romai- '**1P'«- 
ne. Entre \^s itilles Impériales , outre . 
quelques-unes de moindre importance ». 
nous voions la ville de Cologne » <^ul 
fourmille de Prêtres & d'autres Edéûa- 
ftiques $ & entre les Comtes 2c les Or- 
dres de Chevalerie, ceux qui cherchent 
à s'ouvrir le chemin aux Bénéfices & 
aux Dignîtez Ecléfialliquës. Parnii les 
Princes Séculiers, ceux de la Maifon de 
Bavière iè (ont attachez au Siège de RcK 
me, parcequ'ils ont afpiré de tout temps 
àhi Dignité Impériale. De forte que 
s'ilf abtadonnoient k Religion RomaU 
S 4 ne ,. 
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ne, ce changement firroit fbrtpr^odi- 
ciable aux espérances , qu'ils ont coa- 
fuës. D'ailieurs or ooonofc aflêz les 
motifs , <fui ont porté <)uelques Maoes 
Frotellaos à embraflèr la Religion Ro- 
maine v& on ne doit pas non pitis^s'étni- 
Ber<]aelcsËvéqaesâ& les Prélats d*Ale- 
magne- perle vérent dans la- même créan- 
ce » putfqu'il eft beaucoup plus commo- 
de d'écre un Prince opulent , que (le 
de?entr un pauvre Mintftre. Au refle 
. ils ne ibnc pas peu. éfi^aiez de Texeoipie 
des deux Ekâeurs de Cologne, qui 
dan$ le âeclepaile entreprirent d'aporter 
quelque changement dans la Religion 
ayecunfuccés > qui leur fut très far 
ncfte. 
SlueChétr- Du temps de Charles quiot l'Efp^e 
ier jMiut rit tant par fcs pratiques qu'on négligea 
râcafym ^'occafion de faire une réformatioa dans 
âifJri l'Empire ; & depuis ce temps là les Em- 
W tffvr- peseurs par raifon d*£tàt n'ont- pas pu le 
mAtim *» détacher du Siège de Rome , quand mé- 
^/fw4- m'es ils en auroicnt eu la volonté. Car 
^ ' maintenant les Princes Ecléfiadiques 
d'Alemagne font oMigez de iùivre le 
parti às& Papes, a6n d*avotr un apui coa- 
tre \e& PuilTances Séculières. 
^f^*î'** En cas que l'Empereur eôt voida 
r»//»» abandonner le hv^a de Rome j prc- 
'én'c^ ■ miererocnt il eA indubitable qu'il au- 
joit.eu contre lui tout le Clergé d'Aic- 

magne; 
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xnag^e» & qu'il n*aiiroit pas pu je pro-^n'i//} 
mettre un fccours afluré des Prinoii/^»'^ 
Séculiers j paiticulièrament àcaufèque ^^ 
ies anciennes Maifons des Princes aax- jj^,^ 
qodles la SLeligion (èule 6te toive efpé- 
jraaçe de par venir à l'Empire . auroienc 
ctt en-fuite autant de droit d y prétendre 
que la Maifi>n d'Autriche. Outre que 
le F'ape n*auroit pa« manqué de remuer 
Ciel 8c Terre contre lui i U que la 
prance n*aoroit pas négligé une occafîon 
fi favorable pour s'élever à ia Dignité 
Impcrialej A quoiil &ut ajouter que peut- 
être une bonhe partie des £eléiiaftiquc$ 
Cs feroit jettécemre fes-bras. 

Les Efpagnols veulent pafTer pour lesDtFB^ 
plus zélez partifàns du Siège de Rome ifp^gM» 
parcequ'ils ont befoin de la faveur des 
Papes. pourcoa&rver|& pptir pf^der 
en repos leuvs £tats de Naples & de Mi- 
lan. Âuài nous voioiis qu'ils couvrent 
^'ordinaire leurs entrepriiê^ du prétexte 
de vouloir maintenir & répandre la Re^ 
ligion Catholique i bien- que fbuvent 
jcllesleur aient mal réiiûi. , Jq ne parle 
point ici de ce que le Clergç. e{|b a0e^ 
puiflànten Efpagnei & qu'on yainipiré 
ftu peuple desprc^pgex éfroiablez çaatfÇ 
tous les Proteftans.. 

La France ne jparpît pas extérieure- ^'^ 
ment fi paflioanée pour les intérêts de '^^^^ 
Komt i puiiqoe l'^life Gallicane n'a 
S 7 jamais 



5dby Google 



^ix Craritre XIL 

jamais voulu iêfoumettre û abiôlâment 
^ aaSîegede Rome , cmnnaecdladcs 
aatresptts. Caplor%ie les Papes fca> 
lent ifltrodaire quelque chofè, qui dm- 
queûfibercé, lePatlement àe Pamea 
prend d'abord coanoiifknce. Et d'ail- 
Kurs la Sorbonne même rejette plufieois 
pcopofitions, qui ont été avancées par 
les flatears 8c par les créatures de b 
Cotir de Rome. 
t>tsfir* On éclaire aui& de fort prés les Non- 
mal$te\ ces des Papes en France , de peur qa^tls 
^^*' nepoufièntlesafidres trop loin. Lorf- 
fiM^bli' qu'ils fortcnt <J«Ro«*«^i ils portent leoi 
lt\it»b' croia toute droite } mais d*abord qu'ils 
firvir em Ibnt arrivez fur les Frontières de France 
FrtBct. ils la portent renverféej jufqu'à ce que 
le Roi leur ait petipis de tairp lésion- 
âîons de leur Charge. D'ailleurs ils 
promettent au Roi de ne Tézereer qa*aa- 
tant de temps êi de la manière qai plaira 
kÙL Majefte.. Outre cela ils iont con- 
traints defë fènrir de Secrétaires Fraih 
(Ois , 8c de laiiïèr fiirleor départ kv 
cachet , & une lifte de leurs négodi* 
tiodsi Âasmiot elles fereieat nulfcs8c 
uns é&t. 6'eft pourquoi les Fran^ 
êifcnt d'ordinaire que le NoiKé reçoit 6 
Commiflion du Roi » anffi bien ^da 
Papes quil ne s'en peut tquitter que 
par fa permiffioa s 8c qu'enfin elle dt ré- 
vocable» loriqoe fà Ma|efté i'otdoaiK; 

On- 
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Connue en éfet nous votons cjue les^ 
Nonces mettent bas leur Croix' aux 
lieux où le Roi fè trouve $ pour marque» 
par là que ùl prëfence abolie leur Juridi- 
âion. 

On croit même auedu temps (fcRi-^''»M , 
chelieu on mît en délibération de foire ^^^^*^ 
un Patriarche en France. Mais néant- ^^ch^m^ 
moinsilmefemble qu'an tel projet neFr4»(#» 
pouvoitécte ^ue préjudiciable à cet£- 
cat. Car premièrement l^ Ecléfiafti- 
ques n'en auroient pas été contens^ dans « 
la crainte qu'ils auroient eu que le Roi 
s'eût pris de' là oecafîoo de leur retran-^ 
cher de leurs grands revenus. Et d'ail- 
leurs iî le Roi de France afpire en quel* 
que manière à la Dignité Impériale , il 
a'eib nullement de fon intérêt àtît dé- 
cacher du Siège de Rome. Car en ca» 
qpu'un Souverain» auffi puiflàntquelui 
devint maître de l'Empire , il feroit non 
feulement révivre les prétenfioos^ des 
anciens Empereurs » qui font mainte- 
nant prefque enfevdies dans l'oubli , 
8c dont plufîeurs dépendent de Rome ^ 
nais aum la proteâion deTEglifèRo- 
maine lui ferviroic d'un fpécieux pré- 
texte pour redemander pluâeurs droits» 
que le Siège dç Rome a kiffê perdre. 

D'un autre côté les Papes ont une ^^/cr 
furieuic averfion pour la Monarchie vm^s •»# 
Fran^oife^. pttifque dans une ceileocca-^^'^- 

£oa 



5dby Google 



4H Chapitre XII. 

^nJUm fioa od feroic iD^bitablement une 
f!^^ grande referme dans la Cour de Rome ; 
ehUFnop-^V^ ronbrideroit ceUemeoc la p«if- 
fê^, ûncedu Pape , c^a'il ne irroit plus en- 
fùitequ'un (impie Patriarche. La mé- 
- me chofe ièroic arrivée au Siège de 
Rome» (î les Ëipagsols étoieot parve-. 
nus à ia Monarchie Univerfcile. Au 
' xefte dans une ièmblable occafîon les 
Proteftans pafleroient fort ntial ieui 
tempSi 
Bef frU- Ainii on peut cenel^rre de tout ce que 
àfaux nous avons dit <]ue ]e Siège de R.ome ne 
mpms du fubitfte <jue par la jalouûe & l'égalitéqui 
^'/'* k trouve entre les deux Couronnes de 
France & d*£lpagne. Et c'cll pourquoi il 
e(t de l 'intérêt des Papes d'empêcher de 
tout leur pouvoir qu'une de ces deux 
'' Puiilànces ne ruine entièrement l'autre, 
& ne s'empare de l'Empire de toute 
l'Europe. C'eft auiTi ceau'on peut ai- 
fement remarquer dans la coadiûce , 
que les Papes ont tenue depuis long- 
temps. Car lorfque la France £: Wc 
abatuë aples la mort de Henri fécond, 
le Pape fut obligé , bon>gré mal-né» 
de paroitre bon Elpagnol s à quoi !'£• 
fpagnelecontraignoic pardeb^ps &de 
mauvais rooiens. Elle gagnoit iès 
neveux, qui ^étoient bien ai&s de. s'en- 
richir durant le peu de tiemps , que 
leur OQclcavoit à vivre i & ellclcs fai* 

{bit 
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foît aetrpar le moien des penfions» 
de» Beoéfices, des Cliarges 8c des ma- 
riages ataïKageux , t^VL-eik leur pro« 
curoit. De ibrle que cêox-çi penua^ . 
doteat ao Bape de 6ire pCNir l'i^agné' - ^ 
fbuvcQt plus <]ii*ii ne mmioitlui-fioéiBe. 
Enûn û ces expédicns ne réuiTiflôient 
pas aux Efpagtiois » ifs perfecutoknt 
cm^letneût lesneveux do Pape aprey 
fa more. 'A (fuùi 00 peur afoiitar qa'ib 
tâi^hotem toii^fy d*exc)urre du Skge 
de RdUm ceax'^d'ils'ioupisônnoîentde 
ji*écre pas <kûs Ictfrs intérêts» Mm^^f^ 
apré» que la France & 6n rdevéc de f^^'^^ ^ 
pertesv les Papea rentcérenf auffi dans 
l«ur iodiférence êc dad» leur liberté, 
iàfki^ciè' moffi^i? plu^ livorables aux 
ttns qu'auir autres ,; û ce A^eft entant 
«ja^ls le '^ugéokiic avantageux pour 
k«fs propres alaires. C'eft pour cette 
raiibn aufli qu^au mois de Juillet de 
Fan 1637. un> certain ^fuite^ nommé 
Guichard prêcha publiquement dan» 
HDC des principales Eglifes de Paris, 
qoe la^ueFrcique k Frante fai(bit alon 
à rfiipagne, ^t une fainte guerre pour 
ladéfeAièdek Religion. Car fi le Roi 
de France »*eùtalors^pri6 les armes, les 
Efpagnolis a?oient en ràëde faire du Pa- 
pe l' Aumônier de la Cour d'Efpagne. 

§•99. Pour ce qui regarde ceux qui BnqnelU 
fie font, révc^cea contre le Siège dtKo-^fff^ 

me». 
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tim d'ê- ipc , Us Papes fixihaiteroîeiit bien de 
fp^fi tout leur cœur , qttliiuilënt remu iôas 
^J*^^ leur obdïûacc i pourfu^ue nemt-. 
âNidtd moins par leur abatemeiir un autre 
desPntt' se & reodit pas fi puiflfaat » ^ qu'il de- 
/«v'* fine formidable a tout le reile de l'Eu- 
rope. Car il vaut bien mieux kdfier 
▼ivre nos ennemis « que dé boue 6ter 
U vie conjointement av.ec eux, Com- 
9^en éfet onvit bien qu^clk bih 
ftaïear Se l'aprébeniion du, Ptpc Pad 
troifiémç < loffque Charles quînt lem- 

Ç:>rta d^ fi ^nds avantages fur k% 
roteftans r puÂTqu'il rapella d'abord 
les troupes qu'il jivoit envoiées au &• 
cours de cet £a»pereur. D'ancre parc 
fi les deâèim que. .Philippe lècond a- 
?iMt htvm contre TAngieeene lui 
Râlent rëttffi r M I^peSi^te cinqtûé- 
ve4. auroit eu tout Joifir deslen repen- 
tir r parceqqe clélok lur qui Tavoit 
pouiTë avec le phis de chaleur à entre- 
prendre cett« expédition. Le Pape 
Grégoire quinzième durant la gnerre 
de la Valteline. prît lut même le Parti 
des Grifons contre TEiptigne s bien 
quecf» peuples tiffcM profcflîmde h 
Religion Refermée. A quoi on peut 
ajouter que le Pape Urbain huitième ne 
fut pas fiché que Guftave Adolphe» 
Roi de Suéde donnit de fi rudes Çê- 
couScsà b'Maifon d'Aucrichc » afin 

de 
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de la mctftifier : particuliercmeot à 
cauiè qatà rEmperear faiibit bieo voir 
dans l'afaire de Mantotté* qu*ii n'épar* 
gnoic pas plus les Catholiques que les 
Proteft^ff^. Enfin il y a des EcriTains 
qui ndus.aflureac 'que quand rEmpe- 
rear Ferdinand demanda de Pargenc à 
ce Pape , iiiivant la promefle , qu^it 
laîaToic.Ëdtede loi en donner 3 celui* 
ci envoia pour lui 8c pour toutes fet 
troupes des Indulgences Pléoieres à 
Tarticiede la mort s afin de les fairà 
crever avec d'autant plus de réiblutioiii 
D'tm autre côté la Cour de Rome n'ou- 
vrit pas moins les yeux depuis quelque^ 
enaees i lorfque la France m de fi 
graïub progrés contre la Hollande 8c 
que h perte de cette République fem^ 
blott être inévitable. Cependant les 
Papes appliquent tous leur» fbiàs à ga- 
gner les Proteflans par ruTe êc par ar- 
tifice. Car ils tâchent par tous moiens 
de fomenter ladivifion entr'cux 3 ils 
carefient les Princes Protaftans ; ils 
procurent des mariages entr*euz & des 
femmes Catholiques $ ils attirent à 
eux les Cadets des grandes maifons par 
des Dignitez& par des Bénéfices i. ils 
font un accueil favorable 8t donnent 
des emplois à ceux qui fe jettent entre 
leurs bras; Se enfin au lieu de s'amufer 
à écrire des livres contre ks Theolo^ 

giens 
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giensproc^aos r ils ciiorciictic ieoVe- 

mept à. entretenir parmi eux k»dîlpa- 

tc$ ^ Ips conteûatioas. A» refe ilcft 

ties i:erc»a que le Clergé de Rome a 

£iic de grands progrès dans ce éKcle^i > 

2c qu'il eu maincenaae en écas dte &i- 

re encare davantage ^ aiaot ime joie 

intérieure de voir que iès adverâircs ie 

déchirent mutuellement par àa Sdiif- 

mes at par des dinâons. 

i'ity é §• 40. De ce que nous avons dit /oA 

f»WfM ques ici ou peut aifément juger « fî 

efiétMtfce l'oQpeut ^erer quelque accommode- 

mfd^wtt n^cnt entre les Proteftans & les Carfao- 

fHtreU ]^<iucs; eaiorteque l'on cédât quelque 

Pupeiif choie de part 2c d'autre, enconvettanc 

les Prête- d'un certain Symbole , ou d'une Con- 

fi^* fêij^de foi s & que i'oureavMit k 

refle dans rÊcole» comme des que- 

ûiQns obfcures & inutiles ; ou bien 

que chacun ijes deux partis demeurât 

dans Ces opinions > 8c que noaohftant 

" b divcrâté des ièntimens oalê coaû- 

dérltlesuns les aunes comme frères en 

Jefus Chrift, ôi membres d'une aifitm* 
lée CbiétiiNane. Cependant û Ton 
examine bien la<cho(è en elle même & 
les principes du. Pape , on fera oM^ 
d'avouer qp'une telle réconciliation eft 
abrolûmeoc impoilible. Car on j 
trouve non feulement des diférends 
touchant les Dogmes >. mais de plus on 
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y remarque jdcs intérêts tout opoièzi 
puîfque prémieremenc le Pape VtOU*> 
droit bien rentrer en poiTeâlon dçs 
biens Ecléfîaftiqaes i au lieu que les 
autres les garderoient volontiers dans 
le meo&e état , où ils fè. trourént a\aia- 
teaaot. D'ailleurs le Pape prétend ê^ 
tre le Chef de toute la Chcétientc j & 
les Euts Proteftans au contraire fe 
veulent réfèrver la direélion des afaires 
de ia Religion » comme une partie 
efleotieUe de leur Souverain^é. Pc 
Ibrce^uecç'fonc deux chofes contradi*: 
âoif'es en elles-oaémes^ de vouloir t^e 
ceux là vivent en bonne union & ea 
l>oone intelligence avec lé Pape » qui 
ne veulent pas le reconnoître pour le 
Souverain Monarque de r£gliles de 
même que û quelqu'un vouloic paflèr 
pour Citoien d'un Roiaume^ {kns vou^ 
joir ncantmoins reconnoître le Rqi 
pour ion propre Seigneun Outre cela 
l'infaillibilité prétendue du Pape eft la 
pierre du coin qui Soutient fon autorî. 
té 9 ^ lioaTôte une fois, tout le Ptfp(/1 
nie tombe en ruine. C'eft auifi pour 
cette raifon 4'Htat qu'il eft impoHible 
cjae les Papes cèdent quelque chofe aux 
Proteftans dans le momdre point con- 
troverfë. Car s'ils aquiéçoient à un 
article > en avouant que jufques alors 
ils au^oient foutenii quelque fentiment 

iaux » 
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fmx, ils ne {èroient plos infaîlliHes: 
p'jSïque s*ils avoieoc erré en un peint > 
ils poarroient encore fè inq>reDdre 
dans un autre. Mais an contraire £ les 
Protefblte accordent aux Papes l'iaSûI- 
libilhé/ alors ils font obligez de doo- 
ncr les mains à tous les autres articles. 
Au refteil n'y a aucune aparence ^'ils 
retraâent jamais ce qu'ils ont écrit con- 
tre les Papes ; Se quand mêmes Je 
-commun peuple le voudroît ; qocUe 
opofition n*y troureroit il pas de la 
part des Prédicateurs ? & que prétctt- 
droit il faire avec des fi:mmes 2c des en- 
bnsf 
jhude^ Enfin quelque bonne que paroîSc 
uïltffn- Pintention de ceux, qui font ic fera- 
çfitmu blables proportions d'accommodé- 
^^JJJj^ ment entre les Catholiques & les Pro- 
fif^cl^ teftans , qu'ils apellent du nom àe 
mérûfne/, Symretijhu , il eft certain poortaot 
^démge- que leur projet eft chimérique , & 
^*Hfi'* qu'il Fournit aux Papilles une ample 
matière de raillerie & de (àtire. Or 
du moins ceux-ci font bien aiiès de voir 
les Théologiens Proteftans occupes a 
de telles penfées : parcequ'ils j ga- 
gnent toujouis quelque choie, & qu'ils 
n'y perdent rien du tout ^ puifque non 
feulement ces Théologiens s'amuiènt 
à (è quereller fur cette queftion ; mais 
auili à caufè que ccl« refroidit fort Je 

zjéle 
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zélé des Proteftans contre les Catholi- 
ques : ?ô<]ue quelqu'un qui ne péné- 
tre pas bien dans la chofè entendant 
parler de cette réconciliation % peut 
aifément fè figurer que la diférence 
au*il j a entre les deux Religions ne 
doit pas être fort grande, ni fert capi- 
tale. Ain(i ceM qui tonabé dans une 
femblable penfée fe repréfènte des a- 
vantages qu'il peut recevoir dans la 
Conimiinion de Rome, êc qui ne fè ren- 
contreiit pas dans la Proteâante. De (or- 



te gQ*il ne lui refte plus aucune dificolté 
qui l'eni^che d*ab;urer là Religion. Car 
il en eft ici comme d*un pucelage § on 
d'une fille aiHegée, qui courent grand • 
rifque de fè rendre, dés qu'on commence 
à parlementer. 

§.41. Maintenant fioiinoi]sdeman<-2>^/)W'nr 
doit fi le Pape avec tous les partions <'''''*^* 
poarroît bien par la force foûmettre J^^^ , 
les Protefhns àVobeïflànçc du Siège de f^^"^ 
Rome j nous répondons qo'il efl évi- * 

dent que les Catnoliques urpàfTent de 
heaucoup^ les Proteftans en forces 8c en 
nombre. Car les païs qui font fournis 
à robeïfTance da Siège de Rome font 
rjLtalie & TEipaene toutes entières a- 
vec le Portugal ; la plu$ grande partie 
de la France & de la Pologne $ les plus 
foibles Cantons des SuilTes; En Aie* 
magne jroas trouves^ les Païs béréditai* 

rcg 
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res de la Maifon d'Authnclie i le Roim- 
me de Bohcrac j & maiûtcnaitt pref- 
que toure la Haute Hongrie; lesEvc- 
flues & 1« Prélats i . la MaifoadeBa- 
vicrc&dcNcubourg 5 ks Mar^ de 
Bade, Scquelques Princes de moindre 
confîdération ; une partie des Com- 
' tes , des Seigneurs . des Chevatiers, 
(Se des Villes libres de l'Empire \ uns 
parler encore de pluiîeurs Papiftes, 
qui demeurent dans des Etats note- 
teftans. Tout ^ela fdon ma CB»jc- 
ôure Se ma fuputation fait bieo pour 
Je moins les deux tiers de rAlemagne. 
D'ailleiirs en Hollande nous troovoas 
betttcoup<le Catholiques Roniaiiis; & 
une bonne partie de ce levain reftecmoo- 
rc aujourd'hui en Angleterre. 
tiâtsvrt* De l'autre côté nous tfouwns entre 
tffi^, les Etats Protcftans rAngletcrre; , k 
Suéde , IcDanemarq, la Hollande; 
la plu-part des Elcâ»urs & Princes fe- 
culiers , & des Villes Impériales d'A- 
' lemagne. Les Huguenots de Fnnce 
font maintenant deiarmez j l.t% P!rQte> 
Aans de Pologne étans difperfis ne 
font guéres \ craindre. Les ViUsde 
Piuflc & de Curlande ont. aflez do pci- 
pe à maintenir la liberté de leur Reli- 
gion } 6ç la Tranfilvanie ^'entrepas co 
grande confidcration. 
t^fimf D'ailleurs les Catholiques Romains 

ont 
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ont cet aTtntagepàrdeCus les Proteftans* «»#rr ^/ 
qu'ils recoQiioifient tous Je Pape pour ^^*' 
le SpQTerain delear EgliCci Se que tlu^*"* 
moins exténeurement , ou de boache 
ils s*accordem dans l'unité de 2a Foi. 
Mats an contraire les Prôteftans n'ont 
point de Chef viable dans i&ir Religion» 
Se font miilfrablenient àivifez entr'euxi 
Car fans parler des petites fe^es des 
Arminiens , àcs Sociniens , des Ana- 
baptiftes êc autres femblaUes , leurs 
Corps eft partagé en deux parties pref^ 
que égales .de Luthériens & de Réfor- 
mée» qai n'ont prévue pas moins d'ai- 
greur 6c d'animofité les unscomre les 
auties , qu'ils en ont contre ies Papi^ 
ftc«. . 

Outre cela ils n'ont pas un œéitié ^^fis 
Gburernement, ni une police unîfor '•'•"'«^ 
me dans la Religion , ni dans leurs'*'**'* 
Egliiès: maïs en cela chique Souverain 
en u(ê, comme bon lui femble. On 
ne peut pas nier non plus qu'en général 
le Cierge de l'figHlè Romaiden^itplos 
àc%élc , 6c n'emploie plus de foins 8c 
d'in^duftrie pour (aire des profélytes» 
qaenefontlesProteflanss dont laplû*- 
part n'ont guéres d'autres vues» que de 
cfaercher les moiens de bien fttbfifter de 
leur Miniflére i dctàmémc manière 
qu'on s'apli^ue à quelque métier pour 
gagner u vie. Car au refte l'avance- 
IL T ment 
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ment du Roiaume de Dieu eftle mûifl- 
dre de leurs {bins.Au lieu que les Moines 
& les Jcfuitesiè rendent forcrecomman- 
dables par leurs MiiCons en Orient & 
à l'Amérique. Et bien que dans leurs 
fooâions ils mêlent quantifié de £J>lcs 
& de gdions , neantnfipins leur ddTeia 
e(l t res louable en foi. 
De U je- En fin il fe tf ou ve une G grande jaloo- 
Imfie qui Oe entre les Etats les plus coniidérablcs 
Rfj5« en- ^£5 Proteftans , qu'il leur iêrpit bien 
^',/^f dificilede fe foûmettreàun feulCtcf. 
uftétHs. ' Car fans parler d'autres Souverains» cette 
lalouâe régne entre la Suéde & le Da- 
aemarq $ & entre l'Angleterre & la 
Ijollande. Quoique d'un autre c6tc 
cette padSon ne foit pas moins violente 
eptre la France & l'Elpagne , & qu'elle 
{oit fuBfânte pour empêcher ces deux 
Puiffances d'agir de concert contre les 
Protedans. Et c*efl mCCi pour cette rai- 
ibn que ceux-ci , quoiqu'inferieuis aux 
Catholiques en plulîeurs cbofès , ne 
doivent guéres craindre que le Pape les 
réduilè par la force. 
X>et Uu- Cependant il iàut mettre de la dîfc- 
SfiT'' rcnceentreicsProtdhns. qui forment 
ii0kr4»cu ^^ £j3f indépendant , & les autres qui 
font fo^s la Domination des Pi^iiles. 
Car il s'en faut bien que \c& derniers ne 
foient au ffi affûrez à i*<^rd de la liberté 
de leur Religion » que les premiers. 

'Toute 



5dby Google 



Toate la feitreté des Huguenots de 
France o'eft fondée ^ue fur la fimple pa^- 
roleduRoi, 8c fur l'édit de Nantes : 8c 
41 cil indubitable qu'ils paflcroient très 
mal leur temps , û quelque Roi de Fran- 
ce febiffoit aveugler d'un zèle ieinbla- 
ble à celui de la mailbn • d'Autricbe. 
Neantmoinsiene puis pas m*imaginer 
qttciâMijefté ait deâèm'de leur faire 
violeace au fujet de lear Religion , auffî 
long-tenapsquils demeureront en repos; 
particulièrement û elle &it réûéuion far 
les grands fervices , qu'ils ont rendus à 
Henri quatre, ^ que fans leurfècours 
il y ade Tàpareneequ'il ne fèroit jamais 
parvenu à la Couronne. 

La Pologne ne pourroit pas faci* BêU p§-^ 
letnent opprimer la Cûrlande 2c la togn$. 
Priiffe à caufe de la Religion s particu- 
lièrement aulTi long-temps que Danuk 
jouira delà liberté. 

Les Proteftansfont aflèz puîflans en jygjj^gf, 
Alemagne s de forte que s'ils étoient dts pMe- 
tous unis fouiun ièul Souverain ik îot^ fions 
roeroient un Roiaume confidérable. ^'^'^^ 
Mais leurs forces font fort afoiblies par S*"'- 
la quantité de leurs Chefs ,, parla dlver* 
fité de leurs intérêts, & pârcequlls font 
difperièz & éloignez les uns des autres* 
Diiranti*£(paccd6 cent ans les Empe- 
reurs les ont réduits en un tel état, qu'il 
feinbloit que c*étoit fait de leur Religkte 
Ta & 
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Zc dte Icar liberté (qui tot cdleintot 
îoiates enfèmble , ^jue l'une ne peut 
écreopriaiée ûnsTaucce) fi la Fraaœ 
& la Soede ne les eôflcQt ibucenos. 
^ilifittt ^ ^^ ^î^ ^^^ ¥^c depuis «quelques 
feuit frfi' années on a propoie une nouveUema- 
/m' dife xime» qu'on a tâché de faire goûter; 
ètfmêre. ^q| ^ ç^ j^^ Proteâans d'Ako^gœ 
Ihêjs de ' ®*** ^^ forces fufifanCes pour fc inainte- 
U Fnuui nir (ans le fecoors de ces deux Cooron- 
^de u sies i 2c que Brandebouig eâ ai&z pio- 
'*'<^* prepour a¥(Hr la condtute Se la ffife- 
ôioB df eottte ra&ire. Mais au icfte 
la |Maifi>n d'Autriche a un ^taad in- 
térêt ^'onrdle dans cette cpinion. Et 
c*cft mr cette hypothe& ^ les deux 
Maisons de Brandebourg Se de Lune- 
• bourg apuient en partie ledeû-, qu'ils 
ont de le rendre niantes des Proriaces , 
qu'oa a acordcé^ à la Suéde» pour loi 
donner fàtisf aûion i c'eft à dire qu'ils le 
couvrent du prétate de vouloir mainte- 
nir là Religion^ Ja liberté de ces pus la« 
auifi bien que dosaucrçs Etats Piocdftaos. 
X Mais fi ces Princes nenneac à bout de 
leurs deil^ins , il eil certain que par un 
tel aerttadUIêmeat ilsÊroientmoii^s lor* 
mi&les à l'Empereur , qu'ils n'âoient 
at^MraTant , loriqu'ils étoient foàcenas 
parlaSu^, êc D'ailleurs ils (c tioffl- 
pent fort » s'ils croient a?oir tronté 
ttnauifî puiflânt i^pui daDsleDasemarq 

Ce 
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^ dans la Hollande , que dans la France 
&daftlaSaede. 

Mats fi enfin PEmpereurpoutoitam* x^Uffi 
ver à fe$ fins, Se chailêr entièrement ces dvémim 
deux Nations d'Alemagne ; que Ic^^* 
Parti d'E^gne reprît Je deflRw, & <¥^7i!!'^ 
les Etats de l%mpire fûilènt las d'entre- ^^(iv|>«£# 
tenir (es troupes » 9c âtiguec par Tes an- O'U'Sm^ 
trcf încommoditez de h guerre $ {ftSt^'f^ 
une queftion fon importante de i^Totr» *^f^ ** 
qui eil: ce qui pcmrroit contraindre -,^^ 
TEmpereur de licentier îom zxmét puif- 
£tnte & yiâorieufe ^ par exemple i*îl ne 
poorroit pas trouter un préteité pour 
retenir iès troqpes , afin de Ibulerles 
Etats Proteftans » en les f aifant fubfifter 
à leurs d^ens$ fi les deux Maifons de 
Brandebourg & de Lunebourg ièroient 
bien capables de lui (aire tête ? 8c 
en quatrième lieu , fi aptes que \t^ 
Proteflans auroient reconnu que leurs 
forces n'étoientpas Tuftikites pour lui 
réfifter , ces deux Couronnes, donc ils 
{èferoientfî fort attiré la haine, you- 
droient bien d'abord âcouiir à leur fèi 
cours } fi leurs afiiires leur pcrmettroîent 
defe charger d'un fardeau fi pefant ? ou 
â enfin lorfqtt'41s(èroient à deux doigts 
de leur ruine • il tomberoit jttflement du 
Ciel un (econd Guftave Adolphe, qui 
tît d'anffi grands progrès que le pré- 
fliîev. 

T 5 Ca« 
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' jC^tt U Car ceux (|ai s'iniagmair <|iie la fcaic- 
fiwretidi xé de la Religion Protcftante coê&&c 
/4K^f- feulement dans des papiers ôc dans des 
S^7 fccaux jouque TEmpcrcur ne tachcnût 
u^èfipds plus jamais de parvenir à la Monardie 
/w<</r/wderAlemagne» quand m^es il enau- 
destui- roit roccauon ( à quoi la Religion &lcs 
''^' biens Ëcléfiaftiques ki fournideat défi 
beaux prétextes) ceux là, dk-^e, doi- 
vent a voir cntîercn^cnc perdu la mémoi- 
re des temps padèz. Mais au reôeli 
paix de Nimméguea bien faicyok^K 
tous ces^projet^ ont été vains. 
Bes Etats Les Etats indcpendtns de la* Relîgjofl 
2»w*«"ProteftaBten*ontDas fojer d'aprchwtor 
llthnPrù. ^^'^^ ^*"^ ^^ abandonner Jcur Rch- 
tffiéttttt' gJon par la force. Car la conformité de 
Religion ne détruit point les }aIoafies 
d'Etat i comme on peut afic^remarquer 
parTexemplc de la. France & de TElpa- 
gncj de l'Angleterre 6c de la Hollande 
8cc.de même auâi iadlverSté de Reli- 
gion ne produit pas un- tel éfet, qu*en cas 
qu'un put0iint Etat Catholique en vou> 
lût ruiner un Proteftant , tous ks 
autres Etats de la Communion de Ro- 
me abandonnâflent celui qui ièroit opri- 
mé } s'ils avoiciit quelque intérêt a là 
confervatîOn- 
Z)f, La durée & la con(èrvation de la Re- 

meiens de Hgion Proteftante dans les Etats » qui 
maintenir cafoot pro&ffîon , neconfifte quedans 

les 
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les foins « que chacna aporte i la main- /«IW»- 
teoir au dedans. A quoi on n'a pas **!?!''*' 
befoin d'une grande induftric, ni d*ex- ''"*"''• 
pedicns fort recherchez » comme dans 
Ja Rdigioji Romaine r inaisx>ù Toa 
doitièuiementeroploierdes moiens très 
/impies & très ordinaires. Il eÂ bien 
vrai que le priocspai eft de pourvoir les 
£gUie&éc les Ecoles de perfonnes capa- 
bles; que les Prédicateurs prêchent aux 
peuples une doârinepure > & les édificoc 
par leurs bons exemples y que l'on a- 
prenne bien à un chacun ks tocdemcos 
^ela véritable- Religion » 3c particuliè- 
rement à ceux > qui font deftinez à Que^- 
queff emplois dans TËtats afin de les biea 
muair contre les rufes & les iùrpri&s 
des Papiftes ; particulièrement Ior£- 
<|u*ils doivent voiager dans des païi Ca^ 
tholtques } & qu'enfin les Palpeurs & 
rendent capables de réfiiler à leurs a.d- 
veriàires^ St tâchent de découvrir toutes 
lesfubtilitez 8c tous les artifices qu'ils 
mettent en ufkge ,dan« leurs controver* 
Tes. 

Il y en a qui croient que ce ièroit une si fm 
«cboièibrt utile & fort avantageufe, fi les Ç****'^ 
deux partis Prootftans, qui outre les di-^'J'^''^^ 
férendsqu'iisoatentr'eux fiir les Dog- tUn^t 
nies > n*ont point d'interétâ opoièz qui entre Itt 
foient des fuites deJeur Religion , poo- I»#J^ 
voient faire ua acconunodoment en- 
T 4* tr'eux- 
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J^' ^ tr*«ux 8i feréûniren na Corps : & îbfc 
wfr^ pcrfuadcni que cet ouvrage ne fcroît y«s 
abIbluineiK impoffible $ poonrûqa'oa 
pût fealemeac le àéfiûre de la luuae, 4le 
Taigietir» de l'amour piopie& dcsfré- 
fVLfi^i. & qu^finon ftdépoiiillat de 
cette paffioQ maligne, qui nous porte à 
doBuer des ûm forces aux ptiokide 
Bos adveriàircs. Mais fi l*on confidoe 
bien le g^ie 6c le naturel de la plû-poit 
des hommes» oatron?ers que cesgeai 
leuf en demandent un peu trop. Or 
quand on \k les Unes de coatrofoie 
«msprév«ntk>a,8c avec uaeTpntdcÉKe- 
rcflë» c'eftaneehoièrttrprenancedefov 
comment les Auteursfe toanncnfeenti 
dciêtournentdecous c6tez, pour£iâ^ 
tenirœquMsont une fois avancés foie 
qu'il s'acorde avec rEcrituie, ' ou Ineo 
quil 7 foit opofé i ft combiea de 
§ok tk remettent ûxr le tj^pis des cholb» 
qui ont été ré&tées cent fois, b'atl* 
leurs il nepoorroit îamaisairiverqu'ea 
cftimit uncoMoionanfli bonne qael^ 
tre: parceqii une telle iodiférenceiboit 
une marqac évidente • qu'on ne iè met- 
troit guéres en peine die tout le téx. 
Outre qu'il ieroit daagesenxde voakir 
tenir pour problématiques les JpoâiGi* 
dont on ne poorroit convenir rnirmMf : 
«•» «ft: je ne i^urois concevoir» qnîneoi 
ponrroit donner Tautonté de psaidpena 

aiti. 
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article pour nécefTair^^ foodamental , 
ouhiea pour problématique. Il y en a 
qui (bot tombez dans cette peni^ » m*il 
faudroit eifaïer , û. as tous les articW, 
dont les deui P^tis conviennent » on 
ne pourroit pas faire un Syftéme de 
Théologie parfait,, qui comme une 
efpéce de chaîne fe tint enfemble depuis 
le commencenient jufques à la Su. De 
forte que û ce dei&in pouvoit réuffir». 
quand même il rcfteroit encore quelques 
opinions difécentes , pourvû<^*cUc^ ne 
rompî0*ent point la liaifon & h cbnti* 
nuite de tout le corps , du moins, on iè- 
roit silure qu'on comaendsoit det 
moiens d*aquerir le ùàuU Et ainfi tout 
lereftedesdiférendis ne ieroit plus fu&* 
£mt pour nous empêcher de nous unir 
en une m^me Egliie. Mais afin de juger 
d'une telle propoiition, il faudroitvoir 
un projet d'un tel Syftéme dreffé adnkû» 
dum jtijla Aftiu Au refte je ne puis pas 
icpa^iacr de meilleur remède que de 
laiflor cette afaire à la Providence de 
Dieu i U d'attendre qu'il lui plai& avec 
le temps emploier quelques moiens pour 
produicc on fiel ouvrage. Cartleftcerf 
taiaque des expédiens à contre- tempe 
ttcferviroientqu'à fûre naître 'de non» 
veaux Sckifmes. Cependant les deux 
Partis , noBobâant cette divei^té de 
fe«timciis» doivent détendre mutuelle- 
T ^ méat 
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nient, leurs intérêts contre leur cnoemi 
commun : 8c ils peuvent bien s*aflu/tr 
que le Pape ne veut pas moins de mai 
aux uns , qu'aux autres 5 foie qu'ils fui- 
vent la Do6trine.de Luther, ou les fen- 
timens de Calvin. 
B/f Soci' PourcequiregardelesSociniens, les 
da^Jlui' Anabaptiftes & autres Se6les fcmblablc5i\ 
kaptifles' y cft évident qu'on ne peut pas les réu- 
nir à nôtre Religion ; puifquc les pre- 
miers n e font de la ReligioaCb rét ieooe, 
qii'tïitir'Philofophic purement Morale-, 
& que Ifes autres ne fçavent pas eux mè- 
tncsvce qu'ils croient. A quoi il faut 
ajouter que (xs dernitrs (e (ont mis en 
céteieneiçai quelle nouvelle Poluiqoe, 
^ui les rendroît dangereux dans un Etat , 
s'ils 7 étoient les plus forts. Mais je 
jpais pas fçavoîr bien précifément fi les 
Sociniens font dans les mêmes fenti- < 
tnens; puifquejufques-ici ilsnefèfon: I 
point encore rendus aifez puiflàns en 
aucun lieu» pour pouvoir y exciter de» 
troubles. 

]Bui dé la iecoiide Pâme. 
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lemagne. i f 2. 

Que l'Empereur n'eftpas Souverain en 
IL V Aile. 
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l'Empiîc. iW<L 

Pourquoi les Empereurs abandonnèrent 
. le Roiaumc d'ArelaC i f4« 
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tats d'Allemagne. jbid* 

Comment Charles quint en ufoit à l'é- 
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Delà garantie du Cercle de Bourgo- 
gne, if^- 
14aximes de rEfpagne. ifJ» 
Mauvaiiè conduite de Ferdinand fé- 
cond. ^ 'Z"^* 
Dificultez qui empêchent l'union des 
membres. «fP« 
De la difcrence dfis Religion$,qu'on pro- 
fcflcAlemagne. ibid. 
Divcrfîté de foitimens entre les Erotc- 
ftans mêmes. i6o« 
Que le grand nombre des Etats de r£m« 
pireeft préjudiciable à TAlcmagnc. ib. 
De rinégalité des membres. ibid. 
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Des Etats voifîns de l'Alemagne^ ibid. 
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De la Pologne. ibid. 
DuDanemarq. i64 
DerAnglcterre. i^S- 
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De là Hollande. 


ibW. 


Dcl'Efpagnc- 


165. 


De la Suéde. 


ibid. 


De la France. 


167, 


CHAP. IX. 




Du Danemarq. 




^■"^ Ue le Danemarq eft un Roiau- 


■ 1 me très ancien. 


169. 


X^^^^Frothon troifîéme, 


Roi ie 


Danemarq. 


ibid. 


Bric premier. 
Hai*a!dâxiéme, 


170. 


ibid. 


Suen Otton. 


ibid. 


Canut fécond. 


171. 


Harald feptieme Ôt Canot 


guatrié- 


me. 


ibid. 


Olaus quatrième* 


I7Z.' 


Waldemar premier 


ibid 


Canut fixieme. 


irî* 


Waldemar (ècond. 


ibid. 


Eric cinquième* 


174. 


Abel. 


'7f- 


Chriftofle prémîeé. 


ibid. 


Ericfîxicme. 


ibidL 


Eric feptieme. 


I7«. 


Chriftoflc fécond. 


ibid. 


Interrégne. 


177. 


Waldemar troifieme. 


Ma. 


V % 


Obus 
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~ Delà 
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Des Norvégiens. ibid. 
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Ce qu'il doit aprehender du c6té de 
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De la Suéde.] 19S. 

Réflexion fur les deux Roiaumes- du 

Nord. ibid. 

Ce que le Danemarq peut attendre de la 



Hollande. 


199. 
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De la Mofcovie. 


200. 


De la Pologne. 
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De la France. 
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Rigîne du Roiaume de Polo- 
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De fes anciens habitans.. ibid. 
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vic. ibid. 

Grandes be vues du Roi Sigifmond. 2 if . 
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On rend à Guftavc Adolphe plufieurs 

places en Livonie. 227, 

Guerre entre les Polonois 6c les Turcs, 

ibid. 
Paix entre la Turquie & la Pologne.ibid. 
V 4» ^v*- 
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Paix d'Oliva. ly. 

Michel Witzoowîski. ibid. 

JeanSobieski. xfi. 

De la Nation Polonoiiè. ibid 

Qu'ils font francs Se iupcrbes. 239. 

Qu'ils font libéraux, & fougueux, ibid. 
Que rinfiintetie Polonoile n'eft pas no 
bonne. ibid. 

De la fertilité' du païsw 140. 
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Des forces de ce Roiaume. ibii 

I^huidcs troupes de Pologne. mi* 
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De la forme du Gouyernement de ce 
Roiaume. 143. 

Que les Polonoîs aiment mieux avoir un 
Etranger pour Roi, qu'un ^e leur pro- 
pro païs. ibid. 

Revenus du Rotauroe« 244. 

Des Etats de Pologne. 24 f • 

Bcs Députez de la NobkiTe. ibiâ. 

De TadminiUration de la Juflicé. ^4^. 
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ment de Pologne. 247. 

Dfls Voifins de la Pologne: iM. 

Ceau'elle doit attendre de i*Alemagne.il> 

De rAutriche en particulier. 248^ 

Des intérêts de la Pologne & de l'Alema- 
gne par raport au Turc. ibid.. 

Pourquoi la France k, l'Autriche recher- 
chent l'amitié de la Pologne. 24^ 

Ceque laPolognedoit craindre de Jafart 
du Brandebottig. . af o* 

Du Danemarq '& de la Suedtf ». ibid. 

Dé rinterét de la Pologne par raport à ia 
Mofcovie. 2fi. 

Ce qu'elle doit craindre du côte de la 
Tartarie... ibid. 

DelaMoldavte; 252. 

.Des CoCaquea^ ibid. 

Que les Turcs* font les plus redoutables 
ennemis de la Pologne. 2f j. 

Comment^ la Pologne iè doit conduirez 
regard du Turc. ibid. 

Q]{je la Pologne ic doit principalement 
V f fier; 
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ter fur (es propres forces , quand ede 
cft en guerre avec les Turcs. 2/5. 

C H A P. XI. 
De U Mji^fcovic, 

DE r Ancien jétat de la RnûîCi ou 
Mofcorie. iff. 

£Ile embraife le Chriftianif- 

me. 'M. 

Bafile fils de Jean rfô. 

Jean Bafilowitz. ibid. 

-Théodore ou Faedor tvanowitsk if 7- 
Boris Gudenou. ibid. 

Bafile Suski. ibid. 

Michel Fœdero^itsB. afS- 

• Alexius MtchiaeIowic& ibid. 

Ses exploits. ibid. 

Pœdor Alexowitz. >f i« 

Du nature! des Mofcovîtes» ibid. 

Leurs défauts; ibid. 

Qulls^ae (bot gueres propres a la goer- 

rc. 160, 

Qu'ils tilchenc maintenant de mettre 

leurs Mi lices en meilleur état. a6i. 
De la nature Se con(litution du pais. ib. 
Comment les Mofcovitesn^odent a- 

vec les Etrangers. 261, 

I>c la foroie du Gou^eniemcst de Mof- 

covic. ibid. 

Que l'obcklânce artfugle des iiijees du 

Grand 
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GraodDuc contribue beaucoup aie 
rendre puiflanc. 26; i 

Que la Mofcorie n'a tiena craindre d*ua 



côté. 


ibid. 


Des Foidns de la Mofcovie. 


• 164. 


DelaPcrfe. 


ibid. 


Delà Tartarie. 


ibid. 


Dfe la Pologne. 


z6r. 


De la Suéde. 


ibid. 


Du Danemarq. 


166. 



CHAP; XII. 

De la Monarchie fpkHuelle du Pafe,. 

COnfîdérations Politiques fur la 
Monarchie Spirituelle du Pa- 
pe. 167.- 
De l'aveuglement des Païens au fujet des 
chofèsUivines. 26S. 
Quelles fins il fe7propofi)îent dan^ la pra- 
tique des vertus. z6g. 
En quoi confîfloit leur Religion, ibid. 
DelaRelijgion Judaïque. ibid. 
Pourquoi les autres Nations n'embraffé- 
rent pas la Religion Judaïque. 170* 
Qiiejla Religion Chrétienne eft propre 
pour tout le monde. x/a. 
Qu'elle n'admet point Tin^alité. ibid. 
Qu'elle n'eft point contraire au Gouver- 
nement Politique. 273 . 
Qu'il n'y a point d'autre Religion ni de 
V d Philo- 
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'Philofophiequilui foie comparable. 

tour^ift^ la jk dcs-Chréciens n*eft pas 
diferente de celle des Païens. ajf . 

Du çouveraemenc extérieur de la Reli- 
gion, ibîd. 

Ce qu'il faut entendre ici par le Goa?er- 
nement extérieur de la Religion 
Chrétienne. 176. 

Du Miniftére de rEglife. ibid. 

De la vocation des ApAtres. 277. 

DivifîoQ de cette queûion. l'fi* 

Que cette néceiSte ne vient pas de le oa- 
eure de chaque Religion en géa^l. 

iittd. 

Comment le Goufcrnement extérieur 
de la . Religion a paiTé des pères de.&- 
milles aux Souveraine 179. 

Que la Religion Chrétienne a'empéche 
pas que le Souverain n'en ait la dire- 
âion, quant au gou^mement ex- 
térieur. 280. 

Premiers progrés de la Religion Chré- 
tienne. 282. 

Quelle a été la conduite de Dieu dans 
réublii&inent dela.Religioa Chré- 
tienne. 18}. 
. Comment les Jefuites annoncent TEvan- 
gile aux Chinois. aSf. 

Pourquoi Dieu à piû-tât apellé les fim- 
ples que les DoÈtts* 28 f. 

I^errecuUon dans iaPrimitireEgUiê.ibi^. 

Ca^ 
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Calomnies contre les nouveaux Chnf- 

tiens. 286. 

Raiibos Politiqoesdes Romatas contre 

la Religion Chrétienne. ibid. 

Raifbns oppofées». a88. 

De l'ancien Gouvernement de TEgliiè 

Chrétienne.. -iSp. 

A^emblees pour terminer |le» diferends 

de la.Religion. ibid. 

Pourquoi elles dévoient être permiib 

(bus les Empereurs Païens. 190* 

Que le Gouvernement extérieur del'E- 

glifè » qui étoit entre les mains des 

premiers Chrttiens aproduit degraa- 

des erreurs. 29 1* 

Mauvaife conièquence dé la cooceffion 

des Souverains à TEglifè. ibid. 

Que les Edefiaftiques doivent avoir lear 

yocàtion de leurs Souverains. 29 }• 
Que Conftantin le Grand ne pouvoit pas 1 

entièrement changer l'Etat de TEgli- 

fe. 194. 

Comment tes Evêques 8c lés autres Ecle- 

âaftiques ^ font attribué Tautoritéda 

Souverain. 29^. 

Que le Souverain peut {^fider dans les 
affemblées , pùToa traite des contro* 

verfèfc ^9^ 

Abus des Conciles. 297* 

Abus de la Juridiâion des Evéqiies. ibid. 

Autce abus au fujet du manage« 19^. 

V 7 Abu*. 
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Abus toucliAnt la dicipline £clefia^i<}ae. 

I299. 

Abtts des Papes dans l'excommunia- 
tion. 300. 

Origine de r Autorité du Pape. ^oi. 

Que 1 -ignorance & la barbarie 7 ont con- 
tribué. 301. 

Des caufès de cette ignorance. ioid. 

Que le Clergé y aeuauffi beaucoup de 
part. 303. 

Songe de S. Hierome^ ibid. 

Que l'ignorance contribua a Pétabliffc- 
ment du Papiime. 5 04. 

La pédanterie ucroduite dans les Ecoles. 

ibid» 

Que les Politiques Grecs & Romains c- 
toient contraires à la Monarchie. 30J-. ! 
' Dangereux éfets de l'ignorance de la Po- 
litique, ilad. 

Pourquoi le Monarque de rEglife Ro- 
me a pris Rome pour le lieu £ ià rclî- 
dence. 306. 

EtabifTement de la Hiérarchie du Pape. 

307. 

Des Evéques Métropolitains. 30S. 

Comment celui de Rome s*eft âevéaa 
' ddfus de&autres. 309. 

>Réflei ion fur la puif!ànce du Pape. ibid. 

De qu'elle manière le Pape a étendu û 
puiâànce fur tout rOccident. ^lo. 

Caufè qui contribua à foa agraodilTe- 
ment. 311. 

De 
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Des déci fions des papes» 31^. 

Des difpenfes. 3ig« 

Du Vicaire du Pape en France. îbid. 

Du Moine Vinfried. îbid. 

Boniface Vicaire du Pape. 314. 
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RichefTes de i'Egiife 8c de leur iburce. ib« 
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ques. 317. 

Des rufes des Papes dansiinftitution des 
Croifades. ibid. 

De la multitude des Ecléiiaftiques. 3 1 g. 

De Torigine des Moines 6c des Religieu- 
fès. 31S2* 
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ftique. 321. 
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ce aux autres Bcléèaftiques. 3 %i. 
Qu'ils font caaiè que les Evéquesn'ofenc 

s'opo- 
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s'opofer aa Pape. ihid^ 
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te domination. ^f. 
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des Empereurs. 330. 

Les Papes fecoiîent le joag de h Domi- 
nation des Empereurs^ ibid. 

IlsécabliiTentune Souveraiaetd £cl^- 
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Le Pape Grégoire excommuoteP£m|>e- 
reur Henri quatrième. ibid. 

Que les Papes auroient pu & rendre Sou- 
verains dans le temporel , auffi^ien 
qucdanslefpirituel. _ 3 y. 

Le 
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ther. jfS. 

Que Con (èul iîlence fut fort pre^udicû- 
ble au:^ ^verâires de Luther. ys- 

Que les Princes d'Alem^^e éxjkt^ 
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de celles des autres Souverains. 3 78. 
Fondement de la Monarchie des Papes. 

Qu'on ne peut pas prouver par rBcnto- 
re la puiiTance. abfbluë. des Papes. 

j8o. 

Ni par Texemple des Apôtres en gêné- 
ni. iUd. 

Ni par celui, de S.. Pierre en partku- 
Jier. 381. 

Réponfès des Papides à ces obje- 
âions. 3S1. 

Pourquoi la Souveraineté de TEglife 
Romaine a dû neceifairement pren- 
dre la forme d,un Etat Monarchi- 
que. 385. 

Qu'il n'y a point d^Etat Monarchique 
mieux imaginéque celui du Pape. ib. 

Pourquoi cette Monarchie devoit être 
éleaive. 385-. 

Pourquoi les Papes ne Ss marient pas. 

386. 

Du Coackv^e où' & fait l'eleâion des 
Papes. 587. 

Qualités de ceux qui doivent devenir 
Papes. ibid. 

Ordre des Conclaves. ibid. 

Pourauoiles Papes ibnt ordinairement 
Umtmi 3 18. 

Pour- 
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Pourquoi on choifîc ordioairement un 
vieillard pour Pape. ibid. 

Et pourquoi on ne prend point un des 
paréns du Pape précèdent* }89. 

£t qui ne foit point trop aâeâionné à la 
France, ou a l'E^agne. ibid. 

Du Collège des Cardinaux. 3 90. 

De la dignité des Cardinaux. ibid. 

De leur nombre. ibid« 

DeleurEleâion. 35^1. 

Que les Papes tâchent toujours d'enri- 
chir leurs païens des biens der£gli- 
&. ibid. 

Du Cardinal Patron. 99t. 

Pourquoi les Premiers Mini(bes>d*éat 
font des neveux des Papes. ibid. 

Du Célibat des Ecléfiaâiques. 394* 

De leur ^rand nombre; ibid. 

Diftinâion des Ecleiîaftiques.l 39^. 

Que la Doârine de l'Eglifê Romaine 
s'accommode très bien avec les inté- 
rêts du Pape. 398. 
De la defeniè de lire l'Ecriture Sainte. 

398. 
Des traditions. 399. 

Des péchez véniels 8c des péchez mor- 
tels. 
0e:l}Remiffîon des^ péchez. 
Des ^uvres de fatis&aion. 
Du.pnérite des bonnes œuvres. 
Des œuvres de furérpgation. 
Des Cérémonies^ des Fêtes. 
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400. 
ibid. 
401. 
401. 
ibid. 
Du 
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Durecraiicliemencdela Coupe. 4o^ 
Du Sacrement du mariage. 404. 

Des degrés défendus. ilnd. 

De l'extrême onâion* 40 f . 

Du P urgatoire. ibid. 

De la yénçration des Reliques. ibid. 
Dç rinvocacîon des Saints s & de la 

Canoniiàtion. ibid* 

Autres inoiens donc le Clergé & fet 

pour épuifèr la bouife des fimplcs. 

ibid. 
Que les Unnrerfîcez ont beaucoup fevi 

si maintenir l'autorité des Papa. 

407. 
Que les Froieflèurs écoienc des acata- 

res des Papes. ibid. 

Que les Philo^^es en écoienc les delà- 

ves. 40S. 

De la Théologie 8c Pfailofophie 5cho- 

liaftique, ibid 

Que cette pédanterie eft encore cato- 

gue aujourd'hui. 409. 

Pourquoi les jefaices*re font indus dam 

la Régence des Coléges. 410. 

Quels fervices ils rendent par la ao Sirge 

ge de Rome. ibâ« 

Qii'ils fe font introduits dans les Cocn 

des Prmces. 411. 

De la Cenfure des livres. 411. 

Que les Ooâeurs Papiftes donnent â 

leurs auditeurs de mauvailes imj»ti- 

fions contre les Proccftans, 4 1 > 

Des 
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Des faux bruits <]u*its font couvrir à 
leur avantage. ibid. 

QuerexcommunicatîoQ des. Papes a'eH 
plus fi redoutée qu'elle écoit autre- 

. fois: .414. 

Caufès qui obligent ces peuples à refter 
dans la Religion Komai ne. 411*. 

Que plufieurs d'cntr'eux le font pour 
confcrver leur fortuneu 4 1 6, 

D'autres par ignorance. ibi^i 

Pour<]uoi il y en a qui donnent dans 
rAthcïfme. ibid* 

Qu'il y a des établifiemens dans TEglifè 
Romaine pour toutes forces de per- 
(bnnes. 4*7- 

Pourquoi les Princes delà Religion Ro- 
maine ne l'abandonnent pas. 414. . 

Des Etats qui font interefTez à mainte- 
îr l'autorité du Siège de Rome. ib. 

DeTltalie. ibid. 

De la Pologne. ibid. 

Du Portugal. 4^9* 

DcrAicmagne. ^ ibid. 

Que Charles quint négligea roccafîon 
de faire une réformation en Alema- 
gne. 4'^» 

Ce qui lui eût pu arrtvercn cas qu'il fc 
fur détaché clu Siège de Rome. ibid. 

DePEfpagne. ^i}. 

De la France* ibid* 

jye^ formalitez que les Nonces font 
obligez d'obfcrvcr en France. 4**. 

Pro. 
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.Projet pour faire un Patritxche enFnnce, 4*}- 
Que les Papes ont de laverfion pour la MojfJ" 

chie Françoife. i"^"' 

• T>es principaux apuis du *apè. , 4i4- 

Comment il fe conduifoit autrefois à YégiTà 

del'Efpagne. i*»'^- 

Et à Icgard de la France. 4* 5; 

En quelle dilpoûcion & trouvent les Pipei a 
* regardées Proteftans. ibid. 

Pourquoi ils les ont favorifiz«n quelques oc- 

cafions. .♦ 410. 

S'il, y a quelque efperance d'accommodement 

. *ntre le Pape & les Proteftans. 4»" 

Raifons de cette impoffibilité. ib^°- 

Qtte de telles propofitions d'accommodcroenr 

font chimérîque8> & dangei eufes. 4P* 
Desforcès desPreteilans(k<^CiMtoliques.4| I. 

Etats Proteftans. 4?*- 

Divifionsent^ejes Proteftans* ibid. 

Autres inconveniens. ' 4îJ» 

De la jalouûe qui Régne entre le» Etats ftote- 

ftans. . - 434* 

©esHugueiiOtsdâ*Françei» , , ibid- 

D» la Pologne. 4? 5* 

J^es forces des PtOteftans d'Âlema^e. ibid. 
S'ils fonc feuls ifuâians de fe d^fiendre , ans le 

lècours de la France ôc de la Suéde.' 436. 
Qu'il eft ayantigeuç ^nx . PjFoceiîans que les 

François £rJes Subdois aient un pied en A- 

■ lemagne. ' - 4}6. 

tjjtje la leureti dé {à Hdigion Prbtcftante nVft 

■"fâsfolBcféefur-deJtrâiTe». 4|8. 

fies êtatsîSouYCtainsdçla Religion ProtefUn- 

W . ' ^ . . *bjU 

Det moiêns de maintenir la Religion Prote- 

.^ftante, ibirf. 

iSi Ton ppurroit faire uâ acOnunodement cscre 

: :lèil Luthériens &jles. Réformez. 4^9. 

DèsiSoipiiiien^^des Anabaptiftes. 441. 

FINIS. 
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